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llaselines  et  Corps  gras 

BASSE  et  DALTROFF 

Fabricant  iHix-mèiues  par  dri-oloralion,  ii  l  aiilc  des 
ar^'iles  sans  ac-idos,  les  vasi'lines  filantes  naUirollos  à 
=    leur  usine  de  = 

COURTON,  près  Longueoille  (Seine-et-Marne) 
BiiiEAi'x  A  Pauis  :  188,  rue  Lafayette 

Vaselines  Pharmaceuliques  et  Vétérinaires 

EN  TOUS  GENRES 

Marque  déposée  :  "  ARGILINE  " 

Toutes  les  qualités  diverses  sont  offertes  à  des  ])ri\ 
avantageux.  Eeliantillons  sur  demande.  • 

Adresser  la  correspondance  à  l'usine  de  Coiirton 


JLA  Capitale  DU  REIN 


SOURCE  DU  PAVILLON 

Dlgestloe,  Reeonétitutthte 
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Près  VICHY 

T><Scoiivei't;<»    ciî    1  Sr»rt 

Autorisée  par  l'État 
Approuvée  par  l'Académie  de  médecine 

Propriété  privée  de  N.  LARBAUD-St-YORRE 

F(in(l<ildir  lie  1(1  slntinn  /herm'ilf  tie  S/  }'orri: 

Température  100,5.  Minéralisation  8  gr.  570 

Souvoraine  conlro  les  maladies  du  foie,  de 
Veslniuan  el  des  vciiis,  le  iliiibèlc,  le  cntarrJic 
ypsiciil,  ]a  gntvellp,  Valhtiiiiiiiiirie  ci  \a  r/Diittc. 

Adresser  les  commandes 
A  N.  LARBAUD-SAINT-YORRE 

l'lifir»uicie)i  (le  7'"'  drisse 
Pavillon  Prunelle,  Place  Lucas 

VICHY 

lU\\ti\    tlii'Z  les   pliiiunacifiis  rt  citez  les  niarrliands  il'F.ain  niifiér.ilfs 
iialiircllps  (le  Frantc  d  de  i'iilranger. 


NOTA:  Prière  de  prescrire  «  LARBAUD  St  YORRE  » 


-"■  CAHIER. 


Indications  pour  l'emploi  à  domicile 


DES 

EAUX  DE  VICHY 

SOURCES  DE  L'ÉTAT 
GÉLESTINS  ❖  GHflNDE-GHlI'liE  HOPITAL 

En  faisoti  des  nombfeuses  fpaudes 
et  sctbstitations,  sVoit>  toajoufs  soin  de  désignev 
la  Soatfce  sa»»  l'oiidonnonee 

^    ^  <^ 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  l'opinion  qui  a 
prévalu  au  sujet  de  l'usage  des  eaux  miné- 
rales, et  en  particulier  des  eaux  de  Vichy  trans- 
portées, tendait  à  faire  considérer  les  eaux 
minérales  froides  comme  conservant  seules 
leurs  propriétés  thérapeutiques,  et  comme  les 
seules  devant  être  consommées  hors  de  la  sta- 
tion ;  les  eaux  des  sources  thermales  étaient 
représentées  comme  altérables  et  perdant  une 
bonne  partie  de  leurs  qualités,  devenant,  pour 
ainsi  dire,  des  eaux  mortes  après  le  refroidisse- 
ment et  le  transport.  - 

L'expérience    d'abord,   puis    des  travaux 


—  Yll  —  , 

récenls,  sont  venus  réfuter  celte  opinion  et  ont 
démontré  que  dans  un  bassin  contenant  des 
eaux  minérales  chaudes  et  des  sources  froides, 
les  premières  doivent  être  considérées  comme 
émanant  en  droite  ligne  de  la  nappe  souter- 
raine, et  par  conséquent  comme  le  type  à  l'état 
le  plus  pur,  tandis  que  les  eaux  froides  doivent 
être  considérées  comme  dérivées  des  filons  prin- 
cipaux et  refroidies  par  un  trajet  souterrain  plus 
considérable.  ■ 

Les  eaux  de  ces  dernières  sources  seraient 
donc  des  eaux  thermales  refroidies. 

D'après  cette  théorie,  considérée  d'ailleurs 
comme  la  plus  vraisemblable,  il  n'y  a  pas  de 
raison  plausible  pour  préférer  les  eaux  des 
sources  froides  d'un  bassin  thermal  aux  eaux 
des  sources  chaudes  ou  tièdes  de  ce  bassin, 
refroidies  par  le  transport.  Il  suffit,  pour  rendre 
à  l'eau  de  ces  dernières  sources  ses  propriétés 
thérapeutiques,  de  la  ramener  à  sa  température 
initiale,  à  sa  température  au  griffon.  Cette  opi- 
nion a  trouvé,  d'ailleurs,  sa  confirmation  dans 
les  résultats  de  l'expérience,  surtout  pour  ce 
qui  concerne  l'action  de  la  Grande-Grille  sur 
les  maladies  du  foie,  et  en  particulier  sur  la 
lithiase  biliaire. 
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Aussi  croyons-nous  ulile-de  résumer  les  indi- 
cations des  principales  sources  de  Vichy  dans 
les  affections  des  voies  digestives,  du  foie  et 
des  voies  biliaires  et  des  maladies  de  la  nutri- 
tion. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  les  eaux  ther- 
males transportées  doivent,  pour  la  consomma- 
tion, être  ramenées  à  leur  état  primitif  et,  pour 
cela,  être  récliaufïées  au  bain-marie,  dans  un 
flacon  bouché  (soit  pour  la  Grande-Grille 
à  42°  centigrades  environ  et  pour  VHôpilal 
à  34°  environ).  Les  sources  des  Cétesiins,  Hau- 
lerive-État  doivent  être  consommées  froides, 
c'est-à-dire  à  leur  température  au  griffon. 

Maladies  du  Foie  et  des  Voies  biliaires 
—  Ictères  —  Cirrhoses  hépatiques  — 
Congestions  du  Foie  et  de  la  Rate  d'o- 
rig^ine  paludéenne  —  Congestions  du 
Foie  d'origine  gastro-intestinale,  par 
auto-intoxication. 

Dans  ces  maladies,  l'eau  de  la  Grande-Grille, 
liédie,  doit  être  employée  de  préférence  à  toute 
autre,  en  dehors  des  cures  à  la  station  ;  elle  doit 


êlre  prise  par  périodes  de  douze  jours  par  mois, 
ou  de  vingt  à  vingt-cinq  jours,  tous  les  deux  ou 
trois  mois,  suivant  les  indications. 

Les  doses  à  employer  varient,  suivant  les 
sujels  et  suivant  la  nature  de  la  maladie, 
de  100  grammes  à  200  grammes  pris  quatre 
à  cinq  fois  par  jour,  hors  des  repas  (soit  une 
dose  :  1°  le  matin  à  jeun,  soit  pure,  (soit 
mélangée  à  une  tasse  de  lait  chaud  ;  2°  une 
demi-heure  avant  le  déjeuner;  3°  une  demi- 
heure  avant  le  dîner  ou  l'après-midi  ;  4°  au  cou- 
cher (au  minimum  deux  heures  après  le  dîner).. 

Diabète 

Les  diabétiques  avec  gros  foie,  les  diabé- 
tiques par  insuffisance  hépatique,  les  diabé- 
tiques avec  troubles  gastro-intestinaux  doivent, 
de  préférence  à  toute  autre  source,  boire  l'eau 
de  la  Grande-Grille,  tiédie,  aux  mêmes  heures 
et  à  des  doses  un  peu  supérieures  à  celles 
indiquées  pour  les  maladies  du  foie,  et  par 
périodes  semblables. 


En  dehors  de  ces  cures  de  Grânde-Grille,  le 


diabétique  usera  larcjà  manu  de  l'eau  de  Vichij- 
Céleslins  ou  Ilauterive-Élal  tant  aux  repas  que 
pour  élancher  sa  soif  (jusqu'à  la  dose  d'une 
bouteille  par  jour). 

Les  diabétiques  graveleux,  sans  trouble 
hépatique  ni  gastro-intestinal,  doivent  user, 
dans  les  mêmes  conditions,  de  l'eau  des  Céles- 
tins. 

Qravelles 

Dans  la  gravelle  unique,  la  gravelle  oxa- 
lique et  la  gravelle  phosphalique,  faire  des  cures 
alternatives  d'eau  de  la  Source  de  VHôpital, 
tiédie  au  bain-marie  (et  bue  en  dehors  des 
repas,  dans  les  mêmes  conditions  que  l  eau  de 
la  Grande-Grille  chez  les  sujets  atteints  de 
maladie  du  foie),  et  d'eau  des  Céleslins  ou 
d' Hau  lerive-E tal  bue  à  la  dose  d'une  demie  à 
une  bouteille  par  jour,  pendant  une  quinzaine 
de  jours  consécutifs  tous  les  mois  ou  au  moins 
tous  les  deux  mois. 


Les  observations  nombreuses  recueillies  par 
les  médecins  exerçant  à  Vichy  prouvent  que, 


loin  d'être  contre-indiquées  dans  les  cas  de 
gravelle  phosphatique  et  de  phosphaturie,  les 
eaux  de  Vichy,  en  améliorant  les  fonctions 
digestives,  en  régularisant  les  échanges  nutri- 
tifs, en  augmentant  la  diurèse,  donnent  d'excel- 
lents résultats. 

L'eau  de  la  Grande-Grille,  tiédie  et  prise  en 
dehors  des  repas,  par  périodes  de  quinze  à  vingt 
jours,  est  indiquée  comme  modificateur  de  la 
nutrition  et  des  fonctions  digestives  ;  son 
emploi  alternera  avec  celui  de  l'eau  des  Céles- 
tins  ou  d'Hauterive-Eiat. 

Goutte  —  Rhumatismes 

Les  indications  de  l'eau  des  sources  de 
l'Hôpital  et  des  Célestins  sont  les  mêmes  chez 
les  sujets  atteints  de  goutte  ou  de  rhumatisme 
subaigu  ou  chronique  que  chez  ceux  atteints  de 
gravelle  urique. 

Les  Goutteux  et  les  Rhumatisants  voient  leurs 
accès  s'espacer  et  leurs  douleurs  s'atténuer; 
leurs  tophus,  leurs  nodosités  et  leurs  engorge- 
ments articulaires  diminuer  progressivement, 
s'ils  continuent  l'action  de  leur  cure  annuelle 
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J'aite  à  Vichy,  en  buvant  à  domicile,  par  période 
régulière  de  quinze  jours,  tous  les  deux  ou  trois 
mois,  trois  à  quatre  verres  d'eau  de  Vllôpilal 
tiédie  au  bain-marie,  absorbée  à  jeun  et  en 
dehors  des  repas,  et  en  faisant,  entre  ces 
périodes,  usage  à  table  de  l'eau  des  Céleslins. 

Dans  les  dyspepsies  aloniques^  dans  les  dys- 
pepsies hypochlorhydriques,  par  insuffisance 
stomacale,  on  doit  prendre,  un  quart  d'heure 
ou  une  demi-heure  avant  les  repas,  100  grammes 
d'eau  de  la  Source  de  VHôpitâl  tiédie,  dont 
l'action  excitante  sur  la  sécrétion  gastrique  est 
bien  connue. 

Dans  la  dilafation  de  l'estomac,  50  à 
100  grammes  d'eau  de  V Hôpital  seront  pris  une 
demi-heure  avant  les  repas  comme  excitants  de 
la  sécrétion  glandulaire;  s'il  existe  des  sym- 
ptômes de  fermentations  hyperacides  ou  anor- 
males, on  neutralisera  celles-ci  par  une  dose 
de  150  à  200  grammes  d'eau  de  cette  même 
source  pris  deux  à  trois  heures  après  le  repas. 

Les  dyspepsies  hyperchlorhydriques,  hyper- 
slhéniqaes  sont  modifiées  par  l'usage  de  la 
Grande-Grille  à  petites  doses  (100  grammes 
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environ),  un  quart  d'heure  avant  les  repas  et  à 
doses  plus  élevées  (150  à  200  grammes)  deux 
ou  trois  heures  après  les  repas,  c'est-à-dire  à 
l'instant  où  commencent  à  se  manifester  les 
symptômes  de  l'hyperchlorhydrie. 

L'eau  des  Célestins  est  indiquée  comme 
boisson  aux  repas  chez  les  sujets  qui  accusent 
des  sensations  de  brûlures  stomacales,  des 
régurgitations  acides,  en  particulier  dans  les 
dyspepsies  hyperchlorhydriques  avec  fermenta- 
tions anormales. 

Dans  la  dyspepsie  des  chlovo-anémiques  el 
dans  la  dyspepsie  nerveuse  des  jeunes  filles, 
donner  de  faibles  doses  (60  à  100  grammes) 
d'eau  de  la  Source  de  l'Hôpital  tiède,  un  quart 
*  d'heure  avant  les  repas  ;  aux  repas,  comme 
boisson,  eau  de  la  Source  Mesdames  (bicarbo- 
natée ferrugineuse). 

Dans  les  anémies  paludéennes^  les  eaux  de  la 
Source  de  l^Hopilal  et  de  la  Source  Mesdames 
ont  les  mêmes  indications  et  doivent  être  admi- 
nistrées comme  dans  les  cas  précédents. 


Prière  de  toujours  exiger  la  marque 

Vichy^Ét^f 


L'Établissement  thermal 


et  les   Bains  Spéciaux 
❖  ❖ 

L'ÉTABLISSEMENT  thermal  comprend  deux  édi- 
J  (ices  distincts  :  l'un  aménagé  pour  les  bains 
de  1"  classe,  l'autre  pour  les  bains  de  2*  et 
3*^  classes. 

L'Etablissement  de  1™  classe  couvre  une 
superficie  de  30  000  mètres  carrés,  dont  11000 
mètres  occupés  par  la  construction.  11  a  170 
mètres  de  long. 

L'ensemble  des  services  comprend:  136  ca- 
bines de  bains,  dont  6  de  luxe;  —  13  grandes 
douches  avec  vestiaires  ;  —  24  douches-mas- 
sages avec  vestiaires  et  lits  de  repos;  —  36  dou- 
ches ascendantes  ;  —  2  douches  avec  bain  ;  — 
4  bains  d'air  chaud  et  4  salles  de  massage;  — 
4  bains  de  vapeur;  —  2  douches  de  vapeur; 
salles  de  lavage  d'estomac  et  de  vessie;  — dou- 
ches nasales  et  auriculaires  ;  —  bains  d'acide 
carbonique;  —  inhalations  d'oxygène  et  d'acide 
carbonique;  —  2  bains  de  lumière  de  Dowsing; 
—  2  grandes  piscines  chaudes,  3  froides  et  8  pis- 
cines individuelles  ;  —  un  institut  de  mécano- 
thérapie  Zander  ;  —  un  service  complet  d'élec- 
Irolhérapie  avec  bains  Schnée. 

^  Sl^ 


liE  CASINO 

Dans  ces  quelques  dernières  années,  le 
Casino  a  subi  une  série  de  transformations 
qui  en  font  un  établissement  modèle  dans 
son  genre. 

A  la  façade  existante,  avec  son  architec- 
ture élégante,  a  été  ajouté  latéralement  un 
théâtre  d'un  style  entièrement  différent,  mais 
dont  la  décoration  soignée  se  fond  merveil- 
leusement avec  les  environs  couverts  de 
verdure.  Un  Hall  de  proportions  magnifiques 
relie  les  deux  bâtiments  et  le  tout  forme  une 
masse  imposante  entourée  de  larges  ter- 
rasses. 

Les  aménagements  intérieurs  ont  été  exé- 
cutés en  vue  d'offrir  au  public  le  plus  haut 
degré  de  confort  allié  aux  environs  (entou- 
rages) les  plus  élégants. 

^e  théâtre,  qui  contient  1 400  places, 
communique  par  une  large  balustrade  avec 
les  jardins  particuliers  du  Casino  et,  par  un 
couloir  à  véranda  vitrée,  avec  la  voie 
publique,  de  sorte  que  les  voitures  peuvent 
déposer  les  visiteurs  à  la  porte  du  théâtre. 


ta  Médîcatîorj  alcaHo^  )« 

^cl  Vichg-<âtat 

Sel  naturel  réellement  extrait  des  Sources  de  l'État  à  Vichy 

Les  eaux  de  Vichy,  si  universellement  con- 
nues grâce  aux  propriétés  spéciales  des  sources 

Ccicstins,  (^randc-C^pilIc,  JKôpital, 

doivent  leur  vertu  non  seulement  à  un  sel 
unique,  mais  à  l'ensemble  des  sels  très  nom- 
breux qu'elles  tiennent  en  dis- 
solution et  que  la  chimie  est 
impuissante  à  réaliser. 

Préoccupée  de  fournir  à  la 
thérapeutique  un  sel  extrait 
des  eaux  mêmes  de  Vichy  et 
réunissant  toutes  les  propriétés 
de  ces  eaux,  la  Compagnie  Fer- 
mière a  installé  à  Vichy  de 
vastes  laboratoires  où  l'extrac- 
tion des  sels  minéraux  se  fait 
dans  des  appareils  perfection- 
nés. 

C'est  ce  sel,  représentant  en  quelque  sorte  la 
quintessence  des  eaux  de  ^'ichy,  qui  est  livré  au 
commerce  par  la  Compagnie  de  ^'ichy  sous  le 
nom  de 

SEL  VKHy-ÉTRT 


SEL  NATUREL 

BOISSON 

C«  Sel  cilrtit  dei  E&UX 
(tc9  Sourcei  d«  Vichy 

PROPBIÉTÉ  OE  L'ÉTAT 

^  AOMlNtSTBATIOH  !  • 

^i.Boul'des  Capucines 

PA  R  I  S 
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Le  succès  n'a  pas  tardé  à  consacrer  les  pro- 
priétés de  ce  produit  dont  la  vente  atteint 
annuellement  quinze  millions  de  paquets. 

Malheureusement  tenté  par  ce  succès,  le 
commerce  ne  craint  pas  de  vendre  sous  le  nom 
de  sel  de  Vichy  des  bicarbonates  de  soude  d'ori- 
g-ine  douteuse  plus  ou  moins  purs  et  saturés 
d'acide  carbonique  artificiel.  D'ailleurs,  nous  le 
répétons,  du  bicarbonate  de  soude,  fût-il  le  plus 
pur  du  monde,  ne  saurait  remplacer  les  Sels  de 
Vichy  naturels,  c'est-à-dire  extraits  des  sources 
de  \'ichy,  dont  l'ensemble  très  complexe  jouit 
seul  des  admirables  propriétés  des  eaux  de 
\'ichy. 

C'est  donc  pour  distinguer  de  tous  ces  sels  du 
commerce,  vendus  à  tort  sous  le  nom  de  sel  de 
\'ichy,  le  véritable  sel  extrait  des  Eaux  de 
Vichy  dans  les  laboratoires  du  domaine  de  l'Etat 
à  Vichy,  que  la  Compagnie  fermière  a  nommé 
ce  dernier  produit 

SELi  yiCHV-ÉTRT 

Elle  le  vend  par  paquet  renfermant  chacun  la 
dose  pour  un  litre  d'eau,  au  prix  de  0  fr.  10  le 
paquet.  Exigez  donc  toujours 


les  paquets  de  SEL  VICHY-ÉTAT 


Pastilles  Viehy-État 


Les  pastilles  de  Vichy-Etat  sont  vendues  partout. 
Leur  répalation  augmente  de  jour  en  jour,  mais  les 
imitations  sont  fréquentes,  et  le  public  doit  faire  atten- 
tion à  ce  que  les  marques  de  fabrique  et  les  cachets 
de  la  Compagnie  soient  apposés,  afin  d'éviter  d'être 


trompé  avec  des  pastilles  faites  avec  du  bicarbonate  de 
soude  ordinaire. 

Elles  sont  efficaces  : 

1"  Pour  les  personnes  qui,  après  leurs  repas,  souffrent 
pendant  quelque  temps  de  flatulence. 

2"  Pour  les  personnes  en  bonne  santé,  mais  qui  de 
temps  en  temps  soufTrent  de  mauvaise  digestion 
accompagnée  d'aigreurs  qui  se  renouvellent. 

Les  pastilles  de  Vichy-Etat  sont  aussi  recommandées 
dans  les  cas  de  dyspepsie  acide  et  gastralgique,  c'esl-à- 
dire,  tout  d'abord  aux  personnes  dont  la  digestion  est 
accompagnée  d'une  sensation  dans  la  gorge  d'un  carac- 
tère plus  ou  moins  prononcé,  causé  par  une  sécrétion 
excessive  du  suc  gastrique  ;  et  en  second  lieu  à  ceux  qui 
souffrent,  entre  les  repas,  de  tiraillements,  de  crampes 
et  de  douleurs  variant  de  nature  et  d'intensité. 

Les  pastilles  fabriquées  par  l'Etablissement  thermal 
de  Vichy  portent  seules  la  marque  de  fabrique  de  la 
Compagnie.  Elles  sontaromatisées  à  la  menthe,  à  l'anis, 
au  citron,  à  la  vanille  et  à  la  fleur  d'oranger.  Elles  sont 
aussi  préparées  sans  arôme. 

L'arôme  particulier  que  l'on  désire  doit  être  claire- 
ment incliqué,  lors  de  la  commande. 

Se  méfier  des  iinilations,  la  Compagnie  étant  seule 
autorisée  à  extraire  les  sels  des  eaux  minérales  de 
Vichy-Eiai. 

Il  est  donc  essentiel  d'exiger  sa  marque  comme 
garantie  de  la  pureté  du  produit.  Demander  des  boîtes 
en  fer-blanc  scellées. 


—  XIX  — 

COMPRIIVIÉS  VICHY-ÉTAT 


Les  Comprimés  Vîcliy-État  sont  de  petites  pas- 
tilles eflervescentes  qui  pormelteat  de  présenter,  sous 
une  forme  particulièrement  commode  et  pratique,  lae 
Sels  naturels  de  Vichy,  extraits  des  eaux  des  sources 
de  l  Etat. 

Leur  composition  chimique,  analogue  à  celle  des 
eaux  naturelles  des  sources  de  l'Etat,  est  encore 
augmentée  de  la  vitalité  nécessaire  par  la  restitution 
du  principe  gazeux. 

Les  Comprimés  Vichy-État  offrent  de  nombreux 
avantages  : 

ï°  Les  sels  qui  les  constituent  se  dissolvent  avec  la 
plus  grande  facilité,  et  grâce  au  travail  synthétique 
qui  s'opère  dans  le  liquide,  minéralisé  par  leur  disso- 
lution, le  gaz  qui  se  dégage  peu  à  peu  charge  celui-ci 
d'acide  carbonique,  qui  existe  à  l'état  libre  dans  les 
eaux  bues  à  la  source. 

2°  Pour  préparer  son  eau  minérale,  il  suffit  de  faire 
dissoudre  3  à  5  comprimés  dans  un  verre  d'eau  ordi- 
naire ou  coupée  de  vin.  Pour  obtenir  les  eaux  chaudes, 
dissoudre  3  à  5  comprimés  dans  un  verre  d'eau  tiède. 

3'»  Leur  peu  de  volume  permet  d'en  avoir  sur  soi  et 
toujours  à  sa  disposition  . 

4°  Leur  prix  modique  les  met  à  la  portée  de  tous. 

Les  affections  dans  lesquelles  les  Comprimés 
Vichy-Étal  trouvent  leur  emploi,  sont  toutes  celles 
qui  peuvent  être  guéries  ou  améliorées  par  le  traite- 
ment de  \'ichy,  coliques  hépatiques,  gravelle,  diabète, 
maladies  des  voies  urinaircs,  affections  du  foie,  maux 
de  reins  et  de  l'estomac,  anémie,  Ij'mphatisme,  gas- 
tralgie, dyspepsie,  etc. 

Les  Comprimés  VICHY-ÉTAT  ne  se  vendent  pas  en  tubes 
mais  en  flacons  de  100  comprimés  marqués  2  fr. 

Se  m'-fier  des  suhslilutions 

Exiger  la  mapqae  VlGHV-ÉTilT 
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XMI 


ASTHME^ 

EMPHYSÈME 


Poudre  et  Cigarettes 

ESCOUFLAIRE 

Nombreuses  Alleslalions  Médicales 

Envoi  GRATIS  de  Boîtes  d'essai  sur 
demande  adressée  au 

DÉPÔT  GÉNÉRAL 

PHARMACIE  L.  BRUNE  AU 

à  LILLE 

Prix  :  3  francs  la  Boîte 
RET^ISES  D'USAGrE 


XNiri 


VERRERIE 

DURIF  & 

Société  en  commandite  par  actions 

^■u  Capital  de  610.000  Francs 

SIÈGE  SOCIAL 

SAINT-ÉTIENNE  (Loire) 

pour  miallaiions  complètes  de 

nmmmmmmi 

ARTICLES  DIVERS 

Pour  Pharnidciens,  Droguistes,  Liquoristes,  Distitlaleurs, 
Herboristes,  Chimistes,  Confiseurs,  etc.,  etc. 

SERVICES  DE  TABLE  et  ÉCLAIRAGE 

Atelier  spécial  de  Bouchages  à  l'Èmeri 
Faliriquc  ilc  tîouleilles,  Doiibouiies,  Eslayiioiis  nus  cl  clisses 

FOURNITURES  POUR  LES  HOPITAUX 
et  LABORATOIRES    DES  FACULTÉS 

(Voirie  Catalogue  général  iltuslrd) 

GRAVURE  sur  VERRE,  Procédé  déposé 

Eclahaf/p,  Go/jeleterie,  Carafes,  Flacoaiuuje, 
Chimie,  etc.,  etc. 

Adresse  postale  et  télégraphique  : 

I  Verrerie  DURIF,  Saint=Étienne 

I  
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EXPERIMENTEE  dans  les  HOPITAUX 


DRAGEES  à  0  gr.  05  centigr. 

Ddsi:  :  3      6  liar  joui',  au  repas. 

GRANULE  àOgr  10 cent 

pai'  ciiillfi'cc  a  calé. 
Ddsk  :  î  à  3  cuillei'éos 
à  café  par  jour,  ai 
repas.  lÎM  ANTs  : 
I  (  iiilU'i 


AMPOULES 


à  0  fit-.  Oo  i)ai-  fcnl.  ciilir 
[Pour  injections  intra-musc.\ 

icisE  :  I  injection  tous  les  2  jour.-:. 

BILLON,  46,  Rue  Pierre-Charron.  PARIS  (8' 
T'éiépiioiio  sir-ia. 


SOLUTIONS 
SOLUTIONS 

PASTILLES  de 
STOVAVnE  BILLON 

Affections  de  la  Bouche 
et  de 
la  Gorge. 


Stérilisées  pour 
BADIGEONNAGES 

Stérilisées  pour 
INJECTIONS 


N'occasionnent 
ni  MAUX  de  TÉTE, 
ni  NAUSÉCS. 
ni  VERTIGES,  ni  SYNCOPES 


Toxicité  beaucoup  plus 
faible  que  celle  de  la  Cocaïne. 

Pli""  BILLON.  46,  rue  Pierre  Cliarron,  PARI3  ^8') 
Téléphone  517  12. 


Formulaires 


COLLECTION  NOUVELLE 

•de  28  volumes  in-18  comprenant  300  pages, 
illustrés  de  figures 

à  »  fr.  et  4  fi*. 

le  volume  cartonné. 


ANDRÉ.  1  vol.  —   BOCQUILLON-LIMOUSIN,   4  vol. 
BOISSON,  l  vol.  —  BREUIL,  1  vol.  —  CAGNY,  1  vol. 
CHATEAU,  1  vol.  —  FOUINEAU,  t  vol.—  GILLET,4  vol. 

LA  HARPE,  2  vol. 
JEANNEL,  1  vol.  —  GALLOIS,  1  vol.  -  GAUTIER,  2  vol. 
LEFAS,  1  vol.  —  MARTIN,  1  vol.  —  MARTZ,  1  vol. 
NORSTROM,  1  vol.  —  RECLU,  1  vol. 
-REGNIER,  1  vol.  —  THOMSON,  1  vol.  —  WEILL,  1  vol. 


4*  r.AHIEH. 
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LIDIIAIRIK  J.-B.  BAILI.IRIIE  KT  KILS. 


II.  BOCQUILLON-LIMOL'SIN 

Manuel  des  Plantes  médicinales  coloniales 
et  exotiques,  mu,  i  voi.  in-is,  an  p.,  raii.  :i  n. 

Formulaire  des  Médlcam.ents  nouveaux 

lutroductiou  parle  D""  IIuchard,  \X<' édUion.  lOOii,  1  vol. 
in-18  de  306  pages,  cart   :i  fr. 

Formulaire  des  Alcaloïdes  et  des  Glucosides 

édit.  I  vol.  iu-18,  318  p.,  avec  Cg.,  rart   ;i  fr. 

Formulaire  de  l'Antisepsie  et  de  m  Désinfection 

3'^  é(/(7/o«.  1005, 1  vol.  in-18,  320  p.,  avec  fîg.,  cart.    3  fr. 

Formulaire  des  Médications  nouvelles  par  le 

Dr  H.  GiLLE[.  r.iOi),  1  vol.  iu-lS  de  280  pages,  i  an.    3  fr. 

Formulaire  des  Régimes  alimentaires 

par  le  D'  H.  Gillet.  1  vol.  in-18  de  300  p  ,  cjrt..    3  fr. 

Formulaire  d'Hygiène  infantile  par  le  d-^  h. 

Gillet.  1898,  2  vol.  in-18  de  300  pages,  cart.  Chaque 
volume   3  fr. 

Formulaire  de  Thérapeutique  et  de  Poso- 
logie Infantiles  par  le  D'  Founeau.  1001,  1  vûl. 
in-18,  300  pages,  cart   3  tr. 

Formulaire  des  Spécialités  pharmaceutiques 

par  le  Gautiek  et  F.  Renault.  1  vol.  iu-18  de  29S  p., 
cartonné   3  fr. 

Formulaire  des  Eaux  minérales  par  le  .le 

La  Harpe,  a'-'  édit.  1  vol.  iu-18  de  300  p.,  cart...    3  fr. 


Formulaire  des  Stations  d'hiuer,  d'été  et  de 

cliniatollu'rapie,  par  le  D''  de  La  Hahi'e.  1  vol.  iu-lS. 
cartonné   3  fr. 


Formulaire  Dentaire  par  le  U'  .\.  thomson.  i  vol 

111-18  de  2S8  \^..  cart   3  Ir. 

Formulaire  d'Hydrothérapie  par  le  d-  marun. 

1000,  I  vol.  iii-18,  300  page?,  cart   3  fr. 


LlBnAfRlE   J.-B.   BAILI.IÈIIE  KT  FILS. 


Formulaire  du  Massage  par  le  D'  NonsTRo.M.  i  voi. 

in-lS  de  268  p.,  cart   3  Ir. 

Formulaire  des  Vétérinaires  praticiens^  ipur 

Cag.ny,  ii«édit.  1905.  1  vol.  in-18,  322  pages,  cart.    4  fr. 

L'Art  de  formuler  i)a.r  le  d--  bhelil.  1903,  1  voi. 

m-18,  cart   4  fr. 

Formulaire  de  l'Union  médicale,  par  le  d>-  gal- 
lois. 4'^  éiULion.  I  vol.  iD-32  de  662  pages,  cart.    3  fr. 

Formulaire  officinal  et  magistral  par  j.  jean- 

.\EL.     édiiion.  1  vol.  in-18  de  1  Ui4  pages,  cart.    3  fr. 

Formulaire  du  Médecin  de  campagne 

par  le     Gautier.  1899,  1  vol.  in-18,  3O0  pag.,  cart.    3  fr. 

Hématologie  et  Cytologie  çllnlQuesp&v  le  d-  le- 

FAS.  1904,  1  vol.  in-18  avec  pl.  col.,  cart   3  ir. 

Dictionnaire  Dentaire  par  le  D'-  cmateau.  iw.. 

I  vol.  iu-lS,  cai  touué   3  IV. 

Guide  de  l'Hertizrlste  par  reclu.  loos.  i  voi.  in  is. 

250  page?,  cartonné   :)  fr. 

Guide  pratique  pour  les  analyses  de  Chi- 
mie physiologique  par  F.  Mahtz.  Préface  de  M  .  Li;- 
PLNE,  profe.sseur  à  la  ['"acuité  de  médecine  de  Lyon. 
1899,  1  vol.  in-18,  264  pages  avec  52  figures,  cart.    3  fr. 

Guide  pratique  d'Urologie  clinique  par  le  D''  Ax- 

iji-.É.  1904,  1  vol.  in-16,  300  pages,  cart   3  fr. 

Guide  d' Électrothérapie  gynécologique  pari^ 

]y  \\eill.  1900,  1  vol.  in-18.  30i)  p.  et  fjg.,  cart.    3  fr. 

Formulaire  Hypodermique  et  Opothérapique 

par  L.  Boisson   et  J.  Mocsnier.   1899,  1  vol.  in-lS, 
262  P'-ig';s  f-t  21  fig.,  cartonné   ;i 

Formulaire  électrothéraplque  du  Praticien 

par  le  Ir  Mkomrk.  IHOO,  l  vol.  in-iS,  256  pase?,  rivi^c 
34  fi^'uroi,  c.irloMiij  .    ;j  Ir. 
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Sinapisme  RiGOLLOT 

 OOO^OO-»  

LE  SINAPISME  RIGOLLOT  est  bien 
supérieur  au  calaijlasnie  sinapisé  par  la 
facilité  et  la  propreté  de  son  application  et 
par  sa  conservation  indéfinie. 

C'est  un  révulsif  très  prompt,  sûr, 
énergique,  ne  présentant  aucun  danger. 

La  facilité  avec  laquelle  on  peut  l'appli- 
quer et  le  déplacer  permet  de  régler  à 
volonté  l'énerg-ie  et  l'étendue  de  son 
action,  et  la  révulsion  qu  il  a  provoquée 
peut  être  prolong-ée  fort  longtemps  après 
son  enlèvement  en  le  remplaçant  par  une 
couche  de  ouate. 

Pour  avoir  le  véritable  SLXAPISME 
RIGOLLOT,  exîg-er  la  sigrnature  en 
roug:e  de  l'in- 
venteur. a/^'T^ 

Vente  au  détail  dans  toutes  les  phai^macies. 
VENTE  EN  GROS,  A  PARIS,  AVENUE  VICTORIA, 


FORMULAIRE 

DES 

MÉDICAMENTS  NOUVEAUX 


LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLIÈRE  in  FILS 

DU    MÊME    A  U  T  IC  U  R  : 

Formulaire  de  l'Antisepsie  et  de  la  Désinfection. 

3"=  (•(liUon,  avec  mie  iiitroductiou  par  le  I)''  Vei!CHEii£. 
1905,  1  vol.  iii-18,  XI.-31G  p.  avec  14  lig.,  cart. .    3  fr. 

Formulaire  des  Alcaloïdes  et  des  Glucosides 

■-'•^  édiliun,  avec  luie  iiitrodurtioii  par  le  prolesseiir 
G.  IIwEM.  is'.t!),  1  vol.  iii-18,  ;iOG  p.,  cart   3  fr. 

Manuel  des  Plantes  médicinales  exotiques  et 
coloniales  avec  une  introduction  du  professeur  L. 
l'Kunor.  19()'i,  1  vol.  iii-18,  314  p.,  cart   3  fr. 

Nouveaux  Éléments  do  Pharmacie,  par  A.  Andolahd, 
professeur  à  l'Ecole  de  médecine  de  Nantes.  6"  édition, 
1905,  1  vol.iu-8  de  1000  pages,  avec  Ifil  ûi;.,cart.    24  fr. 

Formulaire  des  Médications  nouvelles,  par  le  D""  H.  Gii.- 
LET.  y»  édilion,  1904,  1  vol.  iii-IS,  oOO  p..  cart...    3  fr. 

Formulaire  des  Régimes  alimentaires,  par  le  D'  H.  Gil- 
LET.  1897,  I  vol.  in- 18,  300  p.,  avec  flg.,  cart...    3  fr. 

Traité  élémentaire  de  Thérapeutique,  par  le  D''  A. 
Ma.nquat,  professeur  agrégé  à  l'Ecole  du  Val-de-Gràce. 
5«  f>diiion.  1903,  2  vol.  in-8   24  fr. 

Guide  formulaire  de  Thérapeutique  générale  et  spé- 
ciale, par  le  D''  V.  Herzen,  3i^  édition,  i905,  1  vol.  in-18, 
sur  papier  indieu  exlra-niince,  cartonné   10  fr. 

Mémorial  thérapeutique,  par  Constanlin  Damel,  1902. 
1  vol.  iu  24  (toruiat  portefeuille),  240  p.,  sur  papiçr 

indien,  couverture  papier  toile   2  fr.  ôo 

Le  niéaie,  reliure  souple   3  fr. 

Formulaire  des  Spécialités  pharmaceutiques,  par  le  D' 
M.  GAUTiEiietF.  Hknault.  1  vol.  in-18,  3()0  p.,  cart.    3  fr. 

Formulaire  des  Vétérinaires  praticiens,  par  Paul  Cagny, 
()<;  cdilion,  1905,  1  vol.  in-18.  332  p.,  cart   4  fr. 

Précis  de  Thérapeutique,  de  Matière  médicale  et  de 
Pharmacie  vétérinaires,  par  P.  Cao.nv.  1892,  î  vol. 
in-18  jésus,  avec  flg,,  cart   S  fr. 

Tableaux  synoptiques  de  Thérapeutique,  par  le  D"- Henry 
Ul'llA^r).    1899,  I  vol.  in-S,  cari   •>.  fr- 

La  Pratique  de  l'Antisepsie  dans  les  Maladies  contagieu- 
ses, parle  D'  Ch.  Bi  liHJKEAiix.  1  vol.  iii-16,  300  p..    o  fr. 

Aide-Mémoire  de  Pharmacie,  à  roilicinc  et  au  Labora- 
toire, par  Eus.  Fei\iiand.  5«  édition,  1891,  1  vol.  in-IS 
jésas',  avec  188  fig.,  cart...  •  •••••  » 

Aide-Mémoire  de  Thérapeutique,  par  le  professcui  Paul 
LErEiiT.  1900,  I  vol.  iii-18,  cart  ; •  •  '      -a  ' 

Aide-Mémoire  de  Pharmacologie  et  de  Matière  médi- 
cale, par  Paul  Eekkiit,  1894.  1  vol,  iu-18,  cart,,    3  fr, 

GoRBfii..  —  liiîpriinerie  Ed.  Chkt*. 


FORMULAIRE 


DES 

MÉDICAMENTS  NOUVEAUX 
Pour  1906 

PAR 

H.  BOCQUILLON-LIMOUSIN 

Docteur  en  pharmacie,  Pharmacien  de  I"  classe 
Lauréat,  médaille  d'or  de  l'Ecole  de  pliarmacie 


PAHIS 

LIBRAIRIE  J.-B.   BAILLIÈRE   et  FILS 

19,  rue  HautefeuUle,  près  du  boulevard  Sainl-Germaio. 

1906 

Tous  droila  réserves. 


INTRODUCTION 


Paris,  27  juiu  1890. 

«  Comment  juger  impartialement  un  Formu- 
«  laire  des  médicaments  nouveaux,  quand  j'es- 
«  saie,  —  après  avoir  eu  naguère  quelque  chose 
('  à  me  reprocher  à  ce  sujet,  —  de  réagir  contre 
«  la  fièvre  des  nouveautés  pharmaceutiques?  En 
«  ce  moment,  la  meilleure  manière  de  faire  du 
«  nouveau,  c'est  de  parler  encore  des  médica- 
«  ments  anciens,  dont  nous  connaissons  à  peine 
«  l'action  physiologique  et  les  applications  thé- 
«  rapeutiques.  Croyez-moi,  adressez-vous  à  un 
«  médecin  moins  prévenu  et  certainement  plus 
«  autorisé  pour  porter  un  jugement  impartial 
«  sur  votre  œuvre.  » 

C'est  en  ces  termes  que  je  répondis  à  M.  Henri 
BocQCiLLON,  l'un  de  nos  collègues  à  la  Société  de 
Thérapeutique,  venant  me  demander,  —  hon- 
neur bien  immérité  !  —  de  présenter  son  livre 
au  public  médical. 

"  N'importe,  —  dit-il,  —  j'ai  confiance  dans 
"  votre  esprit  de  justice.  Lisez,  et  jugez.  » 

J'ai  lu,  j'ai  vu...  et  j'ai  été  vaincu.  Il  me  semble, 
apré.-i  l'avoir  lu  attentivement,  que  ce  Formulaire., 
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écrit  sans  préleiUion,  avec  concision  el  clarté, 
vient  combler  lieureusement  une  lacune  :  il 
réunit  et  étudie,  avec  toutes  les  indications 
pratiques  qu'elles  comportent,  les  acquisitions 
modernes  de  la  thérapeutique.  Sur  le  sol  mou- 
vant de  cette  science,  nous  avons  moins  be- 
soin de  presser  que  d'assurer  nos  pas;  el,  faire 
connaître  tous  les  médicaments  nouveaux  — 
—  beaucoup  d'appelés  et  peu  d'élus!  —  c'est 
encore  mettre  le  médecin  en  garde  contre  cette 
sorte  d'hystérie  thérapeutique  qui  tend  à  nous 
envahir  et  qu'on  ne  saurait  trop  combattre. 

A  propos  de  tous  ces  médicaments  (et  ils  dé- 
passentle  nombre  de45o),  l'auteur  aexposé,  aussi 
complètement  que  possible,  tout  ce  que  l'on  doit 
savoir  :  la  sj-nonymie,  la  description,  la  com- 
position, l'action  physiologique,  les  propriétés 
thérapeutiques,  le  mode  d'emploi,  les  doses. 

M.  Henri  Bocquillon  a  droit  à  toutes  nos  féli- 
citations et  à  nos  remerciements. 

A  ce  petit  livre  qui  résume  en  moins  de 
300  pages  la  matière  médicale  de  ces  dernières 
années,  on  peut  prédire  un  grand  et  léiiitime 
succès;  il  est  non  seulement  utile,  mais  indis- 
pensable, à  la  fois  aux  chercheurs,  aux  prati- 
ciens et  aux  élèves. 


Henri  HUCHARD. 


INTRODUCTION. 
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Paris,  'ÎO  octobre  1898. 

J'avais  promis  une  nouvelle  introduction  à  ce 
Formulaire,  pour  la  10°  édition. 

Mais,  pourquoi  une  «  nouvelle  »  introduction 
pour  un  livre,  si  bien  introduit  chez  presque 
tous  les  praticiens? 

Je  garde  la  première,  surtout  parce  qu'elle 
confirme  le  «  grand  et  légitime  succès  »  que 
j'avais  prédit  à  cette  excellente  publication. 

J'y  ajoute  de  sincères  et  vives  félicitations, 

Non  seidement  à  M.  Henri  Bocquillon,  savant 
auleuv  du  Formulaire  des  médicamenls  nouveaux: 

Mais  encore  à  M.  le  D""  H.  Gillet,  auteur  du 
Formulaire  des  médications  nouvelles^  un  de  mes 
anciens  internes,  qui  m'honore  beaucoup  par 
son  travail  persévérant,  digne  des  plus  grands 
éloges  ; 

A  MM.  J.-B.  B.AiLLiÈRE,  dont  les  heureuses 
publications  visent  toujours  le  seul  but  de  la 
médecine  :  de  la  pratique,  encore  de  la  pra- 
tique, toujours  de  la  pratique. 

Le  Formulaire  des  médicamenls  nouveaux  et 
le  Formulaire  des  médicalions  nouvelles  —  deus 
frères  jumeaux  — font  honneur  à  leurs  auteurs; 
ils  sont  assurés  d'un  grand  succès  auprès  de 
tous  les  praticiens,  et  j'espère  bientôt  leur 
donner  une  nouvelle  introduction  (dont  ils 
n'ont  cependant  pas  besoin)  pour  la  20"  édition. 


Henri  HUCHARD. 


AVANT-PROPOS 
DE  LA  DIX-HUITIÈME  ÉDITION 


En  faisantréimprimer  pour  la  dix-huitième  fois  le  For- 
mulaire  des  médicaments  nouveaux,  je  ne  me  suis  pas 
contenté  d'une  révision  sommaire  :  j'ai  fait  de  nom- 
breuses et  importantes  additions  à  mesure  que  les  nou- 
veautés se  produisaient. 

Je  citerai  en  particulier  :  Acide  formiqiie,  a/malénifr, 
alypine,  arhovine,  benzdilperoxyde,  broméine,  cdumétol, 
cnrbovis,  ceyssalile,  eau  de  mer  éiectrolysée.  eklogan, 
formiates,  genL'wpicrine,  hémoplase,  hermitine,  hippiol, 
liopogan,  ibogaïne,  iodale  de  srAide,  iothion,  iridhip,  is<.- 
forme,  tenlin,  marétine,  mélhylrodiiie,  morus  aiba,  miis- 
culosine,  naflalan,  iieurodijie,  olivéol,  perborales,  périplo- 
cine,  pétrosu/fol,  purgène,  quinobromine,  qui  no  for  m.'-, 
quinoléine,  salit,  santhéose,  scopolamirie,  sénoforme,  so- 
dium {glycocholate  de),  tannone,  théocine,  vasenol,  zim- 
pliène. 

Les  plantes  médicinales  exotiques  et  coloniales  ayant 
pris  une  grande  extension  en  thérapeutique,  nous  les 
avons  indiquées  dans  le  Manuel  des  Plantes  médicinales 
exotiques  el  coloniales,  en  conservant  le  même  ordre  de 
classement  et  de  description. 

Dans  le  Formulaire  des  médications  nouvelles  pour  190G, 
que  le  D''  H.  Gillet  a  fait  paraître  et  qui  est  le  complé- 
ment nécessaire  du  Formulaire  des  médicaments  nou- 
veaux, on  trouvera  des  détails  complets  sur  les  médications 
anticoagulante,  antiloxique,  antiuricémique,  épidurale, 
hypotensive,  intensive,  minéralisatrice,  phosphorique , 
le  collargol,  la  diiHe  hydrique,  Ventérokinase,  la  méthode 
des  trois  lavages,  la  photolhérapie,  la  rac/iicocaitiisation, 
la  radiothérapie,  le  sérum  antipesteux,  le  sérum  antituber- 
culeux (Marmoreck).  le  sérum  de  Trunecek,  la  zomolhé- 
rapie,  etc. 

Je  suis  reconnaissant  à  tous  ceux  qui  ont  bien  voulu 
me  signaler  des  erreurs  ou  des  omissions;  j'ai  essayé  d'y 
remédier;  je  serai  heureux  .si  les  Médecins  et  les  Phar- 
maciens veulent  bien  me  continuer  leurs  bienveillants 
encouragements;  mon  livre  n'en  sera  que  meilleur  et 
par  suite  plus  utile. 

^  H.  B.-L. 

2  janvier  1906. 


FORMULAIRE 

DES 

JIEDIGAMENTS  NOUVEAUX 


Acétopyrine.  —  Syn.  —  Acéto-salicylate  d'anlip}-- 
riiie. 

Prop.  thér.  —  Analgésique  et  anlipyrélique. 

S'emploie  avec  succès  conire  la  migraine  et  les 
névralgies.  De  nombreux  essais  cliniques  ont  dé- 
montré que  ce  nouveau  produit  est  de  beaucoup 
supérieur  aux  autres  combinaisons  de  l'acide  sali- 
cyiique  et  aux  divers  produits  employés  dans  le 
rhumatisme  articulaire.  Il  n'occasionne  ni  troubles 
gastr  iques,  ni  cardiaques  et  n'attaque  pas  les  reins. 
Son  eflicacilé  est  très  grande. 

D'après  les  nouvelles  expériences  physiologiques, 
faites  par  le  D'  J.  Zwintz  sur  des  animaux,  et  ayant 
consisté  notamment  dans  des  mensurations  de  la 
pression  sanguine,  dans  la  détermination  des  modi- 
fications de  la  sécrétion  pancréatique  et  des  altéra- 
tions de  la  rate  et  des  reins  à  la  suite  de  l'adminis- 
tration de  l'acélopyrine,  ce  composé  constitue  un 
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très  bon  antipyrétique,  ne  produisant  aucun  effet 
accessoire  fâcheux  sur  le  cœur,  jouant,  à  dose 
toxique,  le  rôle  d'un  poison  de  la  respiration,  mais, 
à  dose  médicinale,  rendant  simplement  la  respira- 
tion plus  superficielle.  Il  aj^it  sur  la  rate  en  la 
rapetissant,  el,  s'éliminant  par  les  reins,  il  augmente 
la  diurèse.  Il  fait  accroître  considérablement  l.i 
sécrétion  du  pancréas,  ce  qui  en  autoriseiait  l'em- 
ploi dans  le  traitement  du  diabète  pancréatique.  La 
sécrétion  sudorale,  provoquée  par  l'acétopN  rine,  se 
produit  tardivement  et  n'est  que  de  courte  durée. 

Le  I)''  J.  Reichelt  a  avantageusement  employé 
l'acétopyriiie  dans  un  grand  nombre  d'aiïeclions, 
telles  (]ue  le  rhumatisme,  l'influenza,  la  sciatique,  le 
lumbago,  la  névralgie  intercostale,  la  co.\ali.'ie,  la 
migraine  et  la  céphalalgie  d'origine  rhumatismale, 
la  bronchite,  la  pneumonie,  l'angine,  l'herpès  zoster 
et  la  tuberculose  pulmonaire.  L'auteur  la  recom- 
mande particulièrement  dans  le  traitement  du  rhu- 
matisme, dans  lequel,  administrée  aux  doses  de 
Os'',oO,  elle  n'a  pas  seulement  été  très  bien  tolérée, 
mais  a  eu  encore  pour  effet,  sans  donner  lieu  à 
aucune  fiction  fâcheuse  sur  le  cœur,  de  calmer 
les  douleui  set  de  déterminer  ainsi  un  paisible  som- 
meil. 

Le  D''  G.  Spuller  en  a  aussi  obtenu,  dans  le  traite- 
ment du  rhumatisme  articulaire,  de  très  bons  l  ésul- 
tals. 

Les  D''^  J.  Winlerberg  el  R.  Braun  ont  employé 
avantageusement  ce  produit,  non  seulement  dans 
le  rhumatisme  articulaire  chronique,  mais  encore 
dans  le  typhus  abdominal,  la  méningite  cérébro- 
spinale  et  la  pleurésie.  Ces  observateurs  font  aussi 
ressortir  que  l'acétopyrine  n'a  produit  aucun  effet 
désavantageux  sur  l'activité  de  l'estomac. 

Doses.  —  6  cachets  de  Os^oO  par  jour.  Dans  des 
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cas  exceplionnellement  graves,  on  peut  donner 
jusqu'à  1  gramme  par  close. 

Acétyl-salicylate  de  méthyle.  —  Prkp.  —  D'après 
le  D''  Berlioz  qui  a  préparé  ce  nouveau  médi- 
cament, c'est  un  salicylate  de  métiiyle  d;ins 
lequel  un  atome  d'hydrogène  est   remplacé  par 

le  radical  acétyl,  soit  C''H'*<^q|^*^*^'^^   qui  devient 

^  "  \0C0CH5 

Desc.  —  C'est  un  produit  cristallisé,  fondant  à  48°, 
inodore,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool, 
la  glycérine,  le  chloioformej  l'huile.  Par  ébullilion 
dansl'eau,  il  se  décompose  en  acide  acétique  et  en 
salicylate  de  méthyle.  Les  acides  étendus  ne  le 
décomposent  pas,  mais  les  alcalis  le  dédoublent  en 
salicylate  de  soude  et  acétate  de  l'alcali.  Dans  les 
urines,  le  médicamentdonne  une  coloration  violette 
très  nette . 

Prop.  thér.  —  Le  salicylate  de  méthyle  est  un 
médicament  anti-rhumatismal  de  premier  ordre.  Son 
odeur  pénétrante  et  désagréable  ne  permet  malheu- 
reusement son  usage  qu'en  application  externe. 
L'acélyl-salicylale  de  méthyle,  que  Huchard  ft 
Ambard  ont  expérimenté  sur  une  série  de  rhuma- 
tisants, à  riiôpilal  >'ecker,  est  im  médicament  qui 
a  toute  l'efficacité  du  salicylate  de  méthyle,  moins  sa 
mauvaise  odeur.  A  côté  de  cette  qualité,  il  en 
possède  une  seconde  de  tout  premier  ordre  égale- 
ment :  ce  médicament  n'est  pas  dédoublé  par  les 
acides  faibles.  L'on  voit  tout  de  suite  qu'a  prior 
au  moins,  il  doit  irriter  fort  peu  la  muqueuse 
gastrique,  puisque  le  suc  stomacal  ne  l'attaque  pas 
et  qu'il  ne  se  dédouble  que  dans  l'intestin. 

Les  effets  thérapeutiques  ont  paru  aussi  bons 
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qu'avec  le  salirylale  de  soude  ordinaire.  De  plu?, 
il  n'y  a  aucun  des  petits  accidents,  possibles 
avec  le  salicyiale.  Ainsi,  ayant  recherché  rall)uminf>, 
dans  aucun  cas,  même  après  plus  d'une  semaine 
du  médicament  à  la  dose  de  6  grammes  par  jour, 
les  auteurs  n'ont  noté  des  traces  d'albumine. 

Jamais  de  bourdonnements  d'oreille,  ni  de  dureté 
de  l'ouïe.  Dans  aucnn  cas,  il  n'y  a  eu  d'intoléi  ance 
gastrique.  El  même,  une  des  malades  qui  avait 
eu  antérieurement  une  crise  de  rhumatisme,  soi- 
gnée par  du  salicylate  de  soude  fort  mal  tolén'', 
a  déclaré  qu'elle  n'avait  pas  éprouvé  la  moindre 
souffrance  d'estomac  en  prenant  l'acétyl-salicylate 
de  méthyle. 

De  toutes  les  propriétés  de  ce  médicament,  celle 
de  ne  se  dédoubler  que  sous  l'influence  des  alcalis, 
c'est-à-dire  dans  l'intestin,  semble  la  plus  remar- 
quable, car  elle  permettra  peut-être  de  l'administrer 
dans  des  cas  où  l'intolérance  gastrique  ne  permettra 
pas  de  donner  le  salicylate  de  soude. 

DusES. —  La  dose  employée  varie  de  3  à  8  grammes 
par  jour. 

Adrénaline.  —  Prép.  —  Corps  obtenu  des  capsules 
surrénales  pai'  le  D'"  Takamine  (de  New-York\ 

Desc.  —  Cristaux  basiques  blancs,  de  goût  amer. 
L'iode  et  l'ammoniaque  donnent  une  coloration 
rose.  Le  perchlorure  de  fer  donne  une  colorai  ion 
vert-éineraude,  devenant  rouge-pourpre  par  l'addition 
d'un  alcali. 

Prop.  phvs.  —  Au  point  de  vuephysiologique,  l'adré- 
naline est  avant  tout  un  vaso-constricteur  d'une 
puissance  considéralile  :  il  suffit  de  badigeonner  la 
pituitaire  d'un  sujet  pour  voir  la  muqueuse  pâlir 
presque  immédiatement  et  à  tel  point  qu'elle  semble 
avoir  disparu  on  laissant  h  nu  la  surface  osseuse 
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sous-jacente;  une  solution  faible  à  2  ou  3  p.  100  per- 
met d'arriver  à  ce  résultat  en  quelques  secondes. 
Elle  aurait  enfin  une  action  marquée  sur  la  pression 
sanguine,  qu'elle  élèverail,  môme  employée  à  la 
dose  infinitésimale  de  Qs'-,  000,001  par  kilogramme 
d'animal,  sur  les  échanges  circulatoires,  et  sur  la 
température  du  corps  entin. 

Prop.  thér.  —  Au  point  de  vue  pratique,  ces  der- 
nières propriétés  permettraient  de  l'employer  avec 
avautai;e  dans  les  intoxications  par  la  morphine, 
l'opium  et  les  différents  narcotiques.  Mais  à  l'heure 
actuelle,  l'adrénaline  a  trouvé  deux  applications 
principales  :  1°  en  laryngologie  et  en  ophtalmologie 
comme  vaso-constricteur  et  hémostatique  ;  2°  en 
thérapeutique  générale  comme  hémostatique. 

C'est  ainsi  qu'un  des  premiers  en  France,  le 
D'  Lermoyez  a  pu,  avec  le  secours  de  la  cocaïne  et 
de  l'adrénaline,  pratiquer  à  loisir  sur  un  patient 
insensible  des  redressements  de  la  cloison  du  nez, 
des  résections  de  cornets,  des  grattages  de  lupus  de 
la  pituitaii  e,  sans  qu'une  goutte  de  sang  vint  jaillir 
sur  le  champ  opératoire.  Les  lésions  inllammatoires 
des  cavités-  nasales  ont  été  traitées  avec  avantage 
par  le  D''  Fletscbertugal  au  moyen  de  pulvérisations 
à  1  p.  1000,  ou  de  poudres  à  1  p.  2  500  ou  5  000. 

Le  corj'za,  la  fièvre  des  foins,  les  épistaxis,  les 
laryngites  et  pharyngites  aiguës  ont  rétrocédé  par 
son  emploi. 

L'ophtalmologie,  elle  aussi,  a  bénéficié  du  nouveau 
produit  :  une  demi-minute  après  l'introduction  d'une 
solution  d'adrénaline  au  dixième  dans  l'œil,  le 
Vignes  a  vu  se  produire  une  ischémie  complète  de 
la  conjonctive  qui  durait  encore  une  heure  et  demie 
après  l'instillation  d'adrénaline.  L'adrénaline  offre 
en  pareil  cas  l'avantage  de  ne  produire  aucun  trouble 
du  côté  de  la  cornée  et  d'être  sans  action  sur  la  pu- 
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pille  et  l'accoramodalion  :  elle  diminue  la  sécrétion 
lacrymale. 

L'irilis  et  le  glaucome  sont  traités  avec  bénéfice 
par  ce  produit.  Son  association  à  la  cocaïne  a  permis 
de  pratiquer  deux  fois  des  énucléations  de  l'œil  et 
une  iridectomie  secondaire  à  une  ablation  de  cata- 
racte, sans  douleur  et  sans  liémorragie. 

L'emploi  de  l'adrénaline  s'est  enfin  étendu  à  la 
thérapeutique  générale  :  les  hémorragies  des  cir- 
rhoses hépatiques,  les  hématémèses  de  l'ulcère  de 
l'estomac,  les  bémoptysies,  quelle  qu'en  soit  l'ori- 
gine, les  hémorragies  des  fibromes  utérins  ont  cessé 
par  l'administration  de  l'adrénaline  à  l'intérieur. 

Les  hémoriagies  des  maladies  infectieuses  ont  été 
combattues  par  ce  produit  et  le  D'"  \Yaren  Coleman 
rapporte  plusieurs  observations  d'hémorragies  intes- 
tinales au  cours  de  la  fièvre  typhoïde,  dans  lesquelles 
il  a  administré  en  une  fois  jusqu'à  Ob'  , 07  d'adrénaline 
par  heure  pendant  une  nuit,  à  des  typhiques,  sans  le 
moindre  inconvénient.  A  la  suite  de  celte  ingestion, 
les  hémorragies  ont  cessé  définitivement. 

Une  dose  égale,  quatre  fois  par  jour  pendant  six 
jours,  a  fait  complètement  disparaître  des  hémorra- 
gies rebelles  dans  un  cas  de  purpura. 

Enfin,  les  hémorragies  des  néoplasmes  du  rectum 
et  du  pylore  ont  cédé  à  cette  même  médication  ; 
il  est  nécessaire  d'administrer  l'adrénaline  dès  le 
début  des  accidents  et  de  répéter  les  doses  à  courts 
intervalles. 

Au  point  de  vue  pratique,  la  seule  objection  qu'on 
puisse  faire  au  nouveau  produit  est  son  pri.x  de 
revient,  puisqu'il  coûte  200  000  francs  le  kilogramme, 
mais  les  très  faibles  solutions  qu'on  emploie  sup- 
priment ce  gros  inconvénient. 

En  résumé,  par  sa  rapidité  d'action,  son  innocuité 
jusqu'ici  incontestée  lorsqu'on    se  lient   dans  les 
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limites  de  faibles  doses,  l'adrénaline  semijle  mériter 
un  rang  honorable  parmi  les  divers  hémostatiques 
et  appeler  de  nouveaux  essais. 

Agaricinate  neutre  de  bismuth.  —  Desc.  —  Poudre 
incolore,  presque  insoluble  dans  l'eau,  ayant  pour 
composition  ^C'«H"'02)^Bi'\  Agilé  avec  de  lacide  lac- 
tique à  b  p.  100  ou  de  l'acide  chlorhydrique  à 
i  p.  100,  il  ne  subit  qu'une  légère  décomposition.  Le 
liquide  llltré  ne  donne  avec  l'hydrogène  sulfuré 
qu'une  coloration  brune,  mais  point  de  précipité. 
Ce  produit  est  dépourvu  de  saveur. 

Prop.  TiiÉu.  —  De  môme  que  les  agaricinales  basi- 
ques de  bismuth,  il  a  été  employé  contre  le  catarrhe 
intestinal  et  les  sueurs  nocturnes  des  phtisiques;  il  a 
été  étudié,  à  ce  point  de  vue,  par  H.  Schneider.  A  la 
suite  de  l'administration,  pendant  plusieurs  jours,  de 
0-'',2o  à  I  gramme  de  ce  médicament,  on  a  observé, 
à  plusieurs  reprises,  des  effets  favorables  sur  la 
diarrhée,  mais  on  n'a  pu  obtenir  aucune  amélioration 
des  processus  tuberculeux.  Schneider  voudrait  que 
ce  médicament  fût  administré  à  des  doses  plus  éle- 
vées. On  n'a  signalé  la  production  d'aucun  accident. 

Agaricinate  Sous-)  de  bismuth.  —  C'est  un  agari- 
cinate basique  de  bismuth,  dont  la  composition  est 
représentée  par  la  formule  C'41"'0*'Bi3. 

Desc. —  Poudre  incolore,  à  peine  soluble  dans  l'eau, 
aussi  résistante  que  le  sel  neutre  à  l'action  des  acides. 

Prop.  thkr.  —  On  peut  lui  appliquer  ce  qui  a  été 
dit  au  sujet  de  l'agaricinate  neutre  de  bismuth. 

Agaricinate  de  lithium.  —  Desc.  —  Poudre  inco- 
lore, ayant  pourcjinposition  C'*H".OII  'COOLij^,  se 
dissolvant  facilement  dans  l'eau  en  un  liquide  un  peu 
trouble,  très  mousseux,  à  réaction  faiblement  alca- 
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line,  liquide  dont  on  peut  séparer,  sous  forme  d'un 
précipité  gélatineux,  au  moyen  de  l'acide  carljonique, 
le  sel  acide  ayant  pour  point  de  fusion  180",  et,  au 
moyen  de  l'acide  acétique  et  des  acides  minéraux, 
l'acide  agaricinique  libre.  Ce  produit  se  colore  eu 
jaune  à  des  températures  supérieures  à  200°;  une 
température  de  250°  ne  suffit  pas  pour  le  faire 
fondre.  Chauffé  sur  la  lame  de  platine,  il  brûle  avec 
une  flamme  fortement  fuligineuse,  en  dégageant  des 
vapeurs  à  odeur  de  graisse  brûlée  et  laissant  comme 
résidu  du  carbonate  de  lithium. 

Saveur  un  peu  salée,  provoquant  dans  la  bouche  une 
légère  sensation  d'écorchure,  qui  disparaît  sous  l'in- 
tluence  d'un  peu  d'eau. 

Prop.  THÉR.  —  D'après  H.  Schneider,  il  peut  rendre 
service  contre  les  sueurs  nocturnes  des  phtisiques. 
Cet  observateur  a,  au  sanatorium  de  GOrbendorf, 
employé  ce  médicament  ainsi  que  l'agaricinale  de 
sodium  chez  un  grand  nombre  de  phtisiques,  atteints 
de  sueurs  nocturnes,  et  il  en  aobtenu  de  rapides  effets. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  La  dose,  dans  la  plupart 
des  cas,  a  été  de  Os',1  à  0>^'',2  en  pilules.  Le  mieux 
est  de  la  faire  prendre  le  soir,  à  8  heures  et  à 
0  heures,  dans  de  l'eau. 

Agurine.  —  Prép.  —  Sel  double  de  Ihéobroraine 
sodée  et  d'acétate  de  sodium. 

Desc.  —  Poudre  blanche  hygroscopique,  soluble 
dans  Teau  et  à  laquelle  elle  communique  une  réaction 
fortement  alcaline. 

Prop.  thér.  —  D'après  Destrée  (de  Bruxelles), 
l'agurineesL  un  bon  diurétique  ;  il  est  bien  supporté, 
grâce  ci  sa  faible  causticité  ;  il  agit  à  des  doses  relative- 
ment faibles,  ses  effets  pouvant  déjà  se  manifester  à  la 
dose  de0"'",2o  à  0'-''',;)0  par  jour;  ses  effets  ne  se  portent 
pas  seulement  sur  la  quantité  d'eau  éliminée,  mais 
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aussi  sur  les  éléments  solides  excrétés  par  le  rein  ;  les 
effets  persistent  plusieursjours  (souvent  une  semaine) 
après  la  cessation  de  son  dministration  ;  l'élimination 
de  phosphates  de  l'urine  est  surtout  accrue,  et  à  ch 
titre  le  médicamentdoitêtrerejetéquand  il  y  a  phos- 
phaturie. 

Pour  Huchard,  la  théobromine  pure  (ou  san- 
théose,  théobromine  française)  est  plus  active  que 
l'agurine  et  doit  lui  être  préférée. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Solution  aqueuse.  Ca- 
chets à  la  dose  de  0s'',2o  àOer^oO  par  jour. 

Almaténia.  —  Prkp.  —  Le  D''  Berlini  a  expéri- 
menté un  nouveau  produit  de  condensation  de 
l'hématoxyline  et  de  l'aldéhyde  l'ormique,  qui  déf^'age 
par  la  chaleur  une  certaine  quantité  de  formol. 

Desc.  —  Poudre  rouge-brique,  très  légère,  avec 
des  reflets  mélalliques,  et  n'a  ni  odeur,  ni  saveur:  il 
est  très  peu  soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  le 
chloroforme  et  i'élher,  se  dissout  dans  l'alcool, 
Téther  acétique,  la  glycérine  et  les  liquides  alcalins. 

Prop.  ther.  —  Le  D''  Bertini  relate  20  cas  de  lésions 
septiques  et  12  cas  de  lésions  aseptiques  traités  par 
ce  composé.  Les  résultats  ont  été  satisfaisants  :  la 
guérison  fut  rapide,  sans  le  moindre  trouble,  ni 
aucun  phénomène  d'intoxication. 

L'almatnnia  a  une  action  favorable  sur  les  bles- 
sures septiques,  diminue  la  sécrétion  et  excite  la  pro- 
liférationdes  tissus  à  causedespropriétés  astringentes 
et  caustiques,  très  faibles  d'ailleurs,  qu'elle  possède. 

Si  1  1  blessure  n'est  pas  infectée,  la  cicatrisation 
est  très  rapide,  et  on  peut  en  enlever  les  points  de 
suture  après  quatre  à  sixjours.  L'almaténia  peut  dès 
à  présent  remplacer  l'iodoforme  et  la  gaze  iodofor- 
mée.  Tl  est  aussi  utile  par  voie  buccale  dans  plusieurs 
cas  d'entérite  aiL'në. 


I 
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ALYPINE. 


Modes  d'emploi  et  doses.  —  Le  D''  HiTlini  le  formule 
•toujours  en  solution  alcaline  (1  p.  100  de  bicarbonate 
de  soutle)  en  montant  de  0B'',30,)usqu'à  l'f.oO  chez  les 
enfants  et  à  3  grammes  cliez  les  adultes.  L'absorption 
a  lieu  sans  le  moindre  malaise;  le  médicament 
supprime  les  diarrhées  les  plus  rebelles. 

L'almaténia  est  en  somme  un  très  bon  produit, 
qui  a  tous  les  avantages  de  l'iodoforme  sans  en  avoir 
les  propriétés  toxiques. 

-  Alypine.  —  Syn.  —  Chlorhydrate  de  hcnzoyl-télramé- 
ihyldiamino-cthyldiméthykarbinol  primaire. 

Prép.  —  Impens  signale  un  nouvel  anesthésique 
local,  l'alypine,  qu'il  a  obtenu  en  collaboration  avec 
le  D''  Fritz  Hoffmann,  et  qui  serait  le  chlorhydrate  de 
benzoyl  -  télraméthyldiamino-  éthykliméthylcarbinol 
primaire. 

Desc. — C'est  un  corps  bien  cristallisé,  non  bygro- 
scopique,  qui  fond  à  1G9°  et  est  très  solubie  dans 
l'eau. 

Ses  solutions  sont  neutres  et  ne  sont  pas  troublées 
par  l'addition  d'une  certaine  quantité  de  bicarbonate 
de  soude. 

Les  solutions  aqueuses  sont  stérilisées  en  les  fai- 
sant bouillir,  à  feu  nu,  durant  cinq  à  dix  minutes  au 
maximum,  sans  altération  et  sans  diminution  de 
l'action  anesthésiante.  Chauffées  à  l'autoclave,  pen- 
dant vingt  minutes,  à  une  demi-atmosphère,  elles 
deviennent  acides  au  tournesol  ;  toutefois  une 
goutte  d'une  solution  de  bicarbonale  de  soude  suffit 
pour  les  neutraliser.  Les  solutions  à  2  et  4  p.  100  se 
conservent  assez  longtemps,  mais  les  solutions  plus 
étendues  moisissent  assez  vite. 

Prop.  thér.  —  L'alypine  est  facilement  absorbée 
par  li'S  muqueuses  et  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  ; 
l'absorption  est  très  rapide  par  voie  hypodermique. 
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L'auteur  n'a  jamais  observé  de  nécrose  ou  d'inflam- 
mation aux  endroits  où  les  injections  à  4  ou  5  p.  100 
avaient  été  faites. 

Les  propriétés  anesthésiques  de  l'aiypine  ne  le 
cèdent  en  rien  à  celles  de  la  cocaïne  ;  au  contraire, 
elle  exerce  encore  son  action  à  des  dilutions  aux- 
quelles celle  dernière  est  sans  effet.  Ses  avantages 
apparaissent  surtout  en  oculistique. 

Après  une  application  de  longue  durée  d'une 
solution  à  0,025  p.  100,  on  constate  toujours  une 
diminution  de  la  sensibilité  de  la  cornée;  à  la 
concentration  de  0,05  p.  100,  le  réflexe  est  éteint; 
les  collyres  à  1  ou  2  p.  100  anesthésient  complète- 
ment la  cornée  après  soixante  à  soixante-quinze 
secondes. 

L'anesthésie  dure  en  général  huit  ou  dix  minutes  ; 
une  mydriase  n'a  jamais  été  déterminée  par  ce  mé- 
dicamenl. 

L'aiypine,  de  même  que  la  stovaïne,  ne  présente 
qu'une  toxicité  extrêmement  faible.  Ce  n'est  qu'après 
injection  de  quantités  assez  considérables  qu'on 
constate  des  phénomènes  d'intoxication  analogues  à 
ceux  de  la  cocaïne.  . 

De  ces  essais,  on  peut  conclure  que  l'aiypine  est  un 
anesthésique  local,  facilement  soluble  dans  l'eau,  et 
qui  possède  une  activité  au  moins  égale  à  celle  de 
la  cocaïne,  mais  elle  aurait  l'avantage  d'être  moins 
toxique  et  de  ne  provoquer  ni  mydriase,  ni  vaso-con- 
slriction,  ni  troubles  de  l'accommodation. 

Amyle  (Valérianate  d').  —  Prkp.  —  On  le  prépare 
en  distillant  du  valérianate  de  sodium  avec  un  mé- 
lange d'acide  sulfurique  et  d'alcool  amylique. 

fJEsc.  —  Liquide  huileux  à  odeur  agréable  de 
fruit,  de  densité  à  4-  )G'^  =  0,805,  bouillant  à  ^87^ 

PftOP.  TiiKR.  —  On  a  trouvé  que  ce  corps  possédait 
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ANESTHÉSINE. 


un  pouvoir  dissolvant  marqué  sur  les  calculs  liépa- 
tiques. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  On  l'administre  en  po- 
tion émulsionnée  : 


On  prend  toute  la  potion  dans  un  verre  de  lait. 
On  l'emploie  aussi  en  capsules  de  gélatine  contenant 
Ot-''',dO  ou  0s'-,20  de  cet  élher. 

Anesthésine.  —  Syn.  —  Éther  élhylique  de  l'acide 
p-amidobenzoïque. 

Desc.  —  Poudre  blanche,  insipide  et  inodore,  qui, 
placée  sur  la  langue,  produit  instantanément  une 
sensation  particulière.  Elle  se  dissout  difficilement 
dans  l'eau  froide,  un  peu  mieux  dans  l'eau  chaude, 
très  facilement  dans  l'alcool,  i'éther,  le  chloroforme, 
l'acétone,  les  graisses  et  les  huiles  ;  elle  se  laisse  in- 
corporer dans  toutes  sortes  depommades,  sans  éprou- 
vei;la  moindre  décomposition. 

Propr.  thkr.  —  Le  D''  Courlade  l'a  employé  avec 
succès  en  rhino-laryngologie,  soitàl'élat  pulvérulent, 
soit  mélangé  à  l'acide  phénique,  soit  en  solution 
huileuse  à  20  p.  100. 

Les  D'"^  Duhot  et  Duplan  l'ont  expérimenté  en  uro- 
logie et  en  dermatologie. 

Les  D""^  Noorden,  Dunbar,  Lengemann,  Kassel, 
Rammstedt,  Schaiïer,  Hartmann,  Spress,  Geyer, 
Scherer,  Glas,  Earp,  Kennel,  PoUalichek,  Hennius 
ont  employé  en  Allemagne  et  en  .\ulriche  l'anesthé- 
sine  pour  le  substituer  aux  emplois  delà  cocaïne. 

En  Italie,  le  P''  Maramaldi  a  fait  une  étude  très 
complète  de  Tanesthésine. 


Valfiiaiiate  d'amyle. . . . 
Mucila=;e  de  Caraghccn. 
Huile  traniundes  douces 

Sirop  de  framboises  

Eau  distillée  


Of.oO 
14  grammes. 
12  — 
30  — 
30  — 
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Mode  d'kmploi.  Doses.  —  Voici  quelques  formules 
à  base  d'auesthésine  : 

N'  I.  Anestliésine   0  gr.  2  à  0  gr.  o 

Faire  doses  semblables   N"  10. 

Tl  ois  fois  par  jour  une  dose  avant  le  repas. 

N--  î.  .\ncsthésiiie   3  gr. 

.\lcool  rectifié   45  gr. 

Eau  dislillée   aa  gr. 

Usage  externe  pour  inhalations. 

3.  Mucilage  de  gomme  arabltjue  bien  préparé....    20  gr. 
.^nesthésiue  très  finement  pulvérisée   10  gr. 

Usage  externe  pour  badigeonnages. 

N"  4.  Pommade  d  l'anesthésine  à   10  0/0 

Anestliésine   10  gr. 

Lanoline   f  ^ 

Vaseline   j  ''^  S""- 

Usage  externe. 

Pommade  à  l'anestbésine   I.  10  0/0  à  2.  5  0/0 

5.  Anesthésine   [0  gr.        5  gr. 

Lanoline   90  gr.      95  gr. 

N"  C.  .VnesHiésine   10  gr.        5  gr. 

Lanoline   75  gr.       80  gr. 

Huile  d'olires   lo  gr.       15  gr. 

Usace  externe. 


N-  T.  .Xneslliésine  , 

Dermatol   ?    âîi  10  gr. 


Talc   ) 


Usage  externe. 

V  s.  .\nesUiésine   j 

iJermalol   (    a"a  P.  E. 

Usage  e.x terne. 

N»  y.  Anestliésine   /  ^ 

Dermalol   i    aa  10  gr. 

Amidon   gO  gr. 

Usage  externe. 

S'>  10.  Aneilliésine   10  g,-. 

.\mid'jn   ijO 

Usage  externe. 
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ANIODOL. 


Aniodol.— pRiiP.  —Ce  produit,  dénommé  aniodo/  par 
son  inventeur,  le  !)"■  Sedan,  de  Marseille,  est  une  solu- 
tion de  triniéthanal,  combiné  avec  une  substance  de 
la  série  allylique  et  le  tout  mis  en  solution  dans  une 
f^lycérine  spécialement  distillée  pour  cet  objet. 

Prop.  phys.  —  La  puissance  antiseptique  de  ce 
corps  est  telle  que,  de  prime  abord,  elle  parut  quasi 
paradoxale  à  l'inventeur.  En  solution  au  100%  il  dé- 
truit en  cinq  minutes  presque  tous  les  microbes;  au 
lOOOOo  ou  môme  au  20000%  il  infertilise  n'importe 
quel  milieu.  Le  titre  bactéricide  moyen  exact  fut  fixé 
par  Mérieux,  directeur  de  l'Institut  Pasteur  de  Lyon; 
il  est  de^/5600^  Il  présente  l'avantage  d'être  inodore, 
incolore,  peu  toxique  et  fixe  dans  sa  composition. 

Prop.  thér. —  L'aniodol  n'est  pas  seulement  un  anti- 
septique extraordinaire,  c'est  un  désodorisant  de  pre- 
mier ordre.  Il  n'est  pas  une  plaie,  si  fétide  soit-elle,  qui 
résiste  à  son  action  et  ne  perde  en  peu  de  temps  son 
odeur,  fût-ce  une  plaie  cancéreuse  ou  gangreneuse. 

Mode  d'kmploi.  Doses.  —  La  posologie  de  ce  corps 
est  importante.  Des  doses  trop  fortes  stérilisent  une 
plaie,  mais  la  dessèchent  et  l'empêchent  de  se  cica- 
triser. Une  dose  modérée  à  1/4000°  et  jusqu'à  1/3000 
agit  au  contraire  très  bien. 

Pour  les  narines  ou  la  bouche,  une  solution  à 
1/1500'^  au  moins,  et  1/3000"  au  plus  font  une  désin- 
fection complète. 

Pour  les  mains  elles  instruments,  le  (aux  de  1  /2000^ 
suffit  en  général. 

Dans  le  traitement  des  affections  vén^'•nennes,  la 
solution  à  1  /SOOO""  donne,  même  dans  la  blennorragie, 
d'étonnants  résultats,  surtout  et  seulement  avec 
constance  chez  les  femmes. 

Employé  sous  forme  de  savon  en  solution  au  100%  il 
a  donné  au  professeur  Pinard,  après  . le  professeur 
Queyrel  (de  Marseille),  de   très  bons  résultats  au 
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point  de  vue  de  la  désodorisation  et  de  la  désinfec- 
tion des  mains,  sans  irriter  la  peau. 

Apocodéins  Chlorhydrate  d').  —  Prép.  —  Combi- 
naison de  i"acide  chlorh3-drique  avec  i'apocodéine. 

Desc.  —  Sel  blanc  cristallisé,  soluble  dans  l'eau. 

Prop.  thér.  —  Sédatif  et  hypnotique  qui,  à  dose 
moyenne,  n'influe  jamais  sur  l'organisme  defaçon  no- 
cive ;  il  possède  sur  le  tube  digestif  une  action  toute 
particulière,  qui  consiste  en  l'augmentation  de  ses^ 
mouvements  péristaltiques  et  en  de  l'hypersécrétion 
glandulaire.  Cette  action  si  caractérisée  laissait  sup- 
poser que  le  chlorhydrate  d'apocodéine  agirait  effica- 
cement, à  doses  faibles,  contre  la  constipation,  la  sta- 
gnation des  matières  fécales  étant  due  à  l'atonie  de  la 
tunique  intestinale  musculaire,  aussi  bien  qu'à  l'in- 
suffisance des  sécrétions  glandulaires,  quand  les 
deux  causes  réunies  n'entrent  point  en  jeu.  C'est 
donc  dans  ce  sens  que  le  D''  Comberaale  a  étudié 
l'action  laxative  de  I'apocodéine,  en  injections  sous- 
cutanées,  chez  une  trentaine  de  constipés. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Dans  tous  les  cas,  le 
D"  Combemale  a  employé  la  solution  suivante  : 


La  quantité  injectée  étant,  en  généra!,  de  2  centi- 
mètres cubes,  la  dose  du  médicament  absorbé  était 
de  2  centigrammes  en  moyenne.  Cette  dose,  suffi- 
sante pour  produire  l'elfet  recherché,  ne  pouvait 
avoir  sur  l'organisme  aucun  retentissement. 

Le  D'' Combemale  a  ainsi  constaté  que  le  chlor- 
hydrate d'apocodéine  est  un  médicament  que  l'on 
peut  employer  toujours  contre  la  constipation  passa- 
gère, parfois  contre  la  constipation  habituelle,  sans 


Chlorhydrate  d'apocodéine 
Eau  stérilisée  


50  centigrammes. 
50  grammes. 


1 
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crainte  da  nioindie  accident.  Dans  presque  tous  les 
cas,  son  elTel  est  sCir  et  assez  rapide,  à  la  dose  de 
2  centigrammes  par  la  voie  hypodermique. 

Argonine.  —  Syn.  —  Caséinate  d'argent. 

pRÉp.  —  L'albumine  peut  former  avec  l'argent  et 
les  alcalis  des  composés  solubles;  la  question  élait 
de  savoir  si  l'on  pouvait  obtenir  des  combinaisons 
d'albumine  avec  l'argent  et  les  alcalis,  mais  ne  conte- 
nant pas  d'alcalis  libres. 

11  était  à  prévoir  qu'une  pareille  combinaison  ne 
serait  pas  caustique,  mais  qu'elle  posséderait  cepen- 
dant des  propriétés  bactéricides. 

La  caséine  est  la  matière  albuminoïde  la  plus  apte  à 
formercettecombinaison  ;  elleale  caractère  d'un  acide 
pouvant  former  des  sels  avec  les  dilîérenles  bases. 

On  obtient  un  sel  solubie  en  traitant  le  caséinale 
de  soude  par  le  nitrate  d'argent  et  en  précipitant  le 
mélange  par  l'alcool. 

Le  précipité  obtenu  se  présente,  après  dessiccation, 
comme  une  poudre  blanche,  Une,  qui  est  l'argonine. 

Desc.  —  Cette  substance  est  facilement  solubie 
dans  l'eau  chaude,  difficilement  dans  l'eau  froide.  Il 
faut  opérer  la  solution  avec  précaution;  on  mélange 
d'abord  dans  un  verre  l'argonine  avec  une  petite 
quantité  d'eau  froide,  pour  bien  imprégner  d'eau 
toutes  les  particules  de  poudre,  puis  on  place  le 
verre  au  bain-marie  à  90°  et  l'on  obtient  un  liquide 
opalescent  à  peine  coloré.  L'agitation  accélère  la 
dissolution,  qui  se  fait  en  quelques  minutes  ;  ensuite 
on  fait  passer  le  liquide  sur  du  verre  pilé  ;  de  cette 
façon,  on  obtient  des  solutions  à  10  p.  100,  ou  même 
à  un  titre  plus  élevé. 

Comme  tous  les  composés  argenliques,  l'argonine 
doit  être  conservée  à  l'abri  de  la  lumière,  dans  des 
flacons  noirs. 


/ 


ARGYROL. 


25 


Elle  a  une  réaction  neutre,  ce  qui  indique  qu'elle 
ne  contient  pas  d'alcalis  à  l'état  de  liberté  ;  les 
acides  la  décomposent. 

L'argonine  est  soluble  dans  l'albumine  ;  on  obtient 
une  solution  à  10  p.  100,  en  mélangeant  la  poudre 
avec  du  sérum  et  en  chaufïant  légèrement  le  mélange. 

Prop.  thér.  —  Les  recherches  expérimentales  ont 
montré  que  l'argonine  possède  des  pi'opriétés  désin- 
fectantes marquées,  moins  cependant  que  l'argenta- 
niine  et  le  nitrate  d'argent;  ces  propriétés  dispa- 
raissent dans  les  liquides  contenant  de  l'albumine; 
cependant  Targonine  les  perd  moins  que  les  deux 
autres  composés  argentiques.  L'argonine  ne  doit  pas 
son  action  à  un  composé  albuminoïde  insoluble,  mais 
elle  agit  uniquement  par  le  métal  qu'elle  contient. 

En  somme,  Targonine  est  une  combinaison  d'argent 
qui  possède  les  mêmes  propriétés  bactéricides  que  le 
nitrate  d'argent,  mais  elle  s'en  distingue  en  ce  qu'elle 
n'est  pas  caustique. 

Argyrol.  —  Cùmp.  —  Composé  d'argent  et  d'une 
substance  organique,  peptone  ou  caséine,  il  contient 
30  p.  100  d'argent  métallique;  c'est  le  produit  actuel- 
lement connu  le  plus  riche  en  ce  mêlai. 

Desc.  —  Substance  amorphe  de  couleur  brun 
noirâtre,  soluble  dans  son  poids  d'eau. 

Paop.  THÉR.  —  Le  D'"  James  Pedensen  a  employé 
la  solution  aqueuse  en  injection  urétrale  dans  la 
:  blennorragie,  et  les  gonocoques  disparaissaient  de 
1  à  lOjours  après  l'emploi  de  ces  injections.  Le  D''  \V. 
W.  Keen  emploie  l'argyrol  en  chirurgie  dans  le  trai- 
tement externe  des  plaies  suppurées. 

Le  D"  Edgar  S.  Thompson  l'emploie  en  oculistique 
et  lui  trouve  de  grands  avantages  sur  le  nitrate  d'ar- 
.gent. 

Le  D'"  Georges  Stout  a  employé  les  solutions  à 
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20  p.  100  dans  l'otorrhée  chronique  el  les  affections 
nécroliques  du  tympan  el  de  l'éliier. 

iVloDic  d'emploi.  Dosks.  -  Contre  la  blennorragie, 
on  fait  usage  de  solutions  à  iO  p.  100  en  injeclioive 
urétrales  et  de  1  p.  1  000  en  irrigations.  Dans  les 
maladies  des  yeux,  des  oreilles  et  delà  gorge,  la 
solution  de  ri  à  20  p.  iOO  d'argyrol  est  employée  en 
lotion  de  1  à  3  fois  par  jour  : 

1°  Pommade  : 

Argyrol   2  grammes. 

Vaseline  _   15  — 

en  applications. 
2»  Mélange  : 

Argyrol   5  grammes. 

Icliljol   5  — 

Glycérine   10  — 

3°  Suppositoires  : 

Argyrol   0  gr.  10  à  0  gr.  t',. 

Beurre  de  cacao     10  grammes. 

Arhovine.  —  Prép.  —  Sa  composition  chimique  est 
représentée  par  la  formule  : 

C«H*^C00.C2H" 
\(C6H'5)2\zH 

C'est  donc  une  combinaison  de  diphénylamine  et 
d'éther  éthylthymyl-benzoïque. 

Desc.  —  Liquide  jaunâtre,  d'une  odeur  aroma- 
tique, d'un  goût  brûlant,  soluble  dans  l'alcool,  l'éther 
et  les  huiles  grasses,  mais  insoluble  dans  l'eau. 

Il  bout  à  218°  C.  ;  son  poids  spécifique  est  l,0oo. 

Prop.  thér.  —  Administré  à  rintérieur,  il  a, 
d'après  les  D"  Burchard  et  Schlokow,  Manasse, 
L.  Strauss,  W.  Schneider,  Reiner  et  J.-A.  Goldman, 
donné  de  nombreuses  preuves  de   son  efficacité 
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comme  antiseptique  contre  la  fionorrhée  aiguë  et 
cliionique  et  conire  la  cystite. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  mieux  est  de  l'admi- 
nistrer en  capsules  géialiiieuses,  à  la  dose  de  0s'y2o, 
trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

Il  est  avantageux  aussi  de  l'administrer,  comme 
désinfectant  local,  sous  forme  de  bâtonnets  ou  de 
globules,  ou  comme  agent  de  pansement,  dans  la 
gonorrhée  chronique,  le  catarrhe  des  muqueuses,  la 
vaginite  gonorrhéique,  les  flueurs  blanches  et  la  bar- 
tholinite.  Ces  bâtonnets  et  globules  seront  préparés 
de  la  façon  suivante  : 

N'^  1.  Bâtonnets. 

Arhovino   0  gr.  I  i  0  gr.  5. 

Beurre  de  cacao   10  gr. 

Faire  des  bâtonnets  urétraux  n"  \. 

Introduire,  trois  fois  par  jour,  un  de  ces  bâtonnets 
dans  le  canal  de  l'urètre. 


51ê!er  et  faire  des  globules  vaginaux  u"  XXX. 

En  introduire  un,  3  fois  par  jour. 

Pour  injections  dans  l'urètre,  on  se  sert  de  solu- 
tions de  2  grammes  d'arhovine  dans  100  grammes 
d'huile  d'olive  stérilisée. 

Pour  tamponnements,  on  se  sert  d'une  solution 
huileuse  à  '6  p.  100. 

Aristoquine.  —  Prkp.  —  L'aristoquine  estl'élhercar- 
boniqiie  neutre  de  la  quinine  :  elle  a  pour  formule  : 
CO;OC^^IFUz«0^ 


.\''  2.  Globules. 


.\rlioïiiie  

Beurre  de  cacao, 


2  gr.  Il  5  gr. 
100  gr. 


Dksc.  —  Poudre  blanche  dépourvue  d'amertume, 
insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  le  chloro- 
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forme,  fusible  à  J89".  Elle  forme  des  sels  avec  les 
acides;  de  toutes  les  préparations  de  quinine,  c'est 
la  plus  riche  en  quinine,  elle  renferme  en  effet 
'J6,l  p.  100  de  cette  base. 

Prop.  thér.  —  L'aristoquine  paraît  douée  d'une 
action  destructive  spL'ciale  pour  les  protozoaires  de 
la  malaria  et  son  activité  est  supérieure  à  celle  de  la 
quinine  dans  ce  cas  spécial.  Sa  toxicité  est  inférieure 
à  celle  de  la  même  base  et  elle  ne  possède  aucune 
action  sur  le  cœur.  Ses  indications  thérapeutiques 
sont  les  mêmes  querelles  de  la  quinine. 

Mode  d'rmploi.  Doses.  —  Cachets  ou  pilules  de 
0  gr.  10  à  0  gr.  20,  à  la  dose  de  1  à  3  par  jour. 

Arrhénal.  —  Syn.  —  Nouveau  cacodylate,  sel  arse- 
nical B. 

Desc.  —  Ce  sel,  qui  a  fait  l'objet  d'une  communi- 
cation du  Prof.  A.  Gautier  à  l'Académie  de  méde- 
cine, est,  au  point  de  vue  chimique,  le  méthylar- 
sinale  disodique  AsCH^O^Na-  ou  : 

/ONa 
CtP— Asr-ONa 

\o 

C'est  un  corps  analogue  au  dimélhylarsinate 
sodique  ou  cacodylate,  mais  il  présente  sur  ce  dernier 
l'avantage  de  ne  pas  donner  lieu  à  la  formation 
d'oxyde  de  cacodyle,  lorsqu'il  est  administré  par  la 
voie  gastrique. 

Prép.  —  On  prépare  l'arrhéiial  par  l'action  de 
l'iodure  de  mélhyle  sur  l'arséniale  disodique,  puis 
en  éliminant  l'iodure  basique  formé  par  l'oxyde 
d'argent. 

Prop.  tué r.  —  Ce  médicament  a  donné  de  très  bons 
résultats  dans  les  aflections  paludéennes  d'Afrique; 
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ou  Ta  adminislré  à  la  close  de  0~'',0o  à  Oy'",10  en 
injections  hypodermiques.  Ces  injections,  en  général 
très  bien  su pporlées,  ne  sont  nullement  douloureuses. 

Le  D""  Billet  l'a  expérimenté  à  Constanline,  pays 
où  les  fièvres  intermittentes  régnent  endémiqnement 
et  présentent  souvent  des  formes  gi-aves.  Neuf 
malades  furent  traités,  et  ces  malades,  qui  étaient 
réfractaires  à  la  quinine,  même  à  fortes  doses, 
fuient  rapidement  guéris. 

Le  Prof.  Gautier  conclut  en  disant  : 

i>  La  médication  arrhénique  semble,  au  point  de 
vue  de  sa  spécificité  et  de  son  efficacité,  plus  puis- 
sante que  la  médication  par  la  quinine  elle-même. 
Elle  a  sur  elle  les  avantages  suivants  : 

«  Contrairementà  ce  qui  sepasse  quand  on  arecours 
aux  préparations  de  quinine,  l'estomac,  au  lieu  de 
se  délabrer  de  plus  en  plus,  grâce  à  l'action  répétée 
de  ces  sels  à  hautes  doses,  prend  une  vigueur 
remarquable.  Dés  le  lendemain  de  leur  dernier  accès, 
les  malades  traités  par  le  sel  arsenical  demandent  à 
manger.  L'élal  saburral  de  la  langue  n'existe  plus; 
les  forces  renaissent  avec  l'appétit.  De  plus,  Larsenic 
donné  sous  cette  forme  supprime  entièrement  et 
d^mblée  l'anémie  palustre.  » 

De  plus,  l'arrhénal  est  doué  de  propriétés  médica- 
menteuses générales  très  remarquables. 

.Mode  d'emploi.  Doses.  —  De  0b'',0o  à  0!-''',10  en 
injections  hypodermiques,  ou  en  pilules,  ou  en 
solution. 

Asaprol  C'nFOHSO'j-iCaO  +  3U^0.  —  Sy.n.  — 
A  bras  loi. 

Desc.  —  Corps  blanc,  neutre,  soluble  dans  l'eau  et 
l'alcool. 

F'kéi'.  —  On  combine  la  chaux  avec  le  dérivé  mo- 
nosulfoné-a  du  naphtol-,;. 
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Pnop.  puvs.  — Non  toxique,  il  s'élimine  rapidement 
par  les  urines,  dont  le  volume  est  au^rmenlé. 

Pnop.  liACT.  —  Il  retarde  lescultiires  des  bacilles  de 
la  fièvre  typhoïde,  du  choléra  et  du  cbampif^non  de 
l'herpès  tonsurant,  à  la  dose  d(;  1 0  centigrammes  pour 
5  centimètres  cubes  de  bouillon.  IL  retarde  les  cul- 
tures de  la  bactérie  du  charbon  et  du  Slreptococcus  au- 
vcus,  à  la  dose  de  6o  centigrammes;  il  retarde  les 
cultures  du  BaciUua  pyoctjanem,  à  la  dose  de  30  centi- 
grammes. 

Prop.  tuiîr.  —  Le  D''  Bang  l'emploie  comme  anli- 
thermique  dans  la  lièvre  typhoïde  et  surtout  dans  le 
rhumatisme  articulaire  aigu. 

Doses.  —  A  l'intérieur,  à  la  dose  de  1  à 
4  grammes. 

Aspidospermine.  —  Prép.  —  Alcaloïde  découvert  par 
Hesse  dans  le  québracho.  A^pidospcrmci  quebracfio. 

Desc.  —  L'asjiidospermine  est  une  poudre  jaunâtre, 
wsitée  en  même  temps  que  l'extrait  fluide  et  la  tein- 
ture de  québracho. 

Prop.  thér.  —  Les  D'*  Huchard  et  KIoy  ont 
signalé  ses  propriétés  antithermiques  et  surtout  anti- 
dyspnéiques;  ils  ont  montré  ses  efTets  dans  les 
afTections  pulmonaires  et  contre  la  dyspnée  quand 
elle  est  d'origine  fonctionnelle.  Ilucliard  l'a  utilisée 
dans  les  afTections  du  cœur  avec  dyspnée. 

L'aspidospermine  provoque  l'hypersécrétion  des 
glandes  intestinales  et  salivaires,  elle  est  surtout 
antidyspnéique. 

Le  québracho  est  fébrifuge  et  tonique  au  même 
degré  que  le  quinquina. 

La  teinture  hcàte  la  cicatrisation  des  plaies  et  des 
brCilures;  elle  empêche  rintlammatioa  et  la  lorma- 
lion  du  pus. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Aspidospermine  pure. 
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piises  paf  vuie  buccale,  à  la  dose  de  1  à  3  cenli- 
i;ramnies  inusité).  Chlorhydrate  d'aspidospermine, 
en  injection  sous-culanée  à  la  dose  de  1  centigramme. 

Teinture  de  québracho  de  2  à  4  grammes.  Exlrai 
tluide  de  québracho  de  2  à  1  grammes.  Poudre  de 
québracho  à  la  dose  de  4  à  o  grammes  par  jour. 

Aspirine.  —  Prép.  —  IVouvelle  préparalion  saii- 
cylée  constituée  par  une  combinaison  d'acide  acé- 
tique et  d'acide  salicyiique  d'après  la  formule 

Cr,H./COOH 
^  "  \0C0.CH3 

Desc.  —  Cette  préparation,  décrite  par  Wilthaûer, 
forme  Jes  aiguilles  cristallisées  fondant  à  ISo"  et  se 
dissolvant  à  raison  de  1  p.  100  dans  l'eau  à  37°.  Elle 
est  soluble  dans  les  aulres  dissolvants  organiques, 
mais  ne  donne  pas  de  coloration  bleue  avec  le  per- 
chlorure  de  fer.  L'aspirine  se  dissout  facilement  dans 
les  alcalis  étendus  et  s'y  décompose  au  bout  de  quel- 
ques minutes,  en  ses  deux  composés,  de  sorte  qu'il 
est  probable  qu'elle  se  dédouble  dans  l'intestin  en 
ses  deu.\  constituants. 

Prop.  thér.  —  L'aspirine  agit  exactement  comme 
l'acide  salicyiique  et  le  salioylate  de  soude,  auxquels 
elle  est  souvent  supérieure  (L.  Renon). 

.Mode  d'emploi.  Doses.  —  A  la  dose  de  1  gramme 
4  ou  0  fois  par  jour,  en  cachets  ou  en  suspension 
dans  de  l'eau  sucrée. 

Baryum  (Chlorure  de).  —  Desc.  —  Cristaux  lamel- 
leux,  incolores,  se  dissolvant  dans  deux  parties  et  de- 
mie d'eau  froide  et  mie  partie  etdemie  d'eau  bouillante. 

Prop.  thér.  —  Le  chlorure  de  baryum,  longtemps 
négligé  à  cause  de  ses  propriétés  toxiques,  a  été 
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remis  en  honneur  pour  les  usages  thérapeutiques, 
grâce  surtout  aux  travaux  de  il.  Schedel.  Cet  obser- 
vateur a  fait,  à  l'aide  de  ce  sel,  des  expériences  sur 
lui-même,  ainsi  que  sur  un  certain  nomlire  d'i 
malades  atteints  d'afTeclions  cardiaques,  auxquels  il 
a  administré,  deux  fois  parjour,  des  doses  de  O'''",02  à 
0«'',03  et  0-'',0o.  Dans  l'insuffisance  mitraie,  l'action 
s'est  manifestée  d'une  manière  évidente  par  une 
élévation  marquée  de  la  pression  sanguine  et  un 
accroissement  de  la  force  du  pouls;  mais  cette  action 
s'est  surtout  montrée  remarquablement  favorable 
dans  un  cas  de  dégénérescence  myocardique,  avec 
phénomènes  de  collapsus,  œdèmes,  cyanose  et  stases 
pulmonaires,  cas  dans  lequel  la  digitale  n'avait  donné 
aucun  résultat.  Sous  l'inlluence  de  l'administration 
de  Csi',03  de  chlorure  de  baryum,  pro  die,  il  s'est 
produit  un  ralentissement  très  accentué  du  pouls, 
qui  est  devenu  plein  et  régulier.  L'état  général  s'est 
amélioré;  la  dyspnée,  l'œdème  et  la  cyanose  ont  dis- 
paru ;  le  sommeil  est  devenu  paisible,  l'appétit  s'est 
régularisé,  de  sorte  que  le  malade  n'a  pas  tardé  à 
voir  son  état  s'améliorer. 

Contre  les  mêmes  phénomènes  morbides,  Schwartz 
a  eu  aussi  les  meilleurs  succès  à  l'aidée  du  chlorure 
de  baryum,  alors  que  la  digitale  avait  échoué.  Schedel 
conseille  donc  d'employer  le  chlorure  de  baryum  à 
la  place  de  la  digitale,  d'autant  plus  que  cette  der- 
nière, par  suite  de  ses  conditions  de  croissance,  ne 
présente  pas  toujours  la  même  efficacité. 

A  la  suite  de  l'emploi  du  chlorure  de  baryum 
(0  gr.  02  à  0  gr.  05  pro  dosi,  et  0  gr.  1  à  0  gr.  1 6  pro  die) 
von  Tabora  a  pu  observer  une  élévation  de  la  pression 
sanguine,  très  variable  suivant  les  individus.  D'après 
cet  observateur,  le  médicament  en  queslionestsurtout 
indiqué  dans  les  cas  d'insuffisance  cardiaque  peu  ac- 
c  ntuée,  consécutive  à  une  myocardite,  ou  de  lésion 
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valvulaire,  avec  trouble  de  la  compensalion  ;  il 
excerce  alors  des  effets  modérateurs  plus  rapides.  Il 
ne  peut,  au  contraire,  remplacer  la  digitale  dans  les 
troubles  graves  delà  circulation,  et  il  peut  même  être 
nuisible  dans  les  cas  de  faiblesse  cardiaque  accen- 
tuée, dans  lesquels  la  pression  sanguine  est  déjà 
pathologiqueinent  augmentée.  VonTaboraa  vu  aussi, 
dans  quelques  cas  de  pneu  monie  croupale,  ce  médica- 
nient  exercer  une  action  favorable  sur  la  pression 
sanguine  et  le  pouls,  et  indirectement  aussi  sur  la 
marche  de  l'affection. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Pilules  de  0  gr.  01  à 
0  gr.  Oo. 

Benzeugénol  C'«HSC'''HO'',C20'*02. 

Stn.  —  Éther  benzoïque  de  l'eugénol. 

Desc.  —  Cristaux  incolores,  inodores,  amers,  peu 
solubles  dans  l'eau,  très  solublesdans  l'alcool  chaud, 
le  chloroforme,  l'éther  et  l'acétone  ;  se  colore 
en  rouge  pourpre  avec  l'acide  sulfurique.  Fond 
à  70°, 5. 

Prép.  —  On  met  en  contact  pendant  2  heures  de 
l'eugénol  et  du  chlorure  de  benzoïle  à  molécules 
égales,  on  chauffe  légèrement,  on  reprend  la  masse 
par  de  l'alcool  bouillant,  on  filtre  et  le  benzeugénol 
pur  se  dépose  par  refroidissement. 

Pnop.  TilÉR.  —  L'eugénol,  qui  constitue  la  presque 
totalité  de  l'essence  de  girofles,  jouit  de  propriétés 
aniiseptiques  analogues  à  celles  des  phénols  et  du 
gaïacol  et  on  a  proposé  de  le  substituer  à  ce  dernier 
dans  le  traitement  de  la  tuberculose,  en  injectant  une 
solution  de  10  p.  100  dans  de  l'huile  d'olive  stérilisée. 

Quand  on  veut  prescrire  de  l'eugénol  par  voie 
buccale,  on  a  été  obligé,  à  cause  de  son  goût  désa- 
gréable, de  faire  le  composé  benzeugénol,  que  l'on 
donne  aux  mêmes  doses  que  l'eugénol  et  le  gaïacol. 
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Benzoïlperoxyde.  —  Desc.  —  Lo  D"'  Lœweenharl  a 
étudié  ce  corps,  voisin  de  l'eau  oxygénée.  Ce  produit 
se  présente  sous  Taspecl  de  cristaux  prismatiques 
fclaiics,  inodores,  fondant  à  103,0»,  peu  solubles  d.ins 
l'eau,  plus  sol  iiblos  dans  l'aicool,  solubles  à  2  ou  3  p.  100 
dans  l'huile  d'olives. 

Prop.  Tniîn.  —  L'application  locale  ne  provoque 
aucune  irritation;  celte  substance  n'est  pas,  comme 
l'eau  oxygénée,  décomposée  par  le  sang  et  d'autres 
liquides  organiques. 

Les  premiers  essais  thérapeutiques  ont  élé  insti- 
lUL'S  dans  des  cas  de  lirùlures  :  la  douleur  fut  rapide- 
ment calmée  par  l'application  du  benzoïlperoxyde, 
sous  forme  d'onguent  lanoliné  à  1  pour  10. 

Berbérine  Chlorhydrate  de).  —  Prop.  thér.  — 
Typaldo  Lascaralo  a  l'ail,  sur  l'aclion  de  cel  antipé- 
riodique, des  recherches  thérapeutiques,  qui  per- 
mettent de  le  considérer  comme  un  médicament 
précieux  dans  la  tuméfaction  spiénique  consécutive 
à  la  malaria.  La  berbérine  a  pour  efîet  de  provoquer 
une  contraction  du  tissu  de  la  rate;  mais  cette  ron- 
traction  doit  être  surveillée,  car  il  peut  se  produire, 
à  la  suile  de  l'administration  de  doses  trop  élevées 
de  cet  alcaloïde,  une  déchirure  de  l'organe,  presque 
toujours  suivie  d'une  hémorragie  mortelle.  Celle 
contraction  de  la  rate  a  pour  conséquence  une  éva- 
cuation de  son  contenu,  et  l'on  voit  alors  fréquem- 
ment, immédiatement  après  l'administration  de  la 
berbérine,  survenir  un  fort  accès  de  fièvre,  déter- 
miné sans  doute  par  la  pénétration  des  parasites  de 
la  malaria  dans  la  circulation.  Ce  phénomène  est 
d'autant  plus  favorable  au  développement  uilérieur 
de  la  maladie,  qu'il  permet,  par  une  e.xacle  observa- 
tion, de  combattre  activement  les  parasites,  aussitôt 
qu'ils  manifestent  leur  présence.  On  fait  alors  inter- 
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venii-.la  quinine,  qui  agit  avec  une  grande  énergie 
sur  les  parasites  poussés  de  la  .sorte  dans  le  torrent 
circiilaloire.  S'il  s'est  déjà  produit  une  dégénéres- 
cence de  lu  rate,  le  médicament  resle  sans  action. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Lascarato  recommande 
la  formule  suivante  : 

Chlorhydrate  de  herbérine   1  gr. 

Bisulfate  de  quinine   0  gr.  5 

Diviser  en  4  doses  égales;  à  prendre  1/2  à  1  dose 
chaque  heure,  en  cachets  (Merck). 

Bismone.  —  Syn.  —  Oxyde  de  bismuth  colloïdal. 

Prép.  —  Le  bismone  est  un  hydrate  d'oxyde  de 
bismuth  de  nature  colloïdale,  obtenu  par  l'action  des 
sels  de  bismuth  sur  une  solution  alcaline  de  protal- 
binate  ou  de  lysalbinate  de  soude.  On  soumet  le 
mélange  à  la  dialyse,  et  l'on  évapore  à  siccité  dans 
le  vide. 

Desc.  —  Le  bismone  contient  20  p.  100  de  bismuth 
métallique;  il  est  soluble  dans  l'eau  froide  et  dans 
l'eau  chaude  ;  les  solutions  à  25  p.  100  sont  de  cou- 
leur jaune  rougeàtre  et  légèrement  opalescentes. 

Prop.  thér.  — Ce  médicament  peut  remplacer  le 
sous-nitrate  de  bismuth  et  la  bismulose.  Il  convient 
bien  dans  le  traitement  des  dyspepsies  chez  les 
jeunes  enfants. 

C'est  là  une  nouvelle  application  des  curieuses 
propriétés  des  métaux  à  l'état  colloïdal.  Il  semble 
que,  sous  cette  forme,  ils  acquièrent  une  activité  ©t 
une  puissance  thérapeutiques  spéciales. 

.Mddf.  d'emploi.  Doses.  —  On  l'administre  en  solution 
au  dixième,  à  la  dose  de  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour. 

Bismulose.  —  Desc.  —  .\ouveau  composé  albumi- 
neux  de  bismuth,  contenant  environ  22  p.  100  de 
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bismuth  et  à  peu  près  66  p.  100  de  substance  albu- 
miiieuse.  Poudre  blaiiclie,  ténue,  inodore  et  insipide, 
prenant  peu  à  peu,  à  la  lumière,  une  teinte  grise 
ardoisée.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau  et  dans  les 
autres af,'ents  dissolvants;  les  acides  dilués  la  dissol- 
vent partiellement  sous  l'inlluence  de  la  chaleur  ; 
avec  les  alcalis  dilués,  elle  donne  rapidement,  sur- 
tout par  l'intervention  de  la  chaleur,  une  solution 
opaline. 

Prop.  thér.  —  La  bismutose  se  montre  très  réfrac- 
taire  à  l'action  du  suc  gastrique  ;  elle  est  attaiju/e 
plus  rapidement  par  le  suc  pancréatique  ;  elle  offre 
cependant?!  l'actionde  cesuc  unerésistancesigrande, 
que  l'on  peut  admettre  qu'une  partie  de  la  prépara- 
lion  atteint,  sans  se  décomposer,  les  parties  même 
es  plus  inférieures  de  l'inlestin. 

Les  observations  cliniques,  faites  jusqu'ici  seule- 
ment par  des  médecins  s'occupant  des  maladies  de 
l'enfance,  notamment  par  Escherich  et  Lugenbuhl,onl 
permis  de  conclure  que  labistumose  était  indiquée  : 

A  l'inlérieur,  particulièrement  dans  les  affections 
de  l'estomac,  à  caractère  infectieux  ou  s"accompa- 
gnant  de  diarrhée,  dans  les  diarrhées  et  vomisse- 
ments des  enfants,  dans  les  processus  d'irritation 
et  infectieux  du  canal  digestif, 

A  l'extérieur,  elle  est  indiquée  aussi,  répandue  en 
poudre,  dans  le  traitement  de  l'interlrigo,  de  l'ec- 
zéma et  des  brûlures. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Les  dose?,  que  Ton  peut 
prescrire  sous  forme  de  poudre,  sont  les  suivantes  : 

Pour  les  nourrissons,  plusieurs  fois  par  jour,  une 
pincée. 

Pour  les  enfants,  trois  ou  quatre  fois  par  jour, 
une  demi-cuillerée  à  une  cuillerée  à  thé. 

Pour  les  adultes,  on  augmentera  la  dose,  el  on  la 
délayera  dans  de  l'eau,  dans  de  la  soupe,  de  l'eau 
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minérale  ou  du  miel  ;  on  pourra  aussi  l'administrer 
dans  un  lavement  amidonné. 
Formule  : 

r.isiuutosL-   10  grammes. 

Gomme  araliiqui.'   10  — 

Eau  slérilisée...  ().  3.  pour  faire  im  mucilage  de  70  grammes. 
Uue  cuillerée  à  café  par  heure. 

Bisulfate  de  soude.  —  Prop.  thér.  —  Dans  quatre- 
vingt-cinq  cas  de  lièvre  typhoïde,  Le  D''  Cannaday 
a  eu  recours  au  bisulfate  de  soude.  Celui-ci  était  em- 
ployé à  la  dose  de  Os'.oO  pour  30  grammes  d'eau  ;  on 
donnait  00  grammes  de  celte  solution  toutes  les  trois 
heures.  La  solution,  qui  est  acide,  a  une  action  bac- 
téricide à  l'égard  du  bacille  typhique  et  serait  en- 
core un  antidole  pour  les  toxines.  Elle  favorise  en 
outre  l'action  digestive  très  abaissée  dans  la  fièvre 
typhoïde.  Le  D""  Cannaday  n'a  eu  que  huit  décès.  Sur 
ce  nombre  deux  sont  atlribuables  à  la  péritonite  par 
perforation,  un  à  une  complication  érysipélateuse  ; 
les  autres  malades  succombèrent  à  l'épuisement.  La 
diazoréaction  était  présente  dans  60  p.  100  des  cas 
examinés.  La  conclusion  est  que  le  bisulfate  de  soude 
est  un  antiseptique  intestinal  non  toxique,  ([ui  en- 
tretient la  cavité  buccale  propre,  prévient  le  t\  mpa- 
nisme  et  diminue  la  diarrhée. 

Bleu  de  méthylène.  — Prop.  thér.  —  Préconisé  par 
Ehrlich  et  Lippmann,  comme  analgésique;  admi- 
nistré par  Combemale  et  François  avec  succès 
dans  les  névralgies  simples;  avec  des  succès  moin- 
dres, dans  les  névrites  et  les  douleurs  de  l'alaxie.  Il 
a  souvent  donné  de  bons  résultats  dans  les  rhuma- 
tismes articulaires  aigus  et  dans  un  cas  de  douleurs 
osléocopes  et  d'hydarlhrose  traumatique.  Deux  heu- 
res après  l'injection  de  ce  composé,  la  douleur  dis- 

BoCQCIM.O.'^-LlMOUSIN.  1900.  .3 
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paraissait  eL  ne  siirveiiaiL  que  six  à  liuiL  lioures  après. 
Aucun  pliéiioinéiie  grMiant  ne  fut  sif^nali;. 

C'est  un  analgésique  qui  se  fixe  sur  le  cylindre-axe, 
en  modifianl  l'exagération  morl)ide  des  fondions  sen- 
sitives  du  nerf. 

Le  bleu  de  méthylène  étant  une  matière  excellente 
pour  colorer  les  plasraodies  pathogènes  de  l'impalu- 
disme  (hématozoaires  de  Laveran),  aussi  bien  sur  les 
préparations  desséchées  que  dans  le  sang  frais, 
Gutlmann  el  Ehrlich  ont  eu  l'idée  d'employer  celte 
substance  comme  médicament  contre  l'impaiu- 
disme  même.  Ils  ont  donc  donné  le  bleu  de  méthylène 
à  quelques  malades  alleints  de  fièvre  inlermiilente  à 
la  dose  de  50  centigrammes,  par  fraction  de  10  cen- 
tigrammes, toutes  les  trois  heures,  répétée  pendant 
huit  ou  dix  jours.  Or,  dès  les  premiers  jours  du  trai- 
tement, la  rate  diminuait  de  volume  et  la  guérison, 
après  cinq  ou  six  jours,  pouvait  déjà  être  considérée 
comme  complète.  Pendant  la  campagne  de  Mada- 
gascar, le  D'  Durbec,  directeur  de  l'hôpilal  maritime 
de  Tamatave,  a  employé  avec  succès  les  pilules  au 
bleu  de  méthylène.  Les  paludéens  ont  vu  leurs  dou- 
leurs faciales  calmées  par  4  à  6  pilules. 

Le  D'^  Nelchaiew  l'emploie  contre  la  néphrite  aiguë 
el  le  mal  de  Briglit.  Il  fait  prendre  au  malade  trois 
cachets  par  jour,  renfermant  chacun  3  centigrammes 
de  bleu  de  méthylène.  Sous  l'influence  de  cette  médi- 
cation, on  constate  dès  le  jour  suivant  la  coloration 
bleue  de  l'urine  et  une  augmentation  de  la  quantité 
des  urines.  Pendant  les  jours  suivants,  la  quantité 
d'urine,  qui  était  de  850  à  900  centimètres  cubes,  arrive 
jusqu'à  3600  centimètres  cubes.  On  voit  en  même 
temps  s'amender  d'abord,  puis  disparaître  l'albu- 
minurie, les  cylindres  hyalins,  l'ascile,  l'œdème,  les 
phénomènes  du  côté  du  cœur  et  des  poumons.  La 
guérison  complète  a  été  obtenue  dans  ces  trois  cas  au 
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bout  de  neuf,  douze  el  dix-sept  jours  de  traitement. 

Les  D"  Boinet  et  Layet  ont  emploj'é  avec  succès 
le  bleu  de  méthylène  à  la  dose  de  Ob'',oO  pendant 
8  , jours  dans  la  blennorragie  ;  l'écoulemenl  cesse  dès 
le  huitième  jour. 

Le  bleu  de  méthylène  agissant  d'une  façon  remar- 
quable dans  le  traitement  des  phénomènes  doulou- 
reux, son  emploi  était  tout  indiqué  dans  le  traite- 
ment de  l'angine  de  poitrine  (G.  Lemoine). 

Les  travaux  de  Combemale  sur  le  traitement  de 
la  scialique  par  le  bleu  de  méthylène  ont  fait  voir 
que  les  névralgies  rebelles,  même  liées  à  de  la 
névrite,  sont  presque  toujours  améliorées  et  souvent 
guéries  par  Tusage  prolongé  de  ce  médicament. 
Dans  des  cas  de  névrite  sciatique  avec  atrophie  du 
membre  malade  et  perte  des  réllexes,  les  douleurs 
disparurent  peu  à  peu  et  les  mouvements  reprirent 
leur  intégrité. 

Le  bleu  de  méthylène  n'est  pas  seulement  un  cal- 
mant, mais  encore  un  excitant  des  fonctions  du  sys- 
tème nerveux. 

Si  l'innocuité  de  cet  agent  nervin  est  absolue  lors- 
qu'il est  pur,  on  ne  saurait  en  dire  autant  de  beau- 
coup d'échantillons  de  bleu  de  méthylène  que  l'on 
trouve  dans  le  commerce.  Il  arrive  en  ell'et  trop  sou- 
vent que  ce  produit  contient  des  substances  étran- 
gères, qui,  non  seulement,  en  allèrent  les  propriétés 
thérapeutiques,  mais  peuvent  même  le  rendre  dange- 
reux. 

Doumer  a  découvert  un  procédé  de  purificalion 
qui  lui  permet  d'éliminer  toutes  ces  substances  étran- 
gères et  de  préparer  un  bleu  de  méthylène  chimique- 
ment pur. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  La  dose  qu'il  convient 
d'employer,  pour  obtenir  les  effets  de  sédation  et  de 
guérison  de  la  douleur,  est  de  20  à  40  centigrammes, 
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de  4  à  6  pilules  préparées  par  Doumer,  par  jour, 
en  une  ou  plusieurs  prises,  avant  les  repas  ou  dans 
leur  intervalle. 

Broméine.  —  (Bromhydrate  acide  de  codéine) 
C'HPhVM\  (HBr)2-i-ir^0. 

Desc.  —  Se  présente  sous  forme  de  belles  aiguilles 
soyeuses.  Très  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool, 
insoluble  dans  l'élher.  Contient  p.  100  34,47  de 
brome  (Montagu). 

Prop.  thér.  —  Hypnotiquo,  calmant,  préconisé 
avec  succès  contre  les  insomnies,  les  cauchemars, 
les  phobies  nocturnes  des  enfants. 

Il  donne  également  de  bons  résultats  contre  la 
coqueluche,  les  toux  nerveuses  opiniâtres  et  l'adéno- 
pathie  trachéobronchique  ;  dans  les  névroses  dou- 
loureuses de  l'estomac  et  de  l'inteslin,  il  agiL  comme 
sédatif  et  antispasmodique.  Dans  le  cancer  de  l'esto- 
mac, il  paraît  avoir  le  double  avantage  d'atténuer  les 
vomissements  et  surtout  les  symptômes  douloureux. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Sirop  dosé  à  3  centi- 
grammes par  cuillerée  à  soupe,  1  à  3  cuillerées  par 
24  heures.  —  Pilules  dosées  à  1  centigramme,  4  à 
8  par  jour.  —  Injections  hypodermiques  à  2  centi- 
grammes pour  1  centimètre  cube. 

Bromipine.  —  Prép.  —  La  bromipineesl  une  com- 
binaison organique  de  brome  et  d'huile  de  sésame. 

Desc.  —  Liquide  de  composition  stable  ;  ni  sa 
saveur,  ni  son  odeur  ne  révèlent  la  présence  de  brome. 
Liquide  huileux,  de  couleur  jaune  clair,  d'une  cer- 
taine consistance,  ayant  un  poids  spécifique  de  1,008. 
Insoluble  dans  l'eau,  dans  l'alcool,  soluble  dans  l'é- 
ther,  la  benzine,  le  chloroforme  et  l'éther  de  pétrole. 
Il  existe  deux  préparations  de  bromipine,  l'une  à 
10  p.  100,  l'autre  à  33  '/a  P-  100  (E.  Merck). 
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Prop.  tuér.  —  D'après  le  D""  Dornbliith,  ce  produit 
serait  très  recommandable  pour  combattre  certains 
phénomèties  tl"excitatioa  (palpitations,  insomnie, 
anxiété  préoordiale)  que  l'on  observe  au  cours  de 
la  neurastbénie  grave  et  contre  lesquels  les  moyens 
ordinaires  (opium,  bromure,  etc.)  restent  assez  sou- 
vent sans  efîet. 

Le  D""  Dornblùlh  en  a  obtenu  des  résultats  tout  à 
fait  remarquablesdans  l'épilepsie,  et  son  action  serait 
supérieure  à  celle  du  bromure  de  potassium. 

Le  professeur  René  Yerhoof^en  a  employé  la  bromi- 
pine  dansle  traitement  de  l'épilepsie  ;  il  a  remarqué 
les  avantages  suivants  :  ce  produit  ne  provoque 
aucun  des  symptômes  d'intolérance  gastrique  qui 
détermine  l'apparition  des  accidents  du  bromisme,la 
bromipine  traverse  l'estomac  sans  s'y  décomposer, 
décomposition  qui  ne  s'effectue  que  dans  l'intestin; 
elle  ne  détermine  pas  la  constipation,  ce  qui  a  lieu 
avec  le  bromure  de  potassium  ;  on  peut  cesser 
quelques  jours  son  emploi  sans  perdre  le  bénéfice 
du  traitement,  contrairement  au  bromure  de  potas- 
sium qui  ne  doit  jamais  être  cessé;  et  enfin  on  peut 
la  donner  en  doses  représentant  12  grammes  de 
brome  par  jour,  ce  qui  correspond  à  20  grammes 
de  bromure. 

Les  D""*  Frensdorf,  Leubuscher,  Wulff,  Zimmer- 
mann.  Bas»,  Schulze,  Lorenz,  Kothe,  Laudenheimer, 
Bodoni  et  Losio  ont  employé  avec  le  plus  grand 
succès  la  bromipine  dans  les  cas  oiî  le  bromure 
était  indiqué  :  excitabilité  nerveuse,  hystérie,  agryp- 
nie  nerveuse,  paralysie  agitante,  aliéiialion  mentale, 
chorée,  ischialgie,  névralgie  faciale,  diabète. 

.M'.'DE  d'emploi.  Doses.  — La  bromipine  s'administre 
à  la  dose  d'une  cuillerée  à  café  prise  aux  repas  du 
soir,  soit  pure  soit  mélangée  à  du  lait  ou  delà  bière, 
aromatisée  avec  une  essence  quelconque. 
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Les  I)'-"  Henoit  et  Vaquez  préconisent  la  formule 
suivante  : 

liioniiiiine  ù  33  p.  100   5  grammes. 

Gomme  adragaule   2   

fiomme  arabique   10   

Eau  distillfe  de  menthe   100  — 

F.  s.  a.  une  (îmiilsion  à  prendre  en  douze  lieures;  on  peul  augmenter 
à  volonti;  la  dose  de  bromipine. 

Électuaire  : 

liromipine  à  10  p.  100 
Jaune  d'œuf,  n"  1  : 

(j;'.cao  

Sucre  blanc  

Emulsions  : 

X"  1.  Bromipine  à  10  p.  100 

Sirop  simple  

Alcool  de  menthe. . . . 
Mucilage  de  gomme.. 

.\°  2,  Bromipine  ù  10  p.  100 

Klium  

Saccharine  

Vauiline  

Décoction  de  fucus. . . 

Lavement  : 

liromipine  à  10  p.  100.  (J.  S. 

riait; 

.MC'Ier  i  Q.  S.  de  j  ou  :  infusion  de  graine  de  lin  ; 
(  on  :  décoction  de  fucus. 


50  grammes. 
•  •  ;  aa  P.  E. 


130  grammes. 
120  — 
13  — 
0.  S.  p.  4^0  cnic. 

100  grammes. 
.     23  — 
0sM25 
Os', 10 
Ta  grammes. 


Bromure  de  méthylatropine.  —  Prkp.  —  .Merck  a 
préparé  le  dérivé  brome  de  la  méthylatropine,  dont 
la  formule  est  : 


\Br 
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De?c.  —  Crislallise  en  lames  blaiicLes  fonclanl  à 
222  et  223'',  facilement  solubles  dans  l'eau  ou  l'alcool 
étendu,  mais  insolubles  ou  très  peu  solubles  dans 
l'alcool  absolu,  l'éiber  et  le  chloroforme. 

Prop.  phys.  —  D'après  des  expériences  faites  sur 
des  chats,  il  résulte  que  ce  dérivé  de  l'atropine  accé- 
lère moins  rapidement  que  l'atropine  le  mouvement 
du  cœur  et  la  respiration.  L'ivresse  particulière  due 
à  l'atropine  ne  se  manifeste  qu'à  des  doses  relative- 
ment élevées  à  environ  Os'',01o.  Par  contre,  la  sécré- 
tion glandulaire  n'est  pas  ralentie  avec  le  bromure 
de  méthylatropine  comme  avec  l'atropine. 

Prop.  thér. —  Ce  composé  a  été  employé  avec  suc- 
cès aux  doses  de  Ob'", 006  et  Osi',012  pour  combattre 
les  sueurs  nocturnes  chez  les  phtisiques. 

Il  n'occasionne  pas  comme  l'atropine  de  la  séche- 
resse dans  la  bouche  et  le  gosier.  La  même  dose  de 
OsrjOOÔ  par  jour  combat  également  la  salivation  trop 
abondante  et  les  sueurs  nerveuses. 

Le  Winselmann  l'a  utilisé  dans  la  pratique  ophtal- 
mologique, en  instillant  quelques  gouttes  d'une  solu- 
tion à  0,25  p.  100. 

Le  D'"  Aronheim  l'emploie  dans  le  traitement  des 
bronchites  aiguës  et  chroniques,  la  pneumonie,  les 
coliques  hépatiques  et  la  cardialgie. 

Mode  d'emploi.  Doses  : 

Cacliets  : 


.N'  I.  Bromure  Je  méUij  latropino   Os', 001 

f'li<;naciHiae   Qï^îo  ;r  Of'.oO 

Pour  I  cacliot  n'  10. 

N'  i.  Bromure  de  méthylatropine   Or'. 001 

L'rotropiiie   Ûfi',bO 

t'ûur  I  caeliel  n"  10. 

X"  3.  Bromure  Je  méthylatropine   Oï',001 

Aspirine   Oï^ôU 

Pour  1  cachet  i/'  10, 
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Collyres  : 

N"  1.  Bromure  de  mélhylali-opinc   fiî',03 

Clilorliydralc  de  cocaïne   i,f,IO 

Eau  distillée   10  grammes. 

îJ»  î.  Eau  ilishllie   10  grammes. 

Bromure  de  mélliylatropiiie   O5',003 

Gouttes  : 

Bromure  de  mélhylalropiiie   Of',003 

Eau  Je  laurier-cerise   10  grammes. 

Pilules  : 

Bromure  de  mélliylatropine  

Excipient   U-  S. 

Pour  20  pilules. 

Pommade  : 

Lanoline     10  grammes. 

Oxyde  jaune  de  mercure   05', 

Bromure  de  métiiylatropino   0^,01 

Pour  frictions  sur  les  paupières. 

Potions  : 

N"  1.  Bromure  de  mélliylatropine   Oe',01  à  0s',Û3 

Julep  gommeux   200  grammes. 

N°  i.  Infusion  de  racine  d'ipiîcacuanlia. . .       0E',-i0  à  Os'.lOO 

Émétique   Us%û4 

lîromurc  de  mélhylatropine   0,003  à  0,003 

,\nlipyrinc   Oe''.40 

Sirop  de  polygala   2Ù  eraninies. 

1  cuillerée  à  café  ou  in  soupe,  suivant  l'âge,  toutes  les  deux  heures. 

Poudres  : 

N°  1.  Bromure  de  métliylatropine   ûf',Oï 

Bicarljonale  de  soude  i  -  ,  „,„,„. 

...       1         ,         ,    r,.  l'Ji  5  grammes. 

!?alicylale  de  souile  ou  de  Bi  ! 

Essence  de  menthe   X  gouttes. 

Sucre  de  lait   30  grammes. 

N»  J.  Bromure  de  méthylatropine   Of,l 

Aniipyrine   "^'.5 

Bromure  d'aninionium   50  à  100  grammes. 
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Solution  pour  injectiuns  sous-cutanées  : 

Bromure  île  mélhylatropine   t)si',003 

Eau  JistiUée   10  frraiiiiiios. 


Cacodylate  de  fer  :As(CH^)20]n<'e2. 

Dt;5c.  —  Poudre  jaune  verdàtre  qui  contient  19,09o 
p.  100  de  sesquioxyde  de  fer  et  80,905  p.  100  d'acide 
cacodylique. 

Le  cacodylate  de  fer  contient  sept  fois  plus  de  fer 
que  l  arséniate. 

Prop.  thér.  —  Le  D''  Marlinet,  puis  les  H"'»  A.  Gilbert 
et  P.  Lereboullet  ont  fait  une  étude  de  ce  produit. 

lis  sont  arrivés  aux  conclusions  thérapeutiques  sui- 
vantes. 

A  l'arséniate  de  fer  dans  lequel  il  y  a  trop  peu  de 
fer  et  trop  d'arsenic,  ce  qui  oblige  adonner  séparé- 
ment les  deux  médicaments,  on  devra  substituer  le 
cacodylate  de  fer;  et  les  raisons,  on  les  devine  sans 
peine,  pour  peu  qu'on  soit  au  courant  de  la  médica- 
tion cacodylique. 

Comme  arsenic  d"abord,  il  n'y  a  en  effet  aucune 
comparaison  à  établir  entre  le  cacodyle  et  l'arsenic. 
N'étant  point  lo.xique,  pouvant  s'administrer  à  des 
doses  cent  fois  plus  fortes,  on  voit  quelle  marge 
existe  en  laveur  du  cacodyle. 

Et  il  n'est  pas  nécessaire  de  pousser  les  choses 
à  l'extrême  :  il  suffit  d'une  dose  dix  fois  plus  forte, 
c'est-à-dire  remplacer  le  milligramme  d'arsenic  par 
le  centigramme  de  cacodyle. 

Ou  a  doiin^;  jusqu'à  18  milligrammes  d'arsé- 
niate  de  fer  représentant  9  milligrammes  d'acide 
arsénieux  et  6  milligrammes  de  protoxyde  de  fer, 
après  avoir  débuté  par  6  milligrammes.  —  On 
pourra  donc  adminisirer,  et  avec  des  effets  bien 
supérieurs  en  tant  qu'arsenic,  '6    à  Ici  et  20  centi- 

3. 
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grammes  de  cacodylate  «le  fer,  et  miime  davantage 
au  besoin. 

Ces  doses  nous  semblent  très  suffisantes. 

Mais  ce  ne  sera  pas  seulement  supf'-rieur  au  point 
de  vue  arsenic  :  la  dose  de  fer  sera  également  six 
à  sept  fois  plus  forle  (38  milligrammes  au  lieu  de 
6  milligrammes);  et  ce  ne  sera  encore  qu'une  dose 
thérapeutitiue  normale. 

Mode  d'rsiploi.  Dosks.  —  Injections  hypodermiques 
à  la  dose  de  3  à  5  centigrammes  par  centimètre  cube. 

GramileA  île  Classer.  — Solution  contenant  1  centi- 
gramme d'acide  cacodylique,  à  la  dose  de  2  à  b  centi- 
grammes par  jour. 

Cacodylate  degaïacol. -.4s  (CH3)202-(C6H*-OCH-;.) 
Syn.  —  Cacodyliacol. 

Prép.  —  Rebec  et  le  D''  Barbary  ont  opéré  la  com- 
binaison de  l'acide  cacodylique  et  du  gaïacol,  et 
ils  ont  obtenu  un  composé  défini. 

Desc.  • — Sel  blanc  très  hygrométrique,  assez  soluble 
dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  dans  la  glycérine,  ei 
dans  un  mélange  d'alcool  et  d'éther,  insoluble  dans 
l'éther.  Odeur  alliacée;  saveur  légèrement  caustique. 

Prop.  thicr.  —  D'après  le  D""  Barbary,  le  cacodylate 
de  gaïacol  paraît  être  le  médicament  par  excellence 
de  la  tuberculose.  Il  calme  la  toux,  il  excite  l'appétit, 
son  emploi  sans  douleur  en  injections  hypodermi- 
ques, son  action  combinée  de  cacodyle  et  de  gaïacol, 
doivent  le  faire  préférer  dans  tous  les  cas  où  le  gaïacol 
et  la  créosote  sont  indiqués. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Injection  huileuse  de  caco- 
dylate de  gaïacol:  JO  centimètres  cubes  contiennent 
Osi-jOSo  d'acide  cacodylique  et  Os'-,0o  de  gaïacol  cris- 
tallisé. 

Cacodylate  de  magnésie.  —  Desc.  —  Sel  neutre 
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ti  è?  riclie  en  acide  cacodylique  :  1  gramme  de  sel 
repiéseiilant  0s'',92  d'acide  cacotlyli(iue,soit  0'-!'",48 
d'arsenic  ;  alors  que  1  gramme  de  cacodylate  de  soude 
ne  contient  que  0s'",70  d'acide  cacodylique,  soil 
0?^38  d'arsenic. 

I.e  sel  magnésien  est  très  sohible  dans  l'eau;  on 
peut  arriver  à  faire  une  solution  à  4o  p.  100;  c'est-à-dire 
telle  que  1  gramme  de  solution,  contient  0s'',4o  de 
sel.  Mais  c'est  un  liquide  sirupeux. 

Pkop.  thé».  —  D'après  le  D"'  Burlureaux,  ce  n'est 
pas  cette  riche  teneur  en  arsenic  qui  doit  le  faire 
préférer  aux  autres  cacodylates,  car,  avec  celui  de 
soude  en  particulier,  on  peut  fournir  à  l'économie 
des  quantités  invi'aisemblables  d'aisenic  non  toxique, 
et  qu'il  y  en  ait  un  peu  plus,  dans  le  sel  magnésien  que 
dans  le  sel  sodique,  le  fait  n'a  aucune  importance. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  La  solution  à  25  p.  100  est 
légèrement  visqueuse, mais  bien  tolérée  par  le  tissu 
sous-culané  :  en  moyenne,  sur  dix  personnes,  huit 
n'éprouvent  aucune  douleur  ;  une  accuse  des  douleurs 
sourdes  survenant  peu  après  l'injection  eldurantune 
heure  ou  deux.  Une  autre  trouve  les  injections  très  dé- 
sagréables, quand  elles  sonl  faites  à  la  dose  d'un  cen- 
timètre cube,  mais  avec  un  demi-centimètre  cube,  la 
douleur  est  insignifiante  ;  d'ailleurs,  avec  des  solutions 
plus  étendues,  la  douleur  a  toujours  été  nulle  ;  l'auteur 
a  débuté  par  des  solutions  à  o  p.  100,  puis  à  10,  à  20 
et  il  a  adopté  celle  de  2o  p.  100.  Il  commence  tous 
les  traitements  par  une  injection  d'un  demi-centimètre 
cube  d'une  solution  à  10  p.  100,  afin  de  tàter  la 
tolérance;  si  elle  existe,  c'est-à-dire  si  le  malade 
n'éprouve  aucun  phénomène  appréciable,  il  pousse  à 
un  centimètre  cube  de  la  même  solution,  et  il  arrive 
très  vite  à  l'emploi  de  la  solution  à  25  p.  100.  Sur 
trente-huit  malades,  il  lui  est  arrivé  deux  fois 
seulement  de  ne  pas  pouvoir  dépasser  la  dose  initiale 
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d'un.'!  demi-sorin{,nie  de  solution  à  10  p.  100.  L'iinn  de 
ces  malades  accusa  une  peiluiliation  générale 
insolite,  avec  vertiges  passagers.  L'autre,  des  sen- 
sations si  extraordinaires,  que  l'auLeur  renonce  a  les 
noter.  Toutes  deux  rentient  dans  la  catégorie  de  ces 
malades  auxquelles  il  ne  faut  rien  donner,  sous  peine 
do  leur  faire  du  mal,  et  de  se  discréditer  dans  leur 
esprit.  Chez  tous  les  autres  malades,  la  dose 
d'une  seringue  d'an  ceniiinètre  cube  de  solution  à 
25  p.  100  est  vaillamment  acceptée,  et  chez  plusieurs 
le  D'  Burlureaux  a  donné  deux  seringues  de  la  dite 
solution  pendant  trois  ou  quatre  jours  de  suite,  sans 
provoquer  le  moindre  phénomène  toxiijue. 

Cacodylate  de  soude.  —  As(CH3)2  0(H0). 

Syn.  —  Acide  diméthyl-arsénique. 

Desc.  —  Il  se  présente  sous  forme  de  prismes  rhom- 
biques,  inodores,  facilement  solubles  dans  l'eau  et 
l'alcool,  fusibles  à  200°  centigr. 

Le  cacodylate  de  soude  est  une  poudre  blanche 
a-morphe. 

Le  D'Danlosa  attiré  de  nouveau  Tatleution  sur  ce 
fait  que  l'acide  cacodylique  est  très  riche  en  acide  ar- 
séuioux, 54  p.  100, qu'il  est  très  soluble  et  que  sa  toxicité 
était  relativement  peu  grande. 

Prop.  thér.  — L'usagp  de  l'acide  cacodylique  a  été 
préconisé  par  le  D""  Jockleim,  comme  succédané  des 
préparations  arsenicales  couramment  employées. 

Le  D''Danlosale  premier  utilisél'acide  cacodylique 
en  thérapeutique  ;  il  l'emploie  dans  Ifs  atrections 
cutanées. 

Le  D''  Danlos  administre  le  cacodylate  de  soude 
dans  le  psoriasis  aux  doses  de  0S'-,2o  par  jour  à  l'in- 
térieur et  de  OB'-, 10  par  jour  en  injections  sous-cuta- 
nées. Dans  ces  conditions,  le  médicament  fut  bien 
toléré  et  exerça  une  action  favorable  sur  la  maladie. 
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Il  l'a  employé  en  outre  avec  succès  dans  le  lichen 
plan  généralisé,  dans  le  lupus  éi'ylhémateux  et  dans 
la  maladie  de  Duhring.  Au  contraire,  les  résultats  sont 
restés  nuls  dans  l'acné  pustuleuse, le  lupus  ordinaire 
et  le  mycosis  fongoïde. 

Dans  un  cas  de  pseudoleucéniie,  le  D''  Danlos 
administra,  dans  l'espace  de  trois  semaines,  dix  injec- 
tions de  cacodylate  de  soude  de  Oe^lo  chacune.  Ces 
injections  ne  furent  pas  douloureuses,  le  malade  aug- 
menta rapidement  de  poids. 

L"eniploi  du  cacodylate  de  soude  a  l'avantage  de 
faire  absorber  une  dose  considérable  d'arsenic  sans 
danger. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  cacodylate  de  soude 
devra  être  administré  préférablement  en  dissolution 
dans  l'eau  distillée. 

Par  ingestion,  le  D""  Danlos  conseille  la  formule 
suivanie  : 

Cacodylate  de  soude   i  grammes. 

Rlium   ii   -,  g 

Sirop  de  sucre   )  ""^  " 

Eau  distillée   ilO  — 

Baume  de  menthol   Il  gouttes. 

Il  administre  encore  ce  médicament  en  pilules  de 
0,10  centigr. 

Pur  voie  hypodermique,  il  s'est  servi  de  solu- 
tions renfermant  de  3  à  5  p.  100  d'acide  neutralisé  : 

Chlorhydrate  do  morpliiue   U^'OîS 

Chlorhydra'e  de  cocaïne   Of'IO 

Chlorure  de  sodium   0^20 


Chaque  centimètre  cube  contient  Os%0o  d'acide 
cacodylique. 
Armand  Gautier  conseille  : 


Eau  distillée 


Enu  pliéuiquée  à  o  p.  100 


Il  gouttes. 
IJ.  S.  p.  100". 


Acide  cacodylique 


5  grammes. 
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Satiirei'  complètemenL  l'acide  par  le  carbonate  de 
soude  et  ajouter  : 

Clilorlij  tliale  de  cocaïne   S  ccnlifir. 

Crfosoleilissoiiteclniis  8  grani,  d'alcool  .      VI  gouttes. 
Eau  (listilli'c  slérilisce   O  S.  p.  lOû". 

Chaque  centimètre  cuJje  contient  ()^',Q\j  d'acide 
cacodyliqne. 

Ne  pas  dépasser  Qe^lO  par  jour  pour  les  injections 
liypodermiques.  La  dose  moyenne  étant  de  O^^OS 
à  Oei-,0;i  par  vinf^t-quatre  heures. 

Par  voie  rectale.  —  Renaut  l'ormule  : 

1°  Solution  faible. 

Eau  distillée  

Cacod)  laie  de  soude 

2"  Solution  forte. 

Eau  distillée   200  grammes. 

Cacodylale  de  soude   40  — 

Injecter  le  contenu  d'une  seringue  de  5"  deux  fois 
par  jour  pendant  six  jours,  trois  fois  par  jour  pen- 
dant dix  jours,  puis  faire  reposer  le  malade  pendant 
trois  à  cinq  jours  et  reprendre  une  nouvelle  série. 

Il  a  pu  doinier  des  doses  assez  considérables  de  ce 
médicament;  chez  l'homme,  il  a  administré  pendant 
plusieurs  semaines  jusqu'à  Os'',60  de  cacodylale  et 
08'', .30  chez  la  femme,  par  jour,  parla  voie  buccale, 
et  08'  , 40  par  jour  par  la  voie  hypodermique,  et  cela 
pendant  deux  mois  consécutifs. 

Calométol.  —  Prép.  —  Le  calométol  est  un  calomel 
colloïdal  préparé  par  Ileyden. 

Desc.  —  Poudre  impalpable,  grisâtre,  sans  saveur 
et  sans  odeur,  insoluble  dans  l'alcool,  l'éther  et  la 
benzine,  soluble  dans  l'eau  (i  p.  50),  ainsi  que  dans 
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les  solutions  salines  faibles,  dans  l'eau  albumineuse 
et  dans  le  sérum  sanguin.  Sa  réaction  est  neutre.  Il 
renferme  T;i  p.  100  de  caloniel  el  25  p.  100  d'albu- 
raiiie.  11  ne  contient  pas  de  sublimé. 

Prop.  thér.  —  Les  D'*  Neisseret  Siebert  ont  expé- 
rimenté,  dans  la  sypbilis,  la  pommade  au  calomélol 
préparée  à  43  p.  100,  qui  agit  comme  la  pommade  mer- 
curielle.  On  retrouve  le  mercure  dans  l'urine  des  mala- 
des après  la  cinquième  friction.  L'activité  de  la  pom- 
made est  plus  considérable  lorsqu'on  l'additionne  de 
2  p.  100  de  mercure.  La  pommade  an  calomélol 
ne  colore  pas  la  peau  et  ne  salit  pas  le  linge. 

Le  calomélol  netlonne  pas  de  résultats  satisfaisants 
lorsqu'on  l'adminislre  soit  par  la  Ijouche,  soit  en 
injections  hypodermiques  ou  intramusculaires;  dans 
le  premier  cas,  il  irrile  l'estomac;  dans  l'autre,  il 
détermine  de  vives  douleurs. 

On  ne  l'emploie  qu'en  pommade. 

Camphorate  de  créosote.  —  Syn.  —  Créosocam- 
phre. 

Pkép.  —  Combinaison  moléculaire  du  camphre  et 
de  la  créosote,  obtenue  par  A.  Lorot. 

Uesc.  —  Liquide  huileux,  densité  h  -f-  l'j"  =  lOSG; 
sa  saveur,  d'abord  chaude,  devient  fraîche,  odeur  très 
faible  de  créosote.  Insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans 
l'alcool,  l'éther,  la  benzine,  le  chloroforme,  la  glycé- 
rine. 

pRuP.  THÉR.  —  Le  D'"  Galpin  avait  observé  que  le 
camphre  injecté  en  dissolution  élhérée  atténuait  les 
effets  caustiques  de  la  créosote. 

Le  D''  Lorot  a  observé  que  le  camphorate  de  créo- 
sote faisait  disparaître  les  liémoptisies  dans  les 
tuberculoses;  c'est  un  sédatif  énergique  du  système 
nerveux  et  circulatoire  ;  il  calme  les  névralgies 
intestinales  des  phtisiques,  et  par  son  action  sur  le 
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pneuniogastriiiue,  il  fait  cesser  la  toux.  Son  acliou 
sur  l'ensemble  de  la  nutrition  est  telle  que  l'on  voit 
chezles  malades  l'appétitèlre  vigoureusement  stimulé 
et  le  poids  augmenter  notablement. 

Mode  d'emploi.  Doses. — Le  campliorate  de  créo- 
sote peut  être  adminislré  en  solution  huileuse,  eu 
capsules,  en  injections  liypodermiques. 

En  solution  huileuse  à  i  /o  on  peut  donner  une  cuil- 
lerée à  café,  soit  1  gramme  par  jour  du  médicament 
dans  du  lait,  api'ès  les  repas. 

Capsules  gélalineuses  contenant  Os"", 20  de  produit; 
de  3  à  0  capsules  par  jour. 

Camphorate  de  pyramidon.  —  L'acide  camphori- 
que  (C'o  H""'  0')  peut  se  combiner  avec  une  molé- 
cule de  pyramidon  et  former  un  camphorate  acide, 
ou  bien  avec  deux  molécules  et  formel'  un  campho- 
rate neutre. 

Piuip.  —  Ce  sel  est  obtenu  en  faisant  réagir  l'acide 
camphorique  et  le  pyiamidon  d'après  le  poids  molé- 
culaire de  ces  deux  corps. 

Descr.  —  Il  cristallise  et  est  soluble  dans  l'eau. 

Lyonnet  et  Lançon  ont  employé  sur  diflérents 
malades  le  camphorate  de  pyramidon. 

Pnop.  THÉR.  —  Si  le  pyramidon  est  trois  fois  plus  actif 
que  l'antipyrine,  si  c'es.t  un  excellent  analgésique  et 
autithermique  dont  l'effet  dure,  en  général,  plus 
longtemps  que  celui  de  l'antipyrine,  il  a  l'incon- 
vénient de  provoquer,  plus  facilement  même  que 
l'antipyrine,  des  sueurs  abondantes.  D'où  l'idée  de  le 
combiner  à  l'acide  camphorique  qui,  comme  on  le 
sait,  est  un  actif  antisudoriiîque. 

Différentes  expériences  sur  les  animaux  ont  mon- 
tré que  les  campliorales  de  pyramidon  semblent  peu 
toxiques,  et  en  particulier  le  camphorate  acide. 
Avec  ce  sel,  il  faut  environ  0ti'",20  par  kilogramme 
pour  tuer  le  lapin. 
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Chez  les  animaux  luberculeux,  on  observe,  après 
leur  administration,  un  abaissement  souvent  assez 
marqué  de  température. 

Bertherand  a  également  constaté,  comme  pour 
le  pyraniidon,  une  aui;mentation  du  coefficient 
d'ûxydalion. 

Ces  expériences  démontraient  donc  que  le  cam- 
pborate  de  pyramidon  n'a  qu'une  toxicité  faible  et 
que,  d'autre  part,  il  abaisse  beaucoup  la  température. 

L'administration  du  camphorate  de  pyramidon  a 
été  suivie  chez  presque  tous  les  malades  d'un  senti- 
ment de  bien  être,  souvent  très  net. 

Dans  la  plupart  des  cas,  il  y  a  eu  un  abaissement 
de  température  marqué.  Aucun  malade  ne  s'est 
plaint  d'avoir  de  sueurs,  et  plusieurs  ont  même  vu 
diminuer  une  sudation  profuse  dont  ils  étaient 
affligés. 

A  part  de  rares  exceptions,  le  camphorate  de 
pyramidon  est  donc  en  général  très  bien  supporté. 

Du  reste,  si  l'on  voulait  avoir  une  action  anlisu- 
dorale  plus  intense,  il  suffirait  d'ajouter  à  chaque 
cachet  de  camphorate  de  pyramidon  une  certaine 
quantité  d'acide  camphorique. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  S'appuyant  sur  ces  don- 
nées expérimentales,  on  a  administré  le  camphorate 
de  pyramidon  à  quinze  luberculeux  fébricitants  et 
ayant  des  sueurs  abondantes.  La  dose  administrée 
fut  de  I  gramme  par  jour,  divisée  en  deux  cachets 
de  Oï^oO. 

D'ailleurs  c'est  une  dose  minima,  qui  pourrait 
être  augmentée  sans  inconvénients. 

On  peut  aussi,  au  lieu  de  cachets,  diluer  ce  pro- 
duit dans  une  potion  quelconque,  il  est  en  effet  très 
soluble. 


Carbovis.  —  Desc.  —  Puudre  de  viande  pure,  de 
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couleur  jaune  et  d'odeur  plutôt  agréable  de  viande 
grillée  et  de  saveur  agréable. 

Coup.  —  L'analyse  faite  par  il.  Carrion  a  mon- 
tré que  100  grammes  de  Carlovis  contenaient  : 


Prop.  THÉR.  —  Ce  produit  constitue  un  reconsti 
tuant  de  premier  ordre  employé  contre  la  neura- 
sthénie, l'anémie  et  la  tuberculose. 

Le  D''  llallion,  par  de  nombreuses  expériences,  a 
montré  que  le  Carbovia  correspond  à  cinq  fois  son 
poids  de  viande  crue  de  bœuf  de  premier  choix  assi- 
milé. 

Céarine.  —  Prép.  —  La  base  de  la  céarine  est  la 
cire  de  Carnauba  blanchie  avec  un  mélange  de  cire 
d'abeilles  ou  de  cérésine.  La  céarine  se  prépare  avec 
un  mélange  de 

Cire  de  Carnauba  et  cérésino   1  partie. 

l'araffme  lii|uide   4  parties. 

On  fait  fondre  au  bain-marie  et  on  agile  jusqu'à 
complet  refroidissement. 

Dksc.  —  Pommade  de  blancheur  de  neige,  de  con- 
sistance de  céral,  elle  présente  un  certain  éclat  que 
l'on  retrouve  dans  toutes  les  préparations  faites  avec 
elle.  Elle  est  très  stable.  Knfin  elle  peut  absorber 
de  15  à  18  p.  100  d'eau, 

Prop.  thi'îr.  —  La  céarine  sert  d'excipient  à  des 
pommades  formées  avec  des  sels  chimiques,  qui  se 
décomposent  en  présence  de  l'axonge.  On  prépare 
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ainsi  de  la  pommade  à  l'iodure  de  potassium,  qui  se 
conserve  huit  mois  sans  altération;  on  prépare  aussi 
la  pommade  à  l'acétate  de  plomb,  qui  se  conserve 
très  bien. 

Cellotropine.—  Prkp. —  La  cellotropine  estl'éther 
monobenzoïque  de  l'arbutine  dont  la  formule  est  : 

/OC.''H"0' 

On  ia  prépare  en  dissolvant  22  parties  d'arbutine 
dans  l'eau,  en  y  ajoutant  par  petites  portions,  et  en 
agitant  fréquemment  8  à  10  parties  de  chlorure  ben- 
zoïque.  Après  chaque  addition  de  chlorure  benzoi- 
que,  on  neiUrnlise  par  un  alcali  pour  éviter  la 
présence  de  l'acide  chlorhydrique  libre. 

Desc.  —  Poudre  blanche,  sans  odeur,  sans  saveur, 
soluble  dans  80  parties  d'eau  bouillante,  dans 
1  300  parties  d'eau  à  15°.  Elle  est  facilement  soluble 
dans  l'alcool,  mais  insoluble  dans  l'éther,  la  benzine 
et  le  chloroforme,  elle  fond  à  184°, b;  elle  ne  réduit 
pas  la  liqueur  de  Fehling  et  ne  donne  pas  avec  le 
perchiorure  de  fer  la  coloration  bleue  déterminée 
par  l'arbutine  sous  l'action  des  agents  hydi  olysants, 
elle  se  décompose  en  glucose,  acide  benzoïque  et  hy- 
droquinone. 

Prop.  thèr.  —  La  cellotropine  semble  indiquée 
dans  les  maladies  infectieuses  et  principalement  dans 
la  tuberculose  et  la  scrofulose. 

Llle  n'est  pas  toxique. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Elle  a  été  administrée  à  la 
dose  de  0,30  à  0,50  centigrammes  en  paquets  ou  ca- 
chets. 

Ceyssatite.  —  Desc.  —  La  Ceyssatile  est  un  composé 
naturel  minéral,  formé  presque  à  l'état  pur  de  cara- 
paces siliceuses  de  diverses  diatomées. 
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On  la  trouve  à  Ceyssa  (Auvergne).  Hlle  est  analo- 
gue à  la  Rauilaiiite  (de  Raudan).  Elle  supporte  bien 
la  stérilisation.  Si  on  la  calcine,  elle  prend,  sans 
perdre  ses  propriétés,  une  teinte  rosée,  grâce  au  fer 
qu'elle  renferme. 

Prop;  thér.  —  Elle  est  employée  en  thérapeutique 
dermatologique  sous  forme  de  pommades  et  de  pâtes 
à  cause  de  ses  propriétés  absorbantes. 

Chlorure  de  calcium.  —  Prép.  —  On  sature  l'acide 
chlorhydrique  pur  par  du  carbonate  de  chaux  pur, 
on  évapore  et  on  fait  cristalliser. 

Desc.  —  Cristaux  incolores,  déliquescents,  très 
solubles  dans  l'eau. 

Prop.  thér.  —  Les  propriétés  coagulantes  du  chlo- 
rure de  calcium  n'ont  été  jusqu'ici  utilisées  que  d'une 
manière  exceptionnelle  en  gynécologie.  Or,  d'après 
l'expérience  du  D''  A.  Lafond-Grellely  (de  Ville- 
franche-de-Longchampl),  il  existe  toute  une  catégorie 
de  faits  dans  lesquels  l'emploi  systématique  de  ce 
médicament  est  susceptible  de  rendre  d'excellents 
services.  Ce  sont  les  cas  où  la  menstruation,  louten 
restant  à  peu  près  indolore,  est  cependant  d'une 
abondance  telle  qu'elle  donne  lieu  à  un  état  de  fai- 
blesse extrême,  avec  inappétence,  vertige  et  lassi- 
tude générale.  En  pareille  occurrence,  l'auteur  fait 
prendre,  une  huitaine  de  jours  avant  l'époque  pré- 
sumée des  règles,  du  chlorure  de  calcium  sous  forme 
d'une  potion  qu'il  prescrit  de  la  manière  suivante: 

Chlorure  de  calcium   grammes. 

Sirop  de  sucre   CO  — 

Eau   tsO  — 

A  prendre  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour. 
Le  plus  souvent,  ce  traitement  se  montre  peu  effi- 
cace d'emblée,  mais,  en  le  renouvelant  d'une  façon 
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systématique  pendant  plusieurs  mois,  on  parvient  à 
faire  complètement  disparaître  l'exagéralion  patho- 
logique du  flux  cataménial.  A  cet  eiïet,  il  est  bon  de 
continuer  la  médication  pendant  six  à  huit  périodes 
menstruelles,  alors  même  que  la  malade  semble 
guérie  au  bout  de  deux  ou  trois  mois. 

Emplové  à  la  dose  que  nous  venons  d'indiquer,  le 
chlorure  de  calcium  est  en  général  très  bien  toléré. 
Toutefois,  cette  substance  s'éliminant  surtout  par  les 
reins,  on  comprend  que,  chez  les  chlorobrightique 
atteintes  de  dysménorrhée  avec  menstruation  trop 
abondante,  sou  usage  puisse  provoquer  des  accidents 
plus  ou  moins  graves  (céphalée,  vomissements,  etc.). 
Lafond-Grellety  a  eu  l'occasion  d'observer  trois 
cas  de  ce  genre,  et,  depuis  lors,  toutes  les  fois  qu'il 
soupçonne  l'existence  d'une  néphrite,  il  remplace  le 
chlorure  de  calcium  par  des  injections  hypoder- 
miques d'une  solution  de  gélatine. 

Lorsque  l'abondance  de  l'écoulement  menstruel 
s'accompagne  de  phénomènes  de  dysménorrhée,  il  est 
prudent  de  ne  pas  faire  un  usage  trop  prolongé  du 
chlorure  de  calcium  à  haute  dose,  les  douleurs  s'exa- 
cerbant  parfois  quand  les  perles  sanguines  diminuent 
d'une  façon  notable.  Cependant,  même  en  pareil  cas, 
l'auteur  a  obtenu  des  améliorations  durables  en  asso- 
ciant 40  gouttes  d'extrait  fluide  de  séneçon  au  chlo- 
rure de  calcium,  pris  à  la  dose  journalière  de  0s'',20. 

Mathieu,  médecin  des  hôpitaux  de  Paris,  a  cher- 
ché à  combiner  avec  l'hémostase  par  resserrement 
des  petits  vaisseaux,  obtenue  au  moyen  de  lavements 
chauds,  l'action  directement  coagulante  du  chorure 
de  calcium,  hémostatique  dont  l'usage  n'est  pas 
encore  entré  dans  la  thérapeutique  courante.  Dans 
ce  but,  .Mathieu  fait  prendre  tous  les  jours  un  ou 
deux  lavements  composés  d'un  litre  d'eau  bouillie, 
maintenue  à  la  température  de  48°,  et  de  4  grammes 
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de  chluriire  de  calcium.  Ces  lavements  sont  admi- 
nistrés à  faible  pression,  à  l'aide  d'un  bock  à 
injections  placé,  tout  au  plus,  à  40  centimètres  au- 
dessus  du  lit.  On  donne,  en  outre,  du  chlorure  de 
calcium  par  la  bouche,  à  la  dose  quotidienne  de 
2  grammes  en  solution  aqueuse. 

Contre  les  hémorragies,  le  D''  Wallis  l'emploie 
contre  la  diatlièse  hémophilique,  dans  les  cas  d'ex- 
traction dentaire. 

Le  ]y  Alezais  a  démontré  que  le  chlorure  de  cal- 
cium avait  un  efîet  favorable  dans  la  var'iole  hémor- 
ragique, surtout  dans  les  formes  secondaires. 

Les  D""*  Andeninoet  Bonnelli  l'ont  préconisé  contr  e 
l'épilepsie  ;  sous  l'influence  de  ce  traitement, on  observa 
une  diminu  tion  dans  la  gravité  et  la  fréquence  des  accès 
coiivulsils,  voire  même  des  guérisons.  Dans  cette  ma- 
ladie, on  emploie  la  forme  d'injections  sous-cutanées. 

Le  chlorure  de  calcium  est  employé  fréquemment 
dans  les  hémorragies  cérébrales. 

iMoDE  d'emploi.  Doses.  —  Injections  sous-cutanées 
d'une  solution  de  chlorure  de  calcium  à  1  p.  100,  à  la 
dose  quotidienne  de  0,02  à  0,05  centigramntes  de  sel. 

Le  médicament  étant  assez  difficile  à  supporter,  il 
faut  le  donner  avec  précautions. 

La  dose  de  6  grammes  administrée  en  vingt-quatre 
heures  dans  une  potion  formulée  comme  il  suit,  a 
donné  d'excellents  résultats,  et  de  cette  façon  la 
causticité  du  médicament  a  été  détruite. 


6  grammes 

iO  — 

Mucilage  simple   de   gomme  ara- 

biijue  à  30  p.  100  

40  — 

Tcinluie  de  cannelle  

10  — 

Lait  ou  umulsiou  huileuse.  0.  S. 

150  — 

On  fait  dissoudre  le  sel  dans  l'eau  distillée  et  on 
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fait  d"aiilre  partie  inucilaf,'e  de  gomme  avec  du  sirop 
de  tolu;  on  mélange  les  deux  solutions,  ou  ajoute  la 
teinture  de  cannelle  et  on  complète  avec  du  lait. 

Pour  les  enfants  ou  les  personnes  qui  prennent 
dilTicilement  les  médicaments,  l'administration  de 
cette  poliou  mélangée  à  du  lait  a  paru  le  plus  conve- 
nable. 

Le  médicament,  ainsi  préparé,  ne  présente  aucun 
mauvais  goût,  il  est  facilement  toléré,  et  la  légère 
saveur  styptique  qu'il  offre  est  atténuée  par  ce 
véhicule  :  il  ne  présente  plus  aucune  causticité. 

Cidrase.  —  Sy.n.  —  Ferments  du  cidre  sélec- 
tionnés. 

Desc.  —  La  cidrase  obtenue  par  Couturieux  en 
parlant  des  procédés  qui  lui  ont  permis  d'obtenir  les 
levurine  brute  et  extractive,  est  un  produit  sec,  de 
couleur  brune,  d'odeur  de  pomme  caraclérislique, 
de  saveur  très  légèrement  acide,  brunissant  à!  l'air 
et  de  conservation  indéfinie  aux  températures  n'excé- 
dant pas  lia"  C. 

La  cidrase  est  préparée  à  l'aide  d'une  levure  de 
cidre  provenant  de  grands  crûs  de  Normandie. 

En  plus  des  éléments  constitutifs  communs  aux 
levures  de  bière  et  de  raisin  (zymase,  peptones, 
clycogéne,  nucléines,  etc.),  la  cidrase  renferme  une 
oxydase  très  active  à  laquelle  peut-être  sont  dues 
ses  propriétés  curatives  spéciales  dans  l'arthritisme. 

Paop.  THÉR.  —  La  cidrase  a  donné  les  meilleurs 
résultats  dans  le  rhumatisme,  la  goutte  et  autres 
manifestations  de  l'arthritisme  à  la  dose  de  2  à 
f)  comprimés  de  Oe"-,oO  par  jour,  à  prendre  de  préfé- 
rence au  début  des  repas  avec  un  peu  d'eau  légère- 
ment sucrée  (non  sucrée  si  le  malade  est  diabétique). 
—  Dans  la  tuberculose,  pour  lutter  contre  les 
infections  secondaires  et  l'inappétence,  la  cidrase  a 
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donné  d'excellents  résultats,  à  la  dose  de  4  à  C  rom- 
primés  do  Ofe^bO  par  jour,  quelques  minutes  avant 
les  repas. 

Citarine  (CH^  —  COO.Xa)^  (CO  —  CH^  —  COO).  Sw. 
—  Anhydrométhylencilrate  de  soude. 

Pbép.  —  Sel  sodique  d'une  combinaison  de 
formaldéliyde  et  d'acide  citrique. 

Desc.  —  Poudre  blanche  cristalline  qui,  chaulTée 
jusqu'à  2o0<>,  ne  fond  pas  encore  et  qui  est  à  peu  près 
insoluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  mais,  au  contraire 
très  soluble  dans  l'eau.  La  saveur  en  est  un  peu 
alcaline,  mais  non  désagréable. 

Prop.  phys.  —  L'action  du  formaldéhyde,  dans 
les  afTections  goutteuses,  repose  sur  la  formation 
de  combinaisons  chimiques  avec  l'acide  urique  qui 
sont  beaucoup  plus  solubles  que  ce  dernier. 

Pour  guérir  la  goutte  et  faire  disparaître  les 
sédiments  et  les  concrétions  d'acide  urique,  on  avait 
déjà  fait  des  recherches  avec  un  médicament  capable 
de  transformer  l'acide  urique  en  acide  formaldé- 
hydurique,  notamment  avec  l'hexaméthylentétra- 
mine.  Mais  avec  cette  substance,  d'un  dédouble- 
ment relativement  difficile  même  dans  le  verre  à 
réactif,  le  dégagement  du  formaldéhyde  reste 
dans  des  limites  assez  étroites  qu'il  ne  peut  pas 
dépasser  en  raison  des  actions  irritantes  qui  se  pro- 
duisent. 

Nous  possédons  aujourd'hui  dans  la  citarine  une 
préparation  qui,  ainsi  que  le  montrent  les  recherches 
pharmacologiques  de  Impens,  dédouble  le  formal- 
déhyde bien  plus  facilement  que  ne  le  fait  l'hexamé- 
thylentétramine.  Comme  la  citarine  est  très  bien 
supportée  par  l'organisme,  même  à  hautes  doses,  et 
aue  la  mise  en  liberté  du  formaldéhyde  se  fait  très 
rapidement  dans  l'urine,  on  est  bien  plus  certain 
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que  le  foyer  goutteux  soit  atteint  par  la  quantité 
suftisante  de  forniaUléhyde  non  modifié,  de  voir 
les  dépôts  uratiques  (tophus)  se  dissoudre,  la 
solubilité  de  l'urine  pour  l'acide  urique  augmenter 
et  favoriser  ainsi  son  élimination  de  l'organisme. 

Prop.  ïuiîr.  —  Le  principal  domaine  de  l'emploi 
de  la  citarine  comprend  les  syndromes  morbides 
constitués  par  une  accumulation  excessive  d'acide 
urique  dans  l'organisme  et  ses  manifestations  di- 
rectes, telles  que  lagoutte  (podagre),  calculs  vésicaux,. 
sable  urinaire,  etc.  D'après  les  données  des  D''^  Fiscb,. 
Ardo,  Zeller  et  d'autres,  elle  s'est  montrée  un  rapide 
analgésique  et  a  coupé  les  accès. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  On  peut,  en  général, 
prendre  comme  dose  pour  la  citarine  2  grammes,, 
quatre  à  six  fois  par  jour  pendant  la  durée  de  l'accè» 
dégoutte.  On  peut  même  au  besoin,  le  premier  jour, 
renouveler  plus  souvent  les  doses  pour  supprimer 
plus  sûrement  l'accès. 

Citrophène  C'-H'^O-'.  —  Substance  découverte  par 
J.  Roos,  de  Francfort. 

Prép.  — C'est  une  combinaison  de  l'acide  citrique 
avec  la  pbénélidine  (1  molécule  d'acide  citrique  pour 
2  molécules  de  pbénétidine). 

Desc.  —  Poudre  blanche,  ressemblant  par  la 
forme  de  ses  cristaux  et  son  goût  à  l'acide  citrique. 
Son  point  de  fusion  est  à  181°.  Elle  se  dissout  dans- 
40  parties  d'eau  froide  eloO  parties  d'eau  bouillante. 

On  peut  donc  la  prescrire  en  solution  à  l'intérieur 
ou  en  injections  sous-cutanées,  ce  qui  présente  un 
grand  avantage  sur  la  phénacétine,  qui  ne  se  dissout 
que  dans  1  400  parties  d'eau,  et  sur  la  lactophénine, 
qui  n'est  soluble  que  dans  340  parties  d'eau.  Les 
acides  et  les  alcalis  décomposent  la  citrophène  en  ses 
parties  constituantes. 

BOCQUILLOX-LlMOUSIiX,  190G.  4 
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Pli  OP.  Tiiiôn. —  U'uprus  Beiiario,  son  action  est  anîi- 
Iherinique  et  analgésique;  en  mûtnc  temps,  elle  est  très 
rafraîchissante  par  l'acide  citrique  qu'elle  contient. 

Beiiario  a  administré  lacili  ophène  àdoses  de  50 cen- 
tigrammes à  1  gramme  à  7  typhiqucs.  L'abaissement 
<le  la  température  de  2  ou  3  degrés  s'observa  après 
deux  heures,  et  à  une  période  de  l'affection  où  la 
température  a  une  tendance  à  s'élever,  aucun  phé- 
nomène secondaire  n'a  été  observé.  La  citrophène 
administrée  le  soir,  les  malades  dormaient  d'un  som- 
meil tranquille,  de  sorte  que  cette  substance  a  aussi 
une  action  sédative. 

La  fièvre  des  tuberculeux  est  aussi  très  bien  in- 
fluencée parla  citrophène,  de  même  que  les  gastrites 
où  elle  calme  la  douleur  et  abaisse  la  température. 
Elle  rend  aussi  de  bons  services  dans  la  migraine  et 
les  névralgies,  même  à  des  doses  de  50  centigrammes 
et  plus  petites. 

On  peut  administrer  jusqu'à  6  grammes  par  jour 
de  citrophène,  sans  inconvénient. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Cachets  de  50  centi- 
grammes, à  la  dose  de  1  à  2  par  jour. 

Solution  à  2  p.  100,  à  la  dose  de  2  à  4  cuillerées 
à  soupe  par  jour. 

Voici  pour  l'adulte,  quelques  formules  d'un  usage 
courant  : 

I»  Citrophène   3  grammes. 

Diviser  en  3  cachets. 

L'n  cachet  le  matin,  dans  l'après-midi  et  le  soir 
dans  une  cuillerée  d'eau. 

■J."  Limonade  citrique   iiO  grammes. 

Citropliùiie   3  — 

A  prendre  en  3  fois  dans  la  journée. 

3»  Eau   120  grammes. 

Sirop  lie  Limons   39  — 

Cilroplifne   iO  — 


COLLAKGOL, 


M.  P.  —  Chaque  cuillerée  à  soupe  coiitieuL  1  f;rai)ime 
de  médicament  actif. 

Collargol.  —  Syn.  —  Argent  colloïdal.  —  Forme 
allotropique  de  l'argent,  découverte  en  France  par 
Wurlz  et  utilisée  en  thérapeutique  pour  la  première 
fois,  par  le  chirurgien  allemand  Credé. 

Prép.  —  On  obtient  le  collargol  en  mettant  en 
contact  du  sulfale  ferreux  avec  du  citrate  d'argent. 
Un  des  meilleurs  procédés  d'obtention  du  collargol 
est  ceUii  qui  a  été  donné  par  Cothereau,  interne 
à  l'hôpital  Saint-Louis.  Ce  procédé  consiste  : 

1°  A  dissoudre  100  grammes  d'acide  citrique  dan& 
quantité  suffisante  d'eau  distillée;  on  neutralise  la 
solution  par  de  l'ammoniaque  jusqu'à  coloration 
de  la  phtaléine  et  on  complète  à  500  centimètres 
cubes  ; 

2°  A  faire  dissoudre,  d'autre  part,  186  grammes  de 
sulfate  ferreux  ammoniacal  dans  quantité  suffisante 
d'eau  distillée  pour  obtenir  500  centimètres  cubes  de 
solution  ; 

3°  A  mélanger  les  deux  solutions  précédentes  et  à 
porter  le  volume  à  2500  centimètres  cubes,  en  y 
ajoutant  un  litre  et  demi  d'eau  distillée.  On  y  verse 
alors,  par  petites  parties  et  en  agitant  constamment, 
100  centimètres  cubes  d'une  solution  de  nitrate 
d'araent  cristallisé  à  20  p.  100. 

II  se  forme  un  précipité  rouge  brun  qu'on  recueille 
et  qu'on  lave  rapidement  à  l'abri  de  la  lumière  et 
surtout  de  l'air,  qui  insolubiliserait  en  partie  le 
produit.  On  dessèche  dans  le  vide,  sous  la  cloche  à 
acide  sulfurique  ou  à  l'étuve  à  50°. 

La  poudre  ainsi  obtenue  contient  97  p.  100  d'argent 
avec  des  traces  de  fer  et  d'acide  citrique.  Les 
solutions  de  collargol  ne  traversent  pas  le  septum  du 
dialys^ïur,  d'oii  son  nom  d'ar;.'ent  colloïdal. 


COLLARGOL. 


Desc.  —  Le  collargol  se  présente  sous  forme  de 
petits  grains  noirs  à  reflets  métalliques;  il  est 
inodore  et  n'est  pas  caustique.  Le  collargol  se 
dissout  dans  l'eau  dans  la  proportion  de  1  p.  2b.  Les 
solutions  ont  une  couleur  brun  olivâtre  ou  noirâtre, 
rappelant  certaines  bières  foncées.  Ce  ne  sont 
d'ailleurs  pas  des  solutions  parfaites,  mais  plutôt 
des  suspensions  de  pailicules  excessivement  ténues, 
puisqu'elles  sont  à  peine  visibles  au  microscope. 
Les  acides  et  les  sels  précipitent  le  collargol  de 
ses  solutions  et  celles-ci  sont  rendues  plus  stables 
par  l'addition  d'un  peu  d'albumine  (1  p.  100  en- 
viron). 

Lo  chaleur  prccipilc  également  le  collargol,  d'où  la 
nécessité  de  faire  les  solutions  à  froid. 

Ppop.  thér.  —  C'est  le  professeur  Nelter  qui  a 
attiré  l'attention  sur  l'emploi  de  cette  substance. 

Le  collargol  est  emploj'é  dans  le  traitement  des 
maladies  infectieuses,  médicales  et  chirurgicales. 
Son  action  bactéricide  est  faible,  mais  il  agit  mieux 
par  son  pouvoir  calalytique  qui  s'oppose  énergique- 
ment  au  développement  des  microbes.  On  retrouve 
d'ailleurs  ce  pouvoir  catalytique,  analogue  à  celui 
des  ferments,  dans  tous  les  métaux  à  l'état  de  di- 
vision extrême  {mousse  de  platine),  ou  à  l'état  colloïdal 
(métaux  colloïdaux.) 

Dans  ces  conditions,  en  effet,  on  sait  que  les 
métaux  accélèrent  par  leur  présence,  à  doses  inlini- 
tésimales,  les  transformations  chimiques,  agissant 
dès  lors  comme  de  véritables  ferments. 

Le  professeur  Netterà  employé  l'argent  colloïdal 
dans  les  maladies  les  plus  diverses  :  péricardite,  fièvre 
typhoïde,  scarlatine,  diphtérie,  méningite  cérébro- 
spinale, tuberculose  pneunionique,  infection  puru- 
lente, infection  puerpérale,  ostéomyélite,  appendicite, 
endocardite  infectieuse,  endocardite  et  choréerhuma- 
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tismales,  phlébite,  pleurésie  sérofibriiieuse  ou 
purulente,  broncho-pneumonie,  bronchite  gangré- 
ueujse,  grippe,  etc. 

Il  a  paru  (jue  l'aclion  favorable  du  médicament  se 
manifeste  essentiellement  par  des  modifications 
rapides  et  profondes  de  l'élat  général  :  retour  de 
forces,  diminution  de  rabattement,  du  caractère 
infectant,  de  l'état  typhoïde,  sensation  de  bien-être, 
appétit,  soif,  diurèse. 

La  température  baisse  presque  toujours,  souvent 
très  rapidement,  par  défervescence,  surtout  après 
injections  intraveineuses.  Dans  des  cas  plus  nombreux, 
l'abaissement  se  fait  avec  plus  de  lenteur  et  demande 
plusieurs  jours.  La  chute  se  fait  en  lysis  et  souvent 
la  ligne  oblique  du  tracé  est  directe,  d'une  seule 
tenue,  dans  les  ascensions  vespérales  habituelles.  La 
durée  de  la  maladie  est  habituellement  abrégée,  la 
convalescence  plus  courte,  les  complications  plus 
rares. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  collargol  s'emploie 
surtout  en  pommade  et  en  injections  intravei- 
neuses. Il  s'administre  aussi,  mais  plus  rarement, 
par  les  voies  stomacale  ou  anale. 

1'  Usage  externe. 


Pommade  : 


Collargol 


13  grammes. 


Lanoline  

AïOQge  benioïnée. 


35 
50 


Ovules  ou  suppositoires  : 


Collargol 


0sf,30 
30  grammes. 


Beurre  de  cacao. 


Divisez  en  10  ovules  ou  suppositoires. 
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CRÉOSOTAL. 


2»  Usage  interne. 


Solution  : 


Collargol  

AlliUiiiino  d'œufs  frais  

Gljcériiie  

Eau  distillée  


300 


I  gramme. 
3  grammes. 

3  — 


Par  cuillerée  à  café,  de  3  à  4  fois  par  jour. 


Pilules  : 


Collargol  

Sucre  de  lait  

Excipient  non  tanniquc 


1  gramme. 
3  grammes. 
Q.  S. 


Divisez  en  100  pilules,  à  la  dose  de  4  à  0  par  jour. 
Solulion  pour  injection  inlra-vcineuse  : 


Créosoforme.  — Prép.  — Le  créosoformeesLun  pro- 
duit de  condensation  de  la  créosote  et  du  formal- 
déhyde. 

Pour  le  préparer,  on  mélange  100  parties  de  créo- 
sote, 80  parties  de  formaldéhyde  (à  40  p.  100)  et  loO 
parties  de  HCl.  Le  mélange  s'échauQ'e.  Au  bout  de 
quelque  temps,  il  se  forme  un  liquide  vert  qu'on 
lave  et  qui  se  solidifie  par  refroidissetnenl. 

Desc.  —  Le  créosoforme  est  insoluble  dans  l'eau 
et  les  autres  dissolvants. 

Prop.  THÉR.  —  II  est  employé  comme  désinfectant. 

Créosotal.  —  Syn.  —  Créosote  carbonatée.  Carbo- 
nate de  créosote. 

Prép.  —  Dans  une  solution  de  créosote  sodée, 
on  fait  passer  un  courant  d'acide  carbonique  tant 


Collargol  

Eau  distillâe  stérilisée 


1  gramme. 
100  centimètres  cubes. 


CRYÛGÉNINE. 
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que  la  solution  esl  alcaline.  La  créosote  carbo- 
natée  se  sépare  de  la  solulion,  on  la  lave  avec  une 
solution  alcaline,  puis  on  chauffe  modérément  pour 
chasser  l'humidité. 

Desc.  —  Liquide  visqueux  à  froid,  fluide  à  chaud, 
neutre,  de  couleur  ambrée,  sans  odeur,  de  saveur 
douce  et  huileuse.  Densité  à  +  do°  =  1  ,16.t.  Inso- 
luble dans  l'eau,  la  glycérine  et  l'alcool  faible; 
soluble  dans  l'éther,  le  chloroforme,  la  benzine  et 
l'alcool  à  93°.  Cent  parties  de  créosolal  contiennent 
90  parties  de  créosote, 

Prop.  phys.  —  Le  créosotal  ne  trouble  pas  les 
fonctions  digestives;  on  peut  en  absorber  de  hautes 
doses  sans  malaise,  10,  13  et  20  grammes  par  jour. 

Il  se  dédouble  dans  l'intestin  en  ses  composants, 
créosote  et  acide  carbonique.  Il  en  résulte  une  action 
lente  et  continue  de  ce  médicament. 

La  créosote  se  retrouve  dans  l'urine  une  demi- 
heure  après  l'ingestion  de  son  carbonate. 

Prop.  thér.  —  La  créosote,  considérée  comme  le 
médicament  le  plus  actif  contre  la  tuberculose,  ne 
peut  être  ingérée  qu'à  petites  doses,  tellement  elle 
est  caustique.  Dans  le  créosotal,  la  créosote  est  dissi- 
mulée dans  une  combinaison  neutre,  ce  qui  permet 
d'en  donner  des  doses  qu'on  ne  saurait  atteindre 
avec  la  créosote.  Il  en  résulte  donc  un  progrès 
dans  le  traitement  de  la  tuberculose. 

Le  créosotal  donne  de  brillants  succès  dans  la 
tuberculose  pulmonaire  et  en  général  dans  toutes  les 
affections  des  voies  respiratoires. 

Doses, —  Doses  de  2  à  10  grammes  parjour,  dans  du 
vin,  de  l'eau-de-vie  ou  de  l'huile  de  foie  de  morue. 

Cryogénine.  —  Svn.  —  Métabenzamine  semi-carba- 
zidf;. 
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CRYOGÉNINE. 


Desc.  —  Semi-carbazide  aromatique  isolée  et 
préparée  par  A.  lAimièie. 

rem    .CO  -NH^(l). 

^  AzH  —  AzH  —  CO  -  AzH2  (3). 

Desc.  —  Poudre  cristalline  blanche,  peu  solui)le 
dans  l'eau. 

Prop.  phys.  —  La  cryogénine  n'est  nullement 
toxique  et  son  administration  prolongée  n'entraîne 
pas  d'inconvénients.  Elle  ne  possède  aucune  pro- 
priété anesihésique,  analgésique  ou  In  pnolique,  bien 
qu'elle  se  range  dans  la  catégorie  des  antillierraiques 
nervins.  Par  contre,  elle  n'a  provoqué  en  aucun  cas 
ni  frissons,  ni  sueurs,  ni  collapsus,  ni  cyanose,  ni 
troubles  cardio-vasculaires,  ni  troubles  digestifs,  ni 
accidents  culanés  ou  sensoriels,  ni  modifications 
urinaires.  C'est  un  antithermique  pur,  particuliè- 
rement précieux,  par  conséquent,  dans  les  cas  où 
la  fièvre  est  durable  et  doit  être  combattue  long- 
temps. 

Prop.  tuér.  — Les  B'^^  Dumarest,  Quinson  et  Bayle 
ont  expérimenté  ce  corps  avec  succès  dans  la  fièvre 
des  tuberculeux. 

La  dose  thérapeutique,  qui  varie  de  20  centi- 
grammes à  1«'',30,  est  sans  action  sur  les  sujets 
sains.  Administrée  en  une  fois,  chez  les  féijricitants, 
elle  amène  une  défervescence  rapide  de  1°  à  2*^  qui 
s'accuse  immédiatement,  atteint  son  maximum  au 
bout  de  deux  heui'es  environ  et  reste  encore  sensible 
le  lendemain  matin,  contrairement  à  ce  que  l'on 
observe  avec  la  plupart  de«  antipyrétiques,  qui  ne 
l'ont  que  retarder  l'accès  sans  le  supprimer. 

Cette  dépression  thermique  semble  liée  à  une 
action  de  présence,  car  elle  s'obtient  avec  des  doses 
faibles  et  n'est  pas  toujours  proportionnelle  à  la 
dose.  En  particulier,   la  défervescence,  une  fois 
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obtenue,  peut  être  maintenue  à  l'aide  de  doses  très 
faibles,  continuées  pendant  quelques  jours.  Dans  la 
plupart  des  cas,  l'action  médicanaenteuse  est  encore 
nette  le  lendemain. 

Son  innocuité  et  son  efficacité  font  donc  de  la 
cryogénine  le  médicament  de  choix  de  la  fièvre  des 
tuberculeux. 

Mode  d'emploi.  Doses.  -  Le  mode  d'adminis- 
tration le  plus  commode  est  le  cachet.  Les  doses  de 
20  centigrammes  à  1  gramme  sont  généralement 
suffisantes  ;  il  y  a  avantage  à  commencer  par  une 
dose  plus  massive,  administrée  en  une  seule  l'ois,  au 
début  de  l'ascension  thermique  ou  un  peu  avant,  à 
une  ou  plusieurs  reprises.  Il  suffit  ensuite  de  main- 
tenir le  résultat  acquis,  à  l'aide  de  doses  décrois- 
santes de  60  à  20  centigrammes,  données  tous  les 
deux  jours  seulement  à  la  même  heure,  aussi  long 
temps  qu'il  est  nécessaire. 

Cuivre  (Citrate  de).  —  Syn.  —  Guprocitrol. 

Prop.  THÉri.  —  Le  citrate  de  cuivre,  introduit  par 
le  D"'  Arlt  dans  la  pratique  ophtalmologique,  semble 
prendre  faveur  dans  le  traitement  des  cas  même  les 
plus  graves  de  trachome.  Ses  usages  et  les  bons 
résultats  qu'il  a  fournis  ont  été  l'objet  des  communi- 
cations des  D''s  Bock,  Cervicek  et  Krotow. 

Dans  un  cas  de  trachome  datant  de  trois  ans  et 
dans  un  autre  cas  datant  de  huit  ans,  le  D''  Cervicek 
a  obtenu  des  succès  surprenants  à  l'aide  d'une  pom- 
made de  cuprocitrol  à  0  p.  100.  11  introduisait,  à 
midi  et  le  soir,  à  l'aide  d'un  bâtonnet  de  verre,  une 
petite  goutte  de  pommade  dans  le  sac  conjonclival 
et  pratiquait  ensuite  avec  le  doigt,  un  massage  doux, 
raaissuffisant,  intéressant  particulièrement  les  angles 
externes  des  paupières.  Grâce  à  ce  traitement,  l'amé- 
lioration de  l'altection  et  la  régression  des  phéno- 
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mènes  inoi  liides  se  manifestent  d'abord  sur  la  partie 
tarsienne  de  la  conjonctive,  les  aspérités  s'aplanis- 
sent, le  bord  tarsien  devient  plus  net,  et  la  conjonc- 
tive, épaisse,  d'un  rouge  sombre,  s'amincit  et  pâlit. 
Au  bout  de  trois  h  quatre  semaines,  l'étal  de  la  con- 
jonctive commence  à  devenir  normal.  Outre  que 
son  application  est  indolore,  cette  pommade  a  encore 
sur  le  crayon  bleu  l'avantage  de  ne  produire  aucun 
effet  intense  en  profondeur  et  de  ne  donner  lieu,  par 
suite,  à  aucune  formation  de  cicatrices.  On  ne  sera 
autorisé,  d'après  l'opinion  de  l'auteur,  à  porter  un 
jugement  définitif  sur  la  valeur  du  citrate  de  cuivre 
qu'après  des  observations  datant  de  plusieurs  années 
car  les  cas  traités  jusqu'ici  par  le  médicament  en 
question  ont  besoin,  en  raison  de  la  nature  du  tra- 
chome et  de  sa  tendance  aux  récidives,  d'être  obser- 
vés pendant  longtemps  avant  de  pouvoir  être  consi- 
dérés comme  guéris. 

Le  citrate  de  cuivre  agirait,  d'après  Bock,  d'une 
manière  supérieure  dans  les  cas  avancés,  avec  déve- 
loppement de  cicatrices  et  pannus  concomitant.  Cette 
méthode  présente  encore,  d'après  l'auteur,  l'avantage 
de  pouvoir  être  employée  par  les  malades  eux- 
mêmes  et  de  ne  jamais  donner  lieu  à  aucun  inconvé- 
nient. Dans  le  traitement  du  pannus,  le  D''  Krotow 
préconise  surtout  l'action  du  crayon  de  cuprocitrol. 
Mais  la  solution  saturée  de  ce  médicament  (1  :  9143  ) 
manifeste  aussi  des  propriétés  fortementhactéricides. 
L'auteur  a  observé  des  résultats  favorables  dans  les 
62,6  p.  100  des  cas  traités. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Crayons.  Pommade  à 
^  p.  100.  Solution  cà  1  p.  d  000. 

GuproL  —  Prép.  —  Le  cuprol,  préparé  par  le 
D''  Schwickevath,  est  une  combinaison  organique  de 
cuivre  et  d'acide  nucléinique  qui  contient  environ 
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6  p.  100  Je  cuivre.  L'acide  luiclémique  utilisé  pour  la 
production  ducuprolest  tiré  des  cellules  de  la  viande. 

De5C.  —  Le  cuprol  est  facilement  soiuble  dans 
l'eau,  surtout  l'eau  chaude  ;  la  solution  n'est  pas  pré- 
cipitée par  les  alcalis. 

Piiop.  THÉR.  —  La  meilleure  préparation  à  employer 
est  la  solution  à  10  p.  100,  contenant  un  demi  p.  100 
de  cliloratone.  Un  des  grands  avantafj;es  de  celte 
préparation  organique  de  cuivre,  c'est  qu'elle 
n'occasionne  pas  la  moindre  irritation  et  ne  provoque 
presque  pas  de  douleurs.  Le  D''  Siclierer  (de  Munich) 
a  employé  le  cuprol  dans  la  thérapeutique  oculaire, 
et  surtout  dans  le  catarrhe  aigu  et  chronique  de  la 
conjonctive.  Il  en  a  obtenu  de  brillants  résultats. 
Dans  les  cas  rebelles,  on  peut  employer  le  cuprol 
tel  que,  en  poudre  que  l'on  introduit  dans  le  sac 
conjonctival. 

Ce  moyen  est  si  peu  douloureux  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  de  recourir  à  l'emploi  d'un  anesthésique. 
L"auteur  ne  donne  pas  le  cuprol  comme  une  panacée 
universelle  contre  tous  les  cas  de  conjonctivite 
catarrhale.  On  peut  éprouver  des  insuccès^  mais 
le  plus  souvent  ou  se  trouvera  bien  d'employer 
cette  préparation  qui  ne  provoque  qu'une  très  légère 
irritation  des  tissus  et  qui  n'occasionne  qu'une 
sensation  de  douleur  insignifiante,  deux  points  qui 
ont  leur  importance. 

Dionine.  —  Sy.\.  —  Éthylmorphine. 

PhÉf.  —  La  (iionine  est  un  dérivé  de  la  morphine  ; 
d'après  sa  formule,  C'^H^^AzO^-HCl  +  H^O,  elle  serait 
un  chlorhydiate  d'éthylmorphine. 

Desc.  —  Poudre  blanche  cristalline,  à  saveur  lé- 
,  ^èremenl  arnère,  très  facilement  soluble  dans  l'eau 
et  l'alcool,  fondant  à  123-120°. 

Pro?.  THÉR.  —  Le  D'-  Korte  (de  Dantzig)  a  employé 
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ce  nouveau  iiiédicaraent  pour  calmer  la  toux  des 
phtisiques  :  il  a  observé  qu'il  déleriiiiiie  des  effets 
calmants  plus  énergiques  et  plus  durables  que  ceux 
de  la  codéine,  qui  est  de  la  méthylmorphine. 

La  dionine  est  un  sédalif  et  un  analgésique  dans 
la  phtisie,  les  maladies  des  bronches,  l'asthme,  la 
pneumonie.  Elle  procure  un  sommeil  tranquille, 
exempt  de  sueurs;  les  douleurs  thoraciques  cessent, 
la  respiration  est  plus  facile,  l'excitation  pénible  de 
la  toux  s'arrête.  Dans  beaucoup  de  cas  de  bronchite 
chronique,  la  dilatation  bronchique,  l'emiihysème, 
l'asthme,  la  dionine  est  supérieure  à  la  codéine  et  à  la 
morphine,  car  elle  ne  détermine  pas  de  phénomènes 
secondaires  désagi'éables,  comme  des  nausées, 
des  vomissements,  de  la  constipation  ou  de  l'anu- 
rie. 

Elle  pourra  être  employée  avantageusement  dans 
le  traitement  des  morphinomanes,  car,  substituée  à 
la  morphine,  elle  fait  rapidement  disparaître  les 
symplômes  pénibles  de  l'abstenlion,  elle  fortifie  le 
système  nerveux  et  exerce  une  heureuse  influence 
sur  le  moial. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  La  dionine  s'administre  à 
la  dose  journalière  de  io  milligr.  à  3  centigr.  sous 
forme  de  pilules,  de  sirop,  ou  de  solution. 

Pilules  de  dionine. 

Dionine   30  ceiitigr. 

Suc  de  riîglissc   ) 

Poudre  de  réglisse   ) 

Pour  30  pilules,  à  prendre  2  à  3  pilules  le  soir  en 
se  couchant. 

Sirop,  0K'',50  dans  1000  grammes  de  sirop  simple. 
Solution,  0k'',40  pour  20  grammes  d'eau  distillée. 
Injection  sous-cutanée  de  0s^02  à  Os'-,0o  de  dio- 
nine pour  1  centimètre  cube  d'eau  distillée. 


J)I0N1.NE. 


Cachets  : 

>"•>  I       Bicaibonate  do  soude   10  grammes. 

Clilorludiale  d'amiiioiiiaquo  (lur   Os'.OSà  0s^05. 

Uiouiiie   Us'-.Oa  à  Oe'.SS. 

Pour  10  paquets. 

Xo  i.      Chlorhydrate  de  quinine   (  „ 

„  ...  '              '  ;  au  2  grammes. 

Cafeme  pure  

Diouine   0k^02à0f,35. 

Tour  10  cachets. 

Collyre  : 

Dionine   0^^20  à  O^^LiO 

Eau  distillée   10  grammes. 

Crayons  : 

Dionine   Oer^oi  à  Oe',25 

Beurre  de  cacao   1  gramme. 

F'our  bâtonnets  de  4  à  7  millimètres  do  loug. 

Gouttes  : 

Diouine   0s'',04 

Eau  de  laurier-cerise  ,   20  grammes. 

XX  goultes  contiennent  Oi!'',02. 

Injection  hypodermique  : 

Dionine   Oe',40 

Eau  distillée   20  grammes. 

Stériliser. 

1  ce.  contient  0»',0î  de  dionine. 

Paquets  : 

TV'î  I.      Bromure  de  sodium.   Ià2  grammes. 

Dionine   0«',02  à  06^,0.'). 

F'our  1  pjquet  n"  10. 

.N'j.      Dionine   Ûsf.IS 

Sou.s-nitrate  de  bismuth   5  grammes. 

l'our  10  paquets. 

Pilules  : 

y  I .       Dionine   Of  0.5 

Excipient   U.  S. 

f'our  30  pilules. 

N-  -.      Dionine   Otr  q 

Poudre  d'ipéca   Oï''  0 

Excipient   Q.  S. 

Pour  60  pilules. 

BoCQflLLOX-LlMOLSlN,  190G.  î", 
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DIOSMAL. 


Poudre  : 

Hirarbonate  de  soude   •  )  - 

Maciièsio  calcinée  \  'Op^mmes. 

Dionine   Os'.OS 

Sirop  : 

Dioniiie   Os', 20 

Siiop  simple   200  grammes. 

Une  cuillerée  à  Ijouclie  renferme  05'',02. 

Solution  : 

Dionino   Ot',25 

Eau  distillée   60  grammes. 

Une  cuillerée  à  café  renferme  0sf,02. 

Suppositoires  : 

Dioninc   0fr,10  à  O»',!» 

Beurre  de  cacao   Q.  S. 

Pour  5  suppositoires. 


Diosmal.  —  Prép.  —  Sous  le  nom  de  Diosmal, 
Paul  Runge  a  préparé  un  extrait  éthéro-alcoolique  de 
feuilles  debuchu,extraitqui  contient  tous  les  principes 
actifs  de  la  plante.  Les  feuilles  de  buchu  doivent  leurs 
propriétés  à  deux  principes,  un  glucoside,  la  dios- 
minc,  et  une  huile  essentielle  :  cette  dernière  est 
constituée  par  un  phénol  particulier,  le  diosphénol, 
de  formule  G'^H'^^O^  un  terpène  et  une  cétone  iso- 
mère de  la  menthone.  Ces  différents  principes  sont 
solubles  dans  les  dissolvants  employés  par  Runpe. 

Pour  préparer  le  diosmal,  les  feuilles  de  buchu 
sont  épuisées  d'abord  par  l'éther  de  pétrole,  puis  par 
l'alcool  bouillant.  Les  dissolvants  évaporés  laissent 
deuxrésidus  qui  sont  amenés  en  consistance  d'extrait, 
puis  mélangés. 

Desc.  —  Cet  extrait  se  présente  sous  forme  d'une 
masse  verte,  possédant  l'odeur  caractéristique  de  la 
plante,  ainsi  que  sa  saveur  fraîche  et  agréable. 

Prop.  thér.  —  On  emploie  le  diosmal  surtout  danS' 
les  affections  de  l'appareil  génito-urinaire. 


DILKÊTINE. 


Tu- 


Mode  D'EiicLOi.  Doses.  —  On  l'emploie  soit  en  pilu- 
les contenant  Os'Mo,  soit  en  capsules  de  à 
Os'-,o  ;  la  dose  est  de  0  à  12  capsules  par  jour. 

Diurétine.  —  Syn.  —  SalicylaLe  de  Ihéobromine 
et  de  soude. 

13esc.  —  Foudre  blanche,  soluble  dans  l'eau. 
Prop.  thér.  — Elle  a,  de  même  que  la  caféine,  une  ac- 
tion diurétique,  mais  avec  de  nombreux  avantages  (von 
Schrœder,  de  Strasbourg  et  Gram,  de  Copenhague)  : 
1"  Elle  produit  des  effets  diurétiques  par  son  action 
sur  les  reins,  comme  le  D""  von  Schrœder  l'a  constaté 
par  rapport  à  la  caféine  et  la  théobromine; 

2°  Elle  se  dislingue  de  la  caféine  parce  qu'elle 
n'exerce  pas  une  action  stimulante  centrale,  c'est-à- 
dire  qu'à  rencontre  de  la  caféine  elle  ne  cause  pas 
d'insomnie,  d'agitation,  etc.,  qui  sont  nuisibles  à 
l'action  sur  les  reins  et  qui  sont  la  cause  de  l'action 
incertaine  de  la  caféine  ; 

3"  Elle  est  une  espèce  de  caféine,  à  laquelle  man- 
que l'action  stimulante  centrale,  alors  qu'elle  pro- 
duit en  plein  l'action  sur  les  reins  ;  elle  a  provoqué 
de  bonnes  diurèses,  même  dans  les  cas  où  la  digitale 
et  le  slrophaulus  étaient  sanseil'et; 

i"  Il  ne  convient  pas  d'employer  la  théobromine 
non  combinée.  Comme  elle  ne  se  dissout  que  dans 
environ  1600  parties  d'eau,  à  une  température 
moyenne,  son  absorption  est  trop  difficile  et  provoque 
facilement  des  vomissements. 

Huchard  en  condamne  l'emploi,  surtout  dans 
les  cardiopathies  artérielles  oii  le  médicament  dé- 
termine de  l'irritation  rénale  par  l'élimination^  de 
l'acide  salicylique.  Il  préfère  la  théobromine  pure 
(Voir  Agurine  . 

Doses.  —  Environ  6  grammes  par  jour,  à  prendre 
par  fractions  de  1  gramme. 
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DOHMIOL  AMYLÈNE-CHLOHAL. 


Dormiol.  Amylène-chloral.  —  Sy.n.  —  Diméthylé- 
th}  Icarbiiiolchloral. 

PiŒP.  —  Le  dormiol  est  une  combinaison  d'bycJrate 
de  chloral  et  d'hydrate  d'amyicne. 

Desc.  —  Liquide  iiuileux,  incolore,  à  odeur  cam- 
phrée, à  saveur  brûlante,  insoluble  dans  l'eau  froide 
et  décomposé  par  l'eau  bouillante.  Il  est  très  soluble 
dans  l'alcool,  l'éther,  les  huiles  grasses,  l'acétone; 
sa  densité  est  1,24. 

Prop.  thér.  —  D'après  Tuchs  et  Kock,  ce  composé 
serait  doué  de  propriétés  hypnotiques. 

Le  dormiol  a  été  administré  comme  hypnotique  à 
la  dose  de  Os'',oO,  mais  celte  dose  peut  être  portée  à 
i  gramme  et  même  à  2  grammes.  , 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  On  emploie  les  formules 
suivantes  : 

?i°  I.      Dormiol  J 

Mucilage  dégomme  arabique....  -  ââ  10  grammes. 

Sirop  simple  \ 

Eau  distillée   120  — 

Agiter  avant  de  s'en  servir. 

N°  i.  Dormiol  en  solution  à  parties  égales....      30  grammes. 
Eau  distillée   lïO  — 

une  à  deux  cuillerées  à  soupe  dans  du  lait  ou  de  la 
bière. 

N"  3.   Dormiol  en  solution  à  parties  égales   30  grammes. 

Sirop  de  groseille,  de  réglisse  ou  d'écorces 


une  à  deux  cuillerées  à  soupe  avant  le  coucher. 
Prendre  ensuite  des  pastilles  de  menthe. 

îi"  i.  Dormiol  en  solution  à  parties  égales....      20  grammes. 
Chlorhydrate  de  morphine  ....    Osr,  10  à       Os',  15 


une  ou  deux  cuillerées  à  soupe  avant  le  coucher. 
Prendre  ensuite  quelques  pastilles  de  menthe. 


d'oranges.. 
Eau  distillée 


30 
140 


Sirop  de  réglisse 
Eau  distillée  .  .  . . 


20  grammes. 
160  — 


EAU  OXYGÉNÉE. 


N»5.   Ooniiiol  eu  solulioii  à  parties  igales   20  grammes. 

Mucilage  de  gomme  arabique   30  — 

Euu  distilliV^   15"  — 

L'iie  ou  deux  cuillerées  à  soupe,  dans  un  quart  de 
litre  d'eau  chaude,  en  lavement. 

C.  Capsules  de  Dormiol  à   Osr,  20 

de  3  à  0  capsules  avant  le  coucher  (pour  provision 
n''  -25}. 

Dymal.  —  Sy.n.  —  Salicj-late  de  didyme. 

Prép.  —  Le  salicylate  de  didyme  s'obtient  à 
un  prix  de  revient  irès  faible,  étaiU  donné  qu'on 
utilise,  pour  le  préparer,  les  résidus  de  la  fabrica- 
tion des  becs  .\uer. 

Desc.  —  Poudre  fine,  blanche,  inodore. 

Prof.  thér.  —  D'après  Kopp,  le  dymal  constitue 
un  excellent  topique  siccatif  et  antiseptique  ;  on 
l'emploie  en  nature,  ou  sous  forme  de  pom- 
made à  10  p.  100,  en  cas  de  brûlures,  d'ulcères  des 
jambes,  d'hyperhidrose  et  d'inlertrigo,  de  gangrène, 
d'ichtyose. 

Le  docteur  Overlach  l'a  employé  avec  succès  dans 
la  forme  palpulo-vésiculeuse  de  l'eczéma  aigu,  le  pso- 
riasis, l'impétigo  contagieux,  tandis  qu'il  ne  produi- 
sait aucun  effet  dans  l'érysipèle. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Pommade  lanolinée  à 
10  p.  100  de  dymal  ;  ou  encore  le  dymal  est  incor- 
poré à  du  sparadrap  caoutchouté  et  appliqué  en 
emplâtre  sur  la  peau . 

Zau  oxygénée.  —  Sy.n.  —  Superoxyde  d'hydro- 
gène ^.Merck).  Perhydrol  Merck. 

Phép.  —  E.  Merck  a  préparé  du  peroxyde  d'hy- 
drogène pur  à  30  p.  100  en  poids  et  100  vol.  p.  100 
en  flacons-ampoules. 

PROP.  THÉR.  —  LesD"  V.  Bruns  et  Honsell  ont  étu- 
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liAU  OXYGÉNÉE 


dit';  la  vak'ur  Lliérapeiili(|uii  de  ce  produit  au  point 
de  vuechirurf,'ical,  et  ont  observé  que  la  préparation 
de  Merck  lUendue  de  neuf  fois  son  poids  d'eau  distil- 
lée, correspond  à  la  liqueur  de  Van  Swielen. 

Le  D'"  Mankiewicz  a  obtenu  rapidement  la  f,'Ui'rison 
d'ulcérations  syphilitiques  de  la  bouche  et  de  la  gorge. 

Le  D''  Ehrenfried  ne  niani|ue  pas  de  la  prescrire 
dans  l'otile  chronique,  où  elle  est  appelée  à  rendre 
les  meilleurs  services. 

Le  D'"  Moliiiié  recommande  le  superoxyde  pour  le 
ramollissement  et  l'enlèvement  du  cérumen  et  des 
plaques  cornées  d'épithélium  dans  les  otites  externes 
diffuses. 

Le  D""  Gœrges  a  fait  valoir  Timportance  du  super- 
ox3'de  de  Merck  dans  l'opération  de  l'empyème. 

Les  D''*  Unger,  Luton,  Gunson,  prescrivent  ce  pro- 
duit en  solution  de  I  à  10  p.  100  sous  forme  de  pan- 
sements humides  dans  les  lymphangites,  les  panaris, 
les  érysipeles  et  les  abcès  tuberculeux. 

Les  Ivozlowsky,  No^ikoff,  Chambard-lliMion  et 
Bichat  prescrivent  l'eau  oxygénée  dans  la  gangrène, 
la  septicémie  gazeuse  et  les  ulcères  de  la  jambe. 

Le  D''  Cassier  s'en  est  heureusement  servi  dans  les 
accouchements  fébriles  et  protraïques,  pour  la  désin- 
fection des  voies  obstétricales  et  le  pansement  des 
ulcérations  puerpérales. 

Les  Moller,  Hocaz,  Roger,  Sieber  emploient 
à  l'intérieur  une  solution  à  2  p.  100  contre  la  diph- 
térie, le  tétanos,  les  dysenteries  aiguës,  le  choléra 
infantile,  les  diarrhées  malignes  et  la  fièvre 
typhoïde. 

Les  D"  Huss  el  Honsell  ont  préconisé  l'eau  oxygé- 
née pure  de  Merck  en  oculistique  en  employant  les 
solutions  à  1  ou  à  3  p.  100.  Ces  solutions  oui 
donné  satisfaction  dans  les  blépharites,  tant  simples 
qu'ulcéreuses. 


EAU  OXYGÉNÉE. 


■79 


Dans  la  dacryocystite,  les  injections  à  2  p.  <00  de 
;>eroxyde  d'iiydrogène,  répétées  deux  ou  trois  fois 
par  jour  dans  le  canal,  entraînent  et  font  disparaître 
promptenient  la  sécrétion  purulente. 

Elle  est  contre-indiquée  dans  les  conjonctivites  et 
les  phlyctèiies,  tandis  qu'elle  réussit  très  bien  dans  les 
conjonctivites  pseudo-membraneuses  et  chroni- 
ques. 

Dans  le  traitement  des  ulcères  traumatiques 
infectieux,  il  n'y  a  eu  à  enregistrer  aucun  insuccès. 
Indistinctement  dans  tous  les  cas,  des  résultats 
satisfaisants  ont  élé  obtenus  par  l'eau  oxygénée 
qui  s'est  montrée  alors  le  meilleur  détersif  et  désin- 
fectant. Dans  la  cure  de  l'ulcus  serpens,  l'H'-O^, 
combiné  aux  applications  chaudes,  au  galvano- 
cautère,  etc.,  présente  de  réels  avantages.  IDans  les 
formes  scrofuleuses  graves,  il  a  conduit  rapidement 
à  la  guérison. 

Ferrara  recommande  l'H-O-  en  injections  sous- 
conjonctivales  pour  le  traitement  de  la  kératite 
parenchymateuse. 

Les  injections  dans  la  chambre  antérieure  sont 
indiquées  aussi  dans  les  épanchements  purulents  et 
dans  les  infections  intra-oculaires  post-opéra- 
toires. 

L"auteur  fait  encore  un  usage  fréquent  de  l'eau 
oxygénée  comme  hémostatique  dans  les  opérations 
sur  la  conjonctivite  et  sur  les  paupières,  à  moins 
qu'il  ne  s'agisse  de  gros  vaisseaux.  Les  solutions  à 
1  p.  100,  au  maximum  à  3  p.  100,  ont  arrêté  les 
hémorragies  presque  aussitôt.  A  cet  efïet,  il  n'est 
pas  nécessaire  d'mtroduire  le  liquide  dans  la 
chambre  antérieure.  Il  suffit  en  général  de  pratiquer 
un  lavage  de  la  cornée.  Les  arrosages  abondants 
semblent  prévenir  aussi  les  infections  présumées 
dans  les  blessures  du  bulbe. 
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RAU  OXYGÉNÉE  BORIQUÉE. 


Eau  oxygénée  boriquée.  —  Phki'.  —  I>our  préparer 
l'eau  oxygénée  boriquée,  Délaye,  de  Liè^ie,  procède  de 
la  façon  suivante  :  il  prend  de  l'eau  oxyj.'r;née  du  com- 
merce et  il  s'assure  qu'elle  est  titrée  à  10  volumes. 
Puis  il  la  neutralise  complètement.  Pour  cela, 
après  avoir  additionné  de  quelques  fjoultes  d'une 
solution  alcoolique  au  trentième  de  plitaléine  du 
phénol  (ri  à  6  gouttes  suffisent  pour  un  demi-litre  d'eau 
de  la  soude  caustique  pure,  jusqu'à  ce  que  le  liquide 
prenne  une  coloration  légèrement  rosée.  Immédia- 
tement il  y  dissout,  à  froid,  30  p.  tOOO  d'acide 
borique,  ce  qui  ne  demande  que  quelques  minutes. 

Desc.  —  Le  liquide  ainsi  obtenu  est  limpide,  inco- 
lore, et  sa  saveur  est  à  peu  près  nulle,  bien  que  sa 
réaction  au  papier  de  tournesol  soil  acide.  On  peut 
se  laver  la  bouche  longuement  avec  le  produit  pur, 
sans  ressentir  aucune  sensation  aigre  ou  désagréable. 
Le  liquide  mousse  fortement  au  contact  de  la  mu- 
queuse buccale.  Il  en  est  de  même  lorsqu'il  est  mis 
en  rapport  avec  une  muqueuse  mise  à  nu.  Il  a  donc, 
comme  l'eau  oxygénée  du  commerce,  la  propriété  de 
se  décomposer  en  dégageant  son  oxygène  en  présence 
du  sang  et  des  matières  organiques.  Délaye  s'est 
assuré  aussi  que  ce  dégagement  n'a  pas  lieu  eu  pré- 
sence de  la  caséine,  des  peptones,  des  graisses,  des 
amylacés,  des  ferments  solubles.  Conservé  en  flacons 
bouchés  au  liège  ou  à  l'énieri,  ou  eu  ampoules 
scellées  à  la  lampe,  il  présente  de  même  une  stabi- 
lité qui  ne  parait  pas  moindre  que  celle  de  l'eau 
oxygénée  ordinaire,  tout  au  moins  pendant  les  deux 
semaines  qui  suivent  le  jour  de  sa  préparation. 

Prop.  TiiiÎR.  —  Le  D""  Beco  signale,  au  point  de  vue 
clinique,  la  tolérance  parfaite  de  la  muqueuse  bucco- 
pharyngi'e  pour  l'eau  oxygénée  boriquée  à  12  volumes, 
ce  qui  assure  à  ce  produit  une  supériorité  incon- 
testable sur  l'eau  oxygénée  ordinaire  dans  le  traite- 


EKTOGAN. 
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ment  des  inflammations  de  la  muqueuse  buccale  et  du 
pharynx.' 

Echtol.  —  Priîp.—  Médicament  américain  fait  avec 
un  mélanjj'e  d'extrait  tluide  de  Thuya  et  de  VEchina- 
cea  angiistifolia  ;  ce  mélange  por  te  le  nom  d'echtol. 

Prop.  tiikr.  —  L'echtol  sera  le  plus  puissant  des 
anlipurulenls  et  des  antisuppuratifs.  D'après  le 
D'"  Meyer,  ce  corps  a  une  action  puissante  dans  les 
toxéniies.  Les  D"  Parker,  Webster,  Snydser  et  Russel 
ont  montré  qu'il  rend  les  plus  grands  services  dans  les 
maladies  infectieuses,  dans  les  plaies  septiques, 
dans  les  morsures  des  serpents,  dans  les  catarrhes 
muqueus  chroniques.  Le  D""  Leaning  l'a  employé 
avec  succès  dans  les  maladies  cancéreuses;  il  tarit 
la  suppuration  et  accélère  la  guérison. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Ce  médicament  a  été  em- 
ployé dans  les  hôpitaux  américains  et  on  ne  connaît 
pas  encore  le  mode  d'emploi,  ni  la  dose. 

Ektogan.  InO-. 

Sy.N.  —  Dioxyde  ou  peroxyde  de  zinc. 

Desc.  —  Poudre  légèrement  jaunâtre,  non  hygro- 
■scopique,  un  peu  plus  lourde  que  l'eau,  insoluble. 

Le  D""  Elias  a  obtenu  ce  composé  qui  conlient 
jusqu'à  60  p.  100  de  peroxyde  de  zinc,  ce  qui  équi- 
vaut à  environ  12  p.  100  d'oxygène  actif. 

Essai.  —  L'ektogan  doime  toutes  les  réactions  des 
peroxydes  :  caramélisation  du  sucre  ;  détonation 
au  frottement  avec  du  magnésium  métallique;  déga- 
.gement  d'oxygène  sous  l'action  des  acides  ;  forma- 
•.tion  d'acide  perchromique. 

Le  D^^  Chaput  '1),  chirurgien  des  hôpitaux,  a  le 
premier  expérimenté  ce  corps  et  a  trouvé  ses  pro- 
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EKTOGAN. 


[iriétés  remarquables  en  chirurgie,  eu  gynécologie  et 
en  tlernialoiogio.  Il  l'indique  sous  forme  de  poudre 
dans  lesplaiiis  fraîches,  iiéantes  ou  sutur  ées,  les  plaies 
infectées,  les  plaies  anciennes,  bourgeonnantes  el  les 
ulcères  de  jambes. 

Le  ])'  Cliaput  indique  la  gaze  à  10  p.  100  stérilisée 
d'après  le  procédé  du  D''  Bombard  pour  les  plaies 
béantes,  les  ulcères  de  jambes,  les  plaies  infectées, 
Jes  brûlures,  les  plaies  cavitaires  dans  la  bouche,  le 
nez,  les  oreilles  et  le  vagin;  il  emploie  la  pommade 
dans  les  brûlures,  les  derrnites,  les  anthrax  et  fu- 
roncles et  les  ulcères  de  jambes  ;  le  D""  Chaput  pres- 
crit l'huile  à  l'ektogan  en  injectiorrs  dans  les  abcès 
froids  et  pour  le  pansement  humide  des  plaies 
infectées,  et  enlin  des  crayons  pour  les  fistules,  mé- 
trites,  plaies  profondes  et  étroites.  En  gynécologie, 
contre  les  rirétrites,  le  D''  Chaput  fait  dilater  l'utér-us 
avec  des  bougies  de  Hégar,  puis  introduit  un  crayon 
à  l'ektogan  qir'on  renouvellera  2  fois  par  semaine» 
enlin  il  bourre  le  vagin  à  la  gaze  ektoganée;  la  dur  ée 
du  tr  aitement  est  de  15  à  20  joirrs. 

Lps  D'"  de  Beurmann,  médecin  des  hôpitaux, etTanon 
ont  constaté  l'efficacité  de  l'ektogan  en  dermatologie 
et  surtout  dairs  l'eczéma  et  l'ulcère  variqueux,  les 
ulcérations  cutanées.  Les  ulcérations  tuberculeuses 
ou  syphilitiques  irrfectées,  les  gommes  ouvertes 
les  tistules  supparairtes,  les  ulcérations  à  tendance 
sphacélique  des  vieux  alcooliques,  les  ulcères  dia- 
bétiques bénéficieraient  de  ce  tr  aitement,  car  le  déga- 
gemerrt  contirru  d'oxygène  aura  l'avantage  de  com- 
battre la  teirdairce  au  sphacèle. 

Le  D''  Vanverts  dit  que  l'emploi  de  l'iodoforme  est 
inutile  et  dariger-eu.x.  Pour  ces  raisons,  l'emploi  de 
l'iodoforme  diminue  tous  lesjours  et  n'est  plus  guère 
usité  que  dans  lepansement  vaginal.  Pource  dernier 
pansement,  le  peroxyde  de  zi;ic  présente  de  grands 
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avantages  sur  l'ioclofornie  ;  il  n'est  ni  irritant,  ni 
toxique,  et  supporte  bien  la  stérilisation  (Giiaput). 
La  saze  au  peroxyde  de  zinc  stérilisée  constitue  un 
d'ésodorisant  et  un  désinfectant  aussi  énergique  que 
la  aaze  iodoformée. 

-Moue  d'emploi.  Doses.  —  Poudre  employée  pour 
saupoudrer.  Pommade  d'ektogan  à  JO  p.  100  à  la 
vaseline  blanche. 

Pài.e  cadiqiie  cktoganée  : 

Huile  de  cade   10  grammes. 


Gaze  stérilisée  : 

Emplâtre  à  l'ektogan.  Emplâtre  à  l'ektogan  et  mi- 
nium. Emplâtre  à  l'ektogan  et  acide  salicylique. 
Crayons.  Ovules.  Tampons  vaginaux. 
Huile  à  l'eMorjan  : 


Energéténe. —  Prép. —  Nouvelle  préparation  phar- 
macologique  obtenue  par  Byla. 

Il  emploie  le  suc  frais  des  piaules  additionné  de 
quantité  suffisante  d'alcool  pour  la  conservation. 

Prop.  thér.  —  Ces  préparations  auxquelles  Byla 
a  donné  le  nom  d'énergétènes  contiennent  la  totalité 
des  principes  actifs  de  la  plante  fraiclie,  d'activité 
pbarmacodynamique  toujours  égale.  Leur  énergie  est 
considérable  car  ils  contiennent  tous  les  albuminoï- 
des,  les  oxydases,  les  matières  minérales  même  qui 
jouent  un  rôle  important  dans  ces  préparations,  tan- 
dis que  dans  la  plupart  des  préparations  galéniques 
la  chaleur  ou  l'action  directe  de  l'alcool  ont  annihilé 
l'action  de  ces  corps. 


EktûgaQ  

Vaseline  

foudre  de  talc 


5 
'23 
10 


Vaseliue  liquide  neutre, 
Ektoiïaa  


50  grammes. 
2  a  8  gr. 
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Le  Hiicliard  a  expérimenté  avec  succès  ces  nou- 
velles préparations  à  base  de  digitale,  de  muguet,  de 
genêt;  leur  action  sûre  et  constante  a  déterminé  ce 
praticien  aies  préférer  aux  autres  préparations  aalé- 
niques. 

Les  D's  Féré  et  Parent  ont  obtenu  des  résultats 
cliniques  remarquables  avec  l'énergélène  de  valé- 
riane, qui  est  un  merveilleux  sédatif  du  système 
nerveux  central,  hypnotique  et  même  analgési- 
que. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  De  même  que  les  extraits 
fluides,  ces  énergétènes  correspondent  au  poids  delà 
plante  primitive.  Elles  contiennent  30  gouttes  au  cen- 
timètre cube.  L'éiiergélène  de  digitale  s'emploie  à  la 
dose  de  X  à  XXX  gouttes  par  jour;  celui  de  muguet, 
à  la  dose  de  1  à  3  grammes  ;  celui  de  genêt,  de  2  a 
4  grammes  ;  enfin,  celui  de  valériane,  de  2  à 
4  grammes. 

Enésol.  —  Syn.  —  Salicylarsinate  de  mercure. 

Prép.  —  Ce  corps  a  été  obtenu  en  faisant  réagir 
une  molécule  d'acide  méthylarsinique  sur  une  molé- 
cule de  salicylate  basique  de  mercui  e;  c'est  donc  par 
sa  composition  un  «  salicylarsinate  de  mer- 
cure ». 

Desc.  —  Il  se  présente,  sous  l'aspect  d'un  sel  amor- 
phe, blanc,  soluble  dans  l'eau,  et  dont  la  solution 
peut  être  stérilisée  par  la  chaleur  sans  se  décom- 
poser. Elle  ne  donne  ni  les  réactions  des  arséniates, 
ni  celles  du  mercure,  et,  en  particulier,  ne  précipite 
ni  par  le  sulfliydrate  d'ammoniaque,  ni  par  l'iodure 
de  potassium. 

Bien  que  soluble  dans  l'eau,  sa  solubilité  ne  dé- 
passe pas  4  centigrammes  par  centimètre  cube, mais 
elle  est  suffisante  pour  produire  des  effets  thérapeu- 
tiques. 
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Sa  leneiir  en  mercure  est  de  38,40  p.  100,  et  en  ar- 
senic métalloïdique  de  14,4  p.  100. 

Prop.  thék.  —  Grâce  à  la  constitution  chimique 
particulière  que  présentent  les  sels  à  métal  ou  métal- 
loïde dissimulé  »,  la  toxicité  est  beaucoup  plus  fai- 
ble pour  ce  sel  que  ne  le  comportent  les  quantités 
d'arsenic  ou  de  mercure  qui  entrent  dans  sa  compo- 
sition. Le  mercure  étant  encore  le  «  spécifique  »  le 
meilleur  contre  la  syphilis,  l'arsenic  jouissant  de  pro- 
priétés reconstituantes  universellement  reconnues, 
le  salicylarsinate  de  mercure  permettra  d'e.\ercer  à 
la  fois  un  efTet  tonique  et  curatif. 

En  résumé,  on  peut  dire  que  : 

i°  Le  salicylarsinale  de  mercure  est  un  nouveau 
sel  soluble  où  le  mercure  et  l'arsenic  se  trouvent  à 
l'état  (<  latent  ou  dissimulé  »,  ce  qui  en  atténue  la 
toxicité  et  permet  ainsi  de  les  administrer  ensemble 
à  des  doses  relativement  élevées  ; 

2"  En  clinique  il  présente  un  avantage  notable  : 
c'est  de  n'être  pas  douloureux  en  injections  ; 

3'' Ses eiïets  thérapeutiques  doivent  le  faire  classer 
dans  la  catégorie  des  bons  sels  mercuriels.  De  plus, 
il  joint  à  son  action  spécifique,  due  au  mercure  qu'il 
contient,  l'action  dynamique  de  l'arsenic  sous  sa 
forme  de  dérivé  méthylé. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —- Ampoules  hypodermiques 
Clin,  en  ampoules  de  2"  titrées  à  Ok'-,03  par  cent.  cub. 
^0?'",06  par  ampoule^. 

Éosolate  de  quinine.  —  Desc.  —  Sel  de  quinine 
neutre  de  la  trisuiroacétylcréosote  ou  acide  acétyl 
créosototrisulfonique. 

Prop.  rriKn.  —  Ce  sel  s'est  montré,  entre  les 
mams  de  A.  G.  Cipriani,  un  agent  efficace  à  opposer 
a  la  malaria.  La  formule  suivante  a  donné  des 
résultats  satisfaisants,  particulièrement   dans  la 
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malaria  cliionique  ou  récente,  ainsi  que  dans  la 
cachexie  el  l'anémie  dépendant  de  la  malaria: 

Eosolale  do  quinine. 

Fei'  réJuit  

SulfiiLe  de  strychninp 

Acide  arsc^nieux  

ExLruil  de  gcnliaiie. . 
Faire  pilules  n"  .'iU. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Doses  pour  adultes  : 
trois  fois  par  jour,  2  pilules;  pour  personnes  jeunes, 
trois  fois  par  jour,  1  pilule  pendant  les  repas.  Aux 
enfants,  on  administrera  par  Jour,  \  ou  2  pilules,  en 
tenant  c  ompte  de  l'âge  et  des  circonstances  parti- 
culières. 

Épiosine.  —  Prép.  —  A  la  suite  de  ses  travau.x  sur 
la  constitution  de  la  morphine,  Valilen  arrive  à  cette 
conclusion  que  l'activité  de  la  morphine  lient,  d'une 
part,  à  la  présence  d'un  noyau  phénanthn^niijue 
dans  cet  alcaloïde,  d'autre  part  au  mode  de  fixation 
de  l'azote  sur  ce  noyau. 

En  partant  de  la  phénanthrènequinonehydrazone, 
il  a  obtenu  un  corps  de  formule  brûle  C''*ri"AzOHCI 
qu'il  désigne  sous  le  nom  de  chlorJiijdrate  de  mor- 
plntjénine  et  qui  possède  l'action  physiologique  de  la 
morphine. 

Mais  ce  corps  est  pratiquement  inutilisable,  car  il 
est  insoluble  dans  les  dissolvants  employés  d'habi- 
tude en  pharmacie  et  il  ne  possède  pas  une  slabilité 
suffisante. 

En  partant  de  ce  composé,  Vahlen  a  pu  obtenir 
une  base,  Vépiosine  (de  t-.'mz,  calmant)  qui  forme 
avec  les  acides  des  sels  solubles  dans  l'eau. 

Cette  épiosine  s'obtient  en  chaufl'ant  à  vase  clos 
un  mélange  de  chlorhydrate  de  morphigénine,  de 
solution  de  méthylamine  et  d'acétate  de  soude  fondu, 
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qui  agit  comme  déshydiatant.  Le  protluit  de  la  réac- 
tion est  IraitL-  par  le  chloroforme  qui  dissout  l'épio- 
sine;  on  purifie  par  dissolution  dans  l'acide  chlor- 
hvdrique,  précipitation  par  un  alcali  et  cristallisa- 
lions  dans  ralcool. 

Ces  corps  ont  pour  formule  de  constitution  : 


Clilorhj  Jrale  Epiosine. 
de  morpliigéuirie. 

Desc.  —  L'épiosine  forme  des  prismes  transparents 
fusibles  à  195''.  Elle  est  soluble  dans  l'alcool,  le 
chloroforme,  insoluble  dans  l'éther,  et  donne  avec 
les  acides  des  sels  solubles. 

Pftop.  THÉR.  —  Elle  possède  une  action  sédative 
très  puissante  et  est  très  peu  toxique.  A  la  dose  de 
<i-'',10àOÇ'",13,  chez  les  adultes,  elle  provoque  un  som- 
meil calme  et  jusqu'ici  on  n'a  pas  observé  de  phéno- 
mènes accessoires. 

Mode  d'emploi.  Doses.  — Pilules  de  0-'',0o,  à  la  dose 
de  1  à  2  par  jour. 

Épithol.  —  Desc.  —  Sous  le  nom  de  Épithol 
Go/'/  et  Epithol  Silber  ont  été  introduits  dans  le  com- 
merce des  alliages  métalliques,  composés  d'étain 
et  de  cuivre,  qui,  au  moyen  du  pilon,  ont  été  réduits 
à  l'état  de  poudre  excessivement  fine  et  débarrassés, 
par  un  traitement  approprié,  de  la  graisse  qui  y 
adhérait  mécaniquement. 

pROP.  THÉR.  —   Les  poudres  métalliques  ainsi 
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obtenues,  complètement  antiseptiques,  ont  élé 
essayées  d'abord  par  L.  Hoffmann  dans  la  médecine 
vétérinaire,  pour  le  pansement  des  plaies  :  au  moyen 
d'une  spatule,  il  a  fortement  appliqué  la  poudre  sur 
les  plaies,  de  telle  sorte  que  celte  poudre,  qui  y 
adhérait  intimement,  les  faisait  paraître  dorées  ou 
areentées.  Ainsi  employés,  ces  produits  peuvent  agir 
comme  excellents  topiques  pi  otecteurs  sur  les  plaies 
récentes,  sèches,  aseptiques,  et  jouer  aussi  le  rôle 
d'agents  curatifs  dans  le  traitement  des  irritations 
cutanées,  des  lésions  superficielles,  des  eczémas  et 
autres  formes  non  conta^^ieuses  de  dermatite.  Ce  trai- 
tement aurait,  d'après  Hoffmann,  exercé  une  action 
particulièrement  favorable  sur  les  formes  aiguës,  non 
humides,  ayant  pris  naissance  d'une  manière  méca- 
nique, par  exemple  sur  les  lésions  superficielles  résul- 
tant de  la  pression  de  la  selle  ou  des  harnais,  l'urti- 
caire, les  rougeurs  cutanées.  Vis-à-vis  des  autres 
agents  de  pansement  des  plaies,  les  épithols  possèdent 
l'avantage  de  pouvoir  être  manîés  commodément, 
d'être  exempis  de  germes,  de  ne  pas  être  toxiques  et 
de  ne  donner  lieu  à  aucune  irritation  locale.  (E. 
Merck.) 

Érythrol.  —  Prép.  —  lodure  double  de  bismuth 
et  de  cinchonidine. 

Desc.  —  Poudre  jaune  rougeâlre,  insoluble  dans 
les  dissolvants  ordinaires. 

Prop.  thér.  — Le  Albert  Robin  préconise  l'éry- 
throl  dans  le  traitement  de  certaines  formes  de 
dyspepsies  acides  assez  rares,  dans  lesquelles  se  pro- 
duit une  fermentation  butyrique. 

Mode  d'kmploi.  Doses.  —  Le  D"'  A.  Robin  pres- 
crit à  la  fin  de  chaque  repas  un  cachet  contenant  de 
1  à  o  centigrammes  d'érythrol  et  de  10  à  20  centi- 
grammes de  magnésie  hydratée. 
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Eucaïne  C'-'H-^-AzOSHCl.H^O. 

Syn.  —  Éther  iiiéthylique  de  l'acide  méthylbenzo- 
tétrainélhyl-Y-oxypipéridine-carboniqiie. 

Prép.  —  Alcaloïde  artificiel,  préparé  avec  l'ecgo- 
nine  et  l'acide  oxypipéridine  carbonique.  L'eucaïiie 
possède  la  propriété  de  ne  pas  être  décomposée  à 
i'ébiillition,  comme  la  cocaïne. 

Desc.  —  Substance  blanche,  cristalline,  très  soluble 
dans  l'eau,  l'alcool,  l'éther,  le  chloroforme  et  la  ben- 
zine. Fond  à  104-105°. 

Prop.  phys.  —  Le  D''  Vinci  a  expérimenté  l'eucaïne 
et  a  trouvé  que  son  action  aneslhésique  était  plus 
durable  que  celle  delà  cocaïne  et  possède  l'immense 
avantage  de  ne  pas  être  toxique. 

L'eucaïne  ralentit  le  pouls,  tandis  que  la  cocaïne 
l'augmente. 

Enfin  la  cocaïne  donne  delà  mydriaseet  des  troubles 
d'accommodation,  qu'on  n'éprouve  pasavec  l'eucaïne. 

Prop.  thér.  —  Le  D""  Vinci,  le  professeur  Schwergger, 
le  D"-  L.  Woilï,  le  D''  Silex  en  Allemagne,  le  C  Oliver 
le  D--  Belt,  le  D"-  Craig,  le  D'"  Giroux,  le  D--  Hal 
Forster,  le  D''  L.  Fuller  en  Amérique,  le  D''  von  De- 
nefîe  en  Belgique  et  les  D"  E.  Berger  et  Legueu  en 
France  ont  conclu  que  l'eucaïne  est  un  anesthé- 
sique  de  grande  valeur. 

L'association  avec  la  cocaïne  semble  devoir  cons- 
tituai' une  forn'.ule  type  qui  permet  de  profiter  des 
avantages  particuliers  que  possède  chacune  de  ces 
substances,  an  en  supprimant  les  inconvénients. 

L'eucaïne  offre  encore  cet  avantage  que  ses  solu- 
tions   ne  sont  pas  altérées  par  la  siérilisalion. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Solution  de  chlorhydrate 
à  2  p.  100  en  injections  hypodermiques  de  1  cent, 
cube.  —  Formule  de  solution  : 


Chiorhjdrale  de  cocaïne 
Chlorhyiirate  d'eucaïne. 


20  cenligriimmcs. 
20  grammes. 


Etu  distillée  bouillie 
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Eugénol  iodé.  —  PitÉi-.  —  E.  Liolatd  a  préparé  ce 
nouveau  corps  en  mélangeant  les  solulionssuivantes: 

Iode   60  gr.  ,  Kug^uol   15  gr. 

lod.  do  poUissiiim.  80  —  ?  Lessive  de  soude.  5i!  — 
Eau  dislill(!e  ad..    300  ce.  (  Eau  dislill'-e  ad..    300  ce. 

Il  se  forme  un  précipité  rougeàlre;  on  agite  et  on 
le  recueille  sur  un  filtre,  on  le  lave  jusqu'à  ce  que  les 
eaux  ne  soient  plus  alcalines.  Enfin,  on  le  sèche  à 
une  douce  température. 

La  combinaison  se  fait  avec  dégagement  de 
chaleur. 

Desc.  —  Poudre  jaunâtre  à  odeur  afîaiblie  d'eu- 
génol;  insoluble  dans  l'eau,  peu  soluble  dans  l'alcool, 
soluble  dans  l'éther,  les  huiles  grasses  et  la  lessive 
de  soude.  LioLard  a  trouvé  son  point  de  fusion  égal 
à  78°  ;  il  émet  à  cette  température  des  vapeurs  d'iode. 

Prop.  thér.  —  Désinfectant  plus  énergique  que  le 
thymol  iodé  ;  il  a  son  emploi  dans  les  plaies  de  mau- 
vaise nature,  lupus,  cancer  nolamnienl. 

Eumydrine.  —  Sy.n'.  —  Méthylo-nitrate  d'atropine. 

Desc.  —  Poudre  blanche,  inodore,  facilement  so- 
luble dans  l'eau.  La  toxicité  de  ce  produit  serait 
bO  fois  moindre  que  celle  de  Tatropine  :  il  n'agirait 
pas,  comme  cette  dernière,  sur  le  système  nerveux 
central,  mais  il  produirait  les  mêmes  effets  périphé- 
riques. Il  détermine,  en  outre,  comme  la  plupar 
des  bases  ammoniacales,  une  paralysie  des  termi- 
naisons nerveuses  périphériques  dans  les  muscles 
striés,  à  la  manière  du  curare. 

Prop.  thér.  —  Il  résulte  des  expériences  du 
D""  Goldeberg  que  l'eumydrine  exerce  sur  la  pupille 
une  action  dilatatrice  dix  fois  plus  faible  que  celle 
du  sulfate  d'atropine.  Ni  sur  l'œil  normal,  ni  sur 
l'œil  à  l'élat  pathologique,  on  n'a  vu  l'eumydrine 
donner  lieu  à  une  élévation  de  la  pression  ou  à  tout 
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autre  effet  nuisible.  Lindeiiineyer  a,  comme  essai, 
employé  des  solutions  de  ce  produit  à  1-10  p.  100, 
et  il  a  trouvé  que,  en  solution  faible,  il  tenait  le 
milieu  entre  les  solutions  d'iiomatropine  et  d'atro- 
pine à  1  p.  100,  et  que,  en  solution  plus  forte,  il 
atteignait  presque  l'activité  de  l'atropine.  Ce  nou- 
veau médicament  ne  pourrait  rendre  superflue  l'atro- 
pine, mais  il  rendra  de  bons  services,  comme  succé- 
dané, dans  les  cas  où  l'atropine  n'est  pas  bien 
tolérée.  Le  méthylo-nilrate  d'atropine  a  aussi  été 
employé  avec  succès  par  le  D''  Erb  contre  les  sueurs 
nocturnes  des  phtisiques.  D'après  l'opinion  de  cet 
observateur,  il  n'y  a  nullement  lieu,  pour  la  pra- 
tique ophtaImoloi;ique,  de  remplacer  l'atropine  par 
de  l'eumydrine.  Contrairement  aux  observations  du 
D"  Lindenmeyer,  Erb  a  signalé  la  production,  à  la 
suite  d'instillations  d'une  solution  d'eumydrine,  de 
divers  accidents  subjectifs,  tels  que  sécheresse  dans 
le  pharynx,  difficulté  de  la  déglutition  et  céphalalgie. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Solution  pour  usage 
externe  de  1  à  10  p.  100  d'eau. 

Euqaintae.  CO  <  ^^^^^^^^^ 

^iY.v.  —  Ethylcarbonate  de  quinine. 

Prép.  —  On  l'obtient  en  faisant  agir  sur  la 
quinine  du  chlorocarbonate  d'éthyle.  v 

Desc.  —  Cristaux  blancs  insipides,  peu  solubles 
dans  l'eau,  mais  facilement  solubles  dans  l'alcool, 
l'éther  et  le  chloroforme.  Elle  est  de  réaction  basique 
et  forme  avec  les  acides  des  sels  cristallisables. 

Prop.  ther.  —  D'après  le  professeur  C.  von 
Noorden,  ce  produit  se  distinguerait  de  la  quinine 
sous  deux  rapports  importants  :  d'une  part,  il 
serait  presque  complètement  insipide,  ce  qui  le 
rend  précieux  pour  la  pratique  infantile;  d'autre 
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part,  il  n'occasionnerait  pas  les  troubles  dyspepti- 
ques si  souvent  dus  à  la  quinine  et  produirait 
moins  de  tintements  d'oreille  que  les  composés 
quiniques. 

Von  Noorden  a  trouvé  que  dans  le  traitement 
de  la  coqueluche,  de  la  fièvre  hectique  des  tuber- 
culeux, de  la  fièvre  d'origine  septique,  de  la 
pneumonie,  de  la  dothiénentérie  à  la  période 
des  grandes  oscillations  thermiques  et  enfin  des 
névralgies,  1  gramme  de  quinine  pouvait  être  con- 
sidéré comme  l'équivalent  de  16', 50  à  2  grammes 
d'euquinine.  Il  s'emploie  aux  mômes  usages  et 
aux  mêmes  doses  que  le  sulfate  de  quinine. 

On  peut  se  servir  aussi  de  tannate  d'euquinine, 
sel  également  insipide. 

Par  contre,  le  chlorhydrate  d'euquinine  a  mauvais 
goût  et  ne  présente  par  conséquent  aucun  avantage 
sur  les  divers  sels  de  quinine. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  On  administre  l'euqui- 
nine  aux  adultes  en  cachets  de  Off'',10  à  i  gramme 
et  aux  enfants  dans  du  lait,  de  la  soupe  ou  du 
cacao. 

Europhéne.  —  Syn.  —  lodure  d'isobutylorthocré- 
sol.  Crésoliodide. 

Desc.  —  Poudre  jaune  à  odeur  safranée  légère. 
Formule  :  C-'^H^^loO*. 

Insoluble  dans  l'eau  et  la  glycérine;  assez  soluble 
dans  l'alcool;  très  soluble  dans  l'élher,  le  chloro- 
forme ,  le  coUodion  et  les  huiles  fixes.  Très  stable  à 
l'air  sec,  l'europhène,  au  contact  de  l'humidité  à  la 
température  ordinaire,  libère,  comme  l'iodoforme,  de 
petites  quantités  d'iode  à  l'état  continu.  Ce  degajje- 
raent  d'iode  est  beaucoup  plus  intense  en  présence 
d'un  alcali. 

Prép.  —  On  l'obtient  en  faisant  agir  l'iode  sur 
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l'isobulylortliocrésol,  en  solution  alcaline.  L'isobu- 
lylorthociésol  est  obtenu  en  faisant  agir  l'alcool  iso- 
butylique  sur  l'orthocrésylol  à  une  température  éle- 
vée en  présence  du  chlorure  de  zinc. 

Prop.  puys.  —  Il  n'est  pas  toxique,  on  a  pu  en  don- 
ner 3  grammes  à  des  chiens  sans  inconvénient  ;  il 
passe  dans  l'urine. 

Prof.  thér.  —  Remplace  l'iodoforme.  Employé 
avec  succès  pour  le  pansement  des  chancres  mous 
ou  indurés,  des  plaies  scrofuleuses,  des  ulcères  vari- 
queux, des  dermatoses  humides,  en  poudre  ou  sous 
forme  de  pommade  à  op.  100.  Siebel  et  Lichoff  l'ont 
administré  aussi  en  injections  hypodermiques  à  des 
syphilitiques  atteints  d'accidents  secondaires;  à  cet 
effet,  ils  font  usage  d'une  solution  huileuse  contenant: 

Europkène   1  gp. 

Huile  d'olive   100  gr. 

et  ils  injectent  chaque  jour  un  demi  ou  1  centimètre 
cube  de  solution. 

Eichotr  a  encore  appliqué  l'europhène  au  traite- 
ment de  l'ulcère  variqueux,  du  lupus  ulcéré  ;  ce  mé- 
dicament s'esc  montré  sans  efficacité  contre  l'eczéma, 
le  psoriasis,  le  favus,  etc. 

En  général,  comme  l'iodoforme  et  l'aristol,  l'euro- 
phène ne  parait  avoir  d'action  manifestement  cura- 
tive  que  dans  les  cas  où  il  est  appliqué  sur  des  sur- 
faces humides  et  sécrétantes. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  l"  Poudres  : 

1"*  Poudre  d'europhène  pur  (pour  saupoudrer). 

2'^  Poudre  d'europhène  et  d'acide  borique. 


Europhène  

Acide  borique  porphyrisé 


10  gr. 
10  à  20  gr. 
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2"  Huiles.  Pommades  : 


Europlièiic   2  à  5  (;r. 

Huile  d'olive   )0  gr. 

Vaseline   j 


(Siebel,  Noida.) 


Europliène   5  à  15  gr. 

Faire  dissoudre  dans  huile  d'olive  au  bain- 


marie  i  60"  C   îO  gr. 

Vaseline  ou  lanoliue   (J.  S.  p.  f.  100  gr. 


(De  Molèues.) 


(Au  bain-uiai-ie  à  60»  C.) 

(Goldschmidt  [Madère].) 

2°  Collodion.  Trauinaticine  : 


Exalgine  CH"  AzO. 

Syn.  —  Méthylacétaniline. 

Desc.  —  Aiguilles  ou  larges  tablettes  blanches^ 
suivant  qu'elle  a  été  obtenue  par  cristallisation  ou 
qu'elle  s'est  prise  en  masse  après  distillation;  peu 
soluble  dans  l'eau  froide,  plus  soluble  dans  l'eau 
chaude,  très  soluble  dans  l'eau  légèrement  alcoolisée. 
Elle  fond  à  101°  (Beilstein). 

Prop.  phys.  —  Les  effets  physiologiques  et  toxiques 
de  l'exalgine  ressemblent  à  ceux  de  l'antipyrine, 
mais  cependant  l'exalgine  paraît  agir  plus  nette- 
ment sur  la  sensibilité  et  d'une  façon  moins  active 
sur  les  centres  thermogénes  (D"  Dujardin-Beaumetz 
et  Bardet). 

Prop.  thér.  —  On  obtient  des  effets  analgésiques^ 
à  la  dose  de  iO  à  23  centigrammes  qu'on  peut 
renouveler  de  façon  à  ne  pas  dépasser  73  à  80  cen- 


Europhène. . . 
Huile  de  ricin 
Collodioa  . . . . 


  lu  gr. 

  10  gr. 

n.  S.  p.  f.  100  gr. 


(De  Molènes.) 
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tigranimes  dans  les  vingt-quatre  heures.  Cette  action 
analgésique  est  très  marquée  et  paraît  supérieure  à 
celle  de  l'anlipyrine,  et  cela  dans  toutes  les  formes 
de  névralgies,  y  compris  les  névralgies  viscérales. 
Jusqu'à  présent,  on  n'a  pas  eu  à  constater,  dans  son 
emploi,  l'irritation  gastro-inlestinale,  le  rasli  et  la 
cyanose  notés  dans  l'usage  de  l'antipyrine  ou  de 
l'acétanilide,  mais  une  seule  fois  un  léger  érythème. 

L'exalgine  s'élimine  par  les  urines,  modifie  la 
sécrétion  urinaire  et  agit  comme  les  antithermiques 
du  même  groupe,  dans  la  polyurie  diabétique,  en 
diminuant  la  quantité  de  sucre  et  la  quanlité  jour- 
nalière des  urines. 

En  résumé,  l'exalgine  est  un  puissant  analgésique, 
qui  parait  supérieur,  à  ce  point  de  vue  particulier, 
à  l'antipyrine  ;  elle  est  en  outre  beaucoup  plus  active, 
puisqu'elle  agit  à  doses  moitié  moindres.  Si  l'on 
compare  ce  produit  aux  autres  antithermiques  anal- 
gésiques tirés  de  la  série  aromatique,  on  constate 
que,  comme  ces  derniers,  l'exalgine  est  à  la  fois 
antiseptique,  analgésique,  mais  que  celle  dernière 
propriété  parait  dominer  dans  ses  effets  thérapeu- 
tiques. (D""  Bardet.) 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Potion  d'après  le 
D'-  Bardet  : 

Exalgine   2e',  30 

Acoolat  de  menthi>   15  grammes. 


Dissoudre  et  ajouter  : 

-irop   30  grammes. 

Eau   105  — 


Chaque  cuillerée  renferme  25  centigrammes  de 
médicament;  on  donne  de  1  à  3  cuillerées  dans  les- 
vingt-quatre  heures. 
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Sous  forme  alcoolisée  : 


Exalgiuc .  . . 

Klium  

Eau  distillée 


4  grammes. 
40  — 

no  — 


Cachets  médicamenteux  à  lii  dose  de  25  centi- 
grammes répétée  deux  ou  trois  fois  dans  les  vinçl- 
qualre  heures. 

Extrait  sec  de  pichi.  —  l'nop.  tiiér.  —  Le 
D"".  M.  Friedlander  (de  Berlin)  a  étudié  ce  médica- 
ment destiné  aux   maladies   des  voies  urinaires. 

L'extrait  fluide  de  pichi  semblait  contenir  des  subs- 
tances possédant  les  propriétés  des  balsamiques,  sans 
en  avoir  les  inconvénients. 

Le  D""  Friedlander  a  pu  remplacer  l'extrait  fluide 
par  un  extrait  sec,  de  goût  et  d'odeur  aromatiques, 
présentant  la  forme  d'écaillés  brimes  et  brillantes 
et  qui  lui  semble  préférable  comme  forme  à  l'extrait 
Iluide.  On  prépare  l'extrait  sous  forme  de  tablettes 
comprimées  à  0k'',25,  qui  représentent  une  cuillerée 
à  café  de  l'extrait  fluide.  Ces  tablettes  sont  d'un  brun 
clair,  d'odeur  agréable  et  sont  facilement  acceptées 
par  les  malades.  L'auteur  les  a  expérimentées  sur 
lui-même. 

Maintenant,  l'expérience  et  les  étude  cliniques  ont 
permis  d'assigner  à  ce  nouveau  remède  sa  place  dans 
la  thérapeutique  des  maladies  des  organes  génito- 
urinaires. 

Aucun  trouble,  ni  du  côté  des  reins,  ni  du  côté  de 
l'estomac  ou  de  l'intestin. 

L'extrait  sec  possède  la  propriété  d'acidifier  forte- 
ment l'urine  comme  l'extrait  fluide,  et  ses  propriétés 
ne  sont  pas  diminuées.  L'extrait  sec  de  pichi  a  été 
essayé  dans  un  grand  nombre  de  cas  de  gonorrhées 
avec  lymphangite,  œdème,  etc.,  il  a  donné  de  bons 
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résultats.  Les  douleurs  cessent,  la  sécrétion  est  tarie 
assez  pr  omptenient,  l'irritation  est  calmée.  Les  excel- 
lents eOets  obtenus  ont  fait  espérer  que  le  remède 
serait  eflicace  dans  les  cas  de  cystite. 

La  possibilité  de  rendre  l'urine  acide  ne  suffit  pas 
toujours  à  rendre  inoffensives  les  bactéries  qui  se 
trouvent  dans  la  vessie  :  le  bactériura  coli,  entre 
autres,  se  trouve  souvent  dans  l'urine  acide.  Aussi 
l'auteur  a-t-il  essayé  d'adjoindre  à  son  remède  un 
astringent  comme  le  tanin  et  un  antiseptique  comme 
le  salol.  Il  compose  ainsi  son  mélange  : 

Extrait   sec  de  piclii   gr.  25 


dont  on  fait  des  tablettes  à  Ob'", 30. 

Il  cite  quelques  observations  qu'il  lui  a  été 
permis  de  suivre,  et  qui  portaient  sur  des  malades 
atteints  de  blennorragie  aiguë,  de  cystite  et  de  pros- 
tatite.  Les  résultats  furent  excellents  et  rapides. 

Le  D""  Lewy  a  nommé  ces  tablettes  «  tablettes 
urostériles  ». 

Extraits  d'organes.  —  On  désigne  souvent  sous 
ce  nom  diverses  lymphes  :  ils  sont  connus  sous  les 
noms  spéciaux  de  Cancroïne,  Cardine,  Liquide  capsu- 
laire,  Liquide  cérébral,  Liquide  'pancréatique,  Liquide 
testiculaire,  Liquide  thyroïdien,  Nucléine,  Sérothéravie, 
■Sérum  artificiel,  Suc  pulmonaire  (1). 

Fernpyrine  FeGF'(C"H'2Az20)\ 
Sy.n.  —  Ferropyrine. 

Prép.  —  Wechowsky  a  préparé  ce  corps  de  la 
façon  suivante  : 
On  dissout  aS',6  d'antipyrine  dans  10  centimètres 

(1 ,  Voy.H.  GiWet,  Formulaire  des  médications  nouvelles.  Paris,  1906 
■  BocQuiLi.05-Liiiousi>-,  1906.  6 


98 


FERRIPYRIiNE. 


cubes  d'alcool,  en  chauffant  doucement  et  en  y  ajou- 
tant 20  centimètres  cubes  d'élher.  Daulre  part,  or) 
mélange  '8'',2  de  solution  de  perclilorure  de  fer  avec 
10  ceîilimùlres  cubes  d'alcool  et  on  verse  en  jet  mince 
la  majeure  partie  de  cette  mixture  dans  la  solulioti 
d'antipyriiie,  en  aj^itantsans  cesse.  La  dernière  partie 
de  la  solution  de  perclilorure  de  fer  ne  sera  versée 
qu'avec  précaution  et  goutte  à  goutte,  tant  que 
chaque  goutte  versée  ainsi  produit  encore  un  pré- 
cipité. 

Le  précipité  jaune  rougeàire  ainsi  obtenu  est  jeté 
sur  un  filtre;  on  le  laisse  égoulter,  on  le  lave  avec 
20  centimètres  cubes  environ  d'éther  et  on  le  sèche 
entre  des  feuilles  de  papier  buvard. 

Desc.  —  Les  quantités  indiquées  d"aiitipyrine  et 
de  perclilorure  de  fer  fournissent  d'une  poudre 

sèche,  jaune-orange,  se  dissolvant  dans  3  parties 
d'eau  froide  et  seulement  dans  9  parties  d'eau  bouil- 
lante. La  solution  aqueuse,  chauffée,  se  trouble  et 
laisse  déposer  des  paillettes  rouge -rubis  fondant 
à  220-225  degrés  centigrades,  soiubles  dans  l'alcool 
et  le  benzol  et  presque  insolubles  dans  l'étber. 
Traitée  par  l'ammoniaque  et  les  alcalis,  la  ferri- 
pyrine  précipite  de  l'hydroxyde  de  fer.  Ce  sont  les 
solutions  faiblement  acides  qui  sont  les  plus  sta- 
bles. 

Prop.  phys.  —  Ce  serait  un  hémostatique  et  un 
astringent  très  puissant,  qui  présenterait  sur  le  per- 
chlorure  de  fer  l'avantage  de  n'être  pas  caustique,  et 
qui  produirait  une  action  anesthésique  sur  le  point 
des  muqueuses  où  on  l'applique. 

La  solution  de  ferripyrine  possède  une  saveur  légè- 
rement astringente;  mais,  même  en  solution  très 
concentrée,  elle  est  dépourvue  de  toute  action  caus- 
tique. Elle  se  mélange,  sans  se  décomposer,  avec 
l'acide  chlorhydrique,  la  pepsine,  le  bromure  de  po- 
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tassium  el  toiiles  les  leiiUures  ne  coiUeiiaiil  pas  de 
tanin;  le  fer  est  précipité  par  les  alcalis  caustiques, 
les  carbonates  alcalins,  l'iodure  tle  potassium,  quel- 
ques alcaloïdes  el  le  tanin. 

Prop.  tuér.  —  Les  U''*  Jurasz  et  Heddarich  ont 
employé  as'ec  succès  la  feri'ipyiine  pour  combattre 
les  hémorragies  nasales  d'origines  diverses,  en  ap- 
pliquant au  niveau  de  la  source  de  l'hémorragie  de 
petits  tampons  d'ouate  imbibée  d'une  solution  de 
iS  à  -20  p.  100.  On  peut  aussi  employer  les  insuffla- 
tions de  la  poudre. 

La  solution  aqueuse  à  1  ou  l,o  p.  100  pourrait  être 
aussi  employée  en  injections  urétrales  dans  la  blen- 
norragie, ou  pour  combattre  les  hémorragies  de  l'es- 
tomac, et,  dans  ce  cas,  on  donnerait  la  ferripyrine  à 
la  "dose  moyenne  de  50  centigrammes,  associée  au 
sucre  et  à  l'essence  de  menthe. 

Le  D'"  \V.  Cubasch  s'en  est  servi  surtout  en  cas  de 
chlorose  et  d'anémie  et,  plus  spécialement,  dans  les 
cas  accompagnés  de  céphalée,  de  migraine,  de  gas- 
tralgies et  d'autres  névralgies  semblables.  En  effet, 
grâce  à  l'union  de  l'antipyrine  avec  le  perchlorure  de 
fer  (qui,  en  solution  très  diluée,  est  la  préparation 
de  fer  le  plus  facilement  résorbée),  on  réussit  à  obte- 
nir un  composé  qui,  outre  son  pouvoir  hématopoié- 
tique,  est  en  même  temps  doué  de  propriétés  anti- 
névralgiques. 

Mode  d'euploi.  Doses.  —  Voici  une  bonne  formule  : 

Ferripyrine   Os^jD 

Sirop  dV-eorces  d'oranges....   20  grammes. 

Eau  distillée   120  — 

Prendre,  trois  fois  parjour,  une  cuillerée  à  soupe. 

.\-t-on  affaire  à  des  sujets  qui  se  plaignent  de  trou- 
bles dyspeptiques,  on  fera  bien  d'ajouter  à  la  solution 
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une  certaine  fiuanlili;  de  pepsine  qui  s'y  dissout  très 
bien  (la  solution  reste  limpide)  : 


Prendre,  après  chaque  repas,  une  cuillerée  à  soupe. 

Fluorure  d'ammonium  AzHTI. 

Prép.  —  Saturer  de  gaz  ammoniac  une  solution 
d'acide  lluorlij  drique. 

Diisc.  —  Crislaux  incolores,  solublos  dans  l'eau. 

Prop.  thér.  —  Les  antiseptiques  dont  on  se  sert 
couramment  pour  combattre  les  fermentations  anor- 
males du  tube  sasLro-intestinal  produisent  souvent 
de  l'irritation  des  voies  digestives,  surtout  dans  les 
cas  d'byperslhénie  gastrique;  de  plus,  ils  entravent 
parfois  l'action  des  ferments  chimiques  qui  inter- 
viennent dans  le  processus  de  digestion.  Or,  il 
semble  que  le  fluorure  d'ammonium,  doué  de  pro- 
priétés éminemment  antiseptiques,  serait  exempt  de 
ces  inconvénients.  En  ell'et,  dans  la  thèse  inaugurale 
du  Di"  E.  Baudouin,  nous  trouvons  la  relation 
de  lo  cas  de  dyspepsie  llatulenle,  dans  lesquels  le 
fluorure  d'ammonium  a  été  administré  avec  succès. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  On  peut  l'employer  en 
pilules  ou  en  potion. 

P Utiles  : 

'         riuorure  d'ammoiiiuin   3  giammos. 

Clilorure  (le  sodium   3  — 

Oomme  arabique   4  — 

Eau   V  gouttes. 

F.  S.  A.  —  Diviser  en  60  pilules.  —  Prendre  à  la 
dose  de  1  pilule  après  chaque  repas. 

Potion  : 

Fluorure  d'ammonium   )  gramme. 

Eau  distillée   300  grammes. 


Ferripyrine  

Acide  clilorhydriquc  Mai 

Pe|isine  soluble  

Eau  distillée  


200 


Of  ,6 

V  gouttes. 
5  grammeiî. 
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F.  S.  A.  —  A  prendre  :  une  cuillerée  à  bouche 
après  chaque  repas,  ou  une  cuillerée  à  café,- si  le 
malade  ne  l'ail  que  de  pelits  repas. 

Fluorure  de  sodium.  —  Prép.  —  On  obtient  ce 
corps  en  saturant  l'acide  fluorhydrique  par  le  carbo- 
nate de  soude  pur,  étendu  d'eau  ;  on  filtre,  on  évapore 
à  siccilé  dans  un  vase  de  platine. 

Desc.  —  Corps  blanc,  extrêmement  soluble  dans 
l'eau,  beaucoup  moins  soluble  dans  l'alcool. 

Prop.  thér.  —  Le  D'"Tuffier  préconise  le  fluorure  de 
sodium,  qui  jouit  d'un  pouvoir  antiseptique  puissant. 
Cet  agent  possède  aussi  la  propriété  de  liquéfier  la 
sécrétion  de  certaines  cysliles,  sécrétion  tellement 
épaisse  et  concrète  qu'elle  ne  peut  passer  à  travers  la 
sonde.  Aussi,  dans  le  traitement  des  cystites  glai- 
reuses, le  D''  Tuffier  emploie  avec  succès  les  lavages  de 
la  vessie  au  moyen  de  solutions  de  fluorure  de  so- 
dium dont  le  tilre  varie  de  0,2o  à  1  p.  100.  Des  solu- 
tions plus  concentrées  ne  doivent  pas  être  employées, 
car  elles  sont  irritantes.  Ces  lavages  sont  répétés  tous 
les  deux  jours  seulement  et  jusqu'à  ce  que  la  sécré- 
tion vésicale  devienne  assez  fluide  pour  pouvoir  être 
facilement  extraite  au  moyen  de  la  sonde.  Ce  résul- 
tat une  fois  atteint,  on  cesse  l'usage  du  fluorure  de 
sodium  et  on  s'adresse,  pour  pratiquer  les  lavages  de 
la  vessie,  à  l'eau  boriquéeou  à  d'autres  solutions  anti- 
septiques. 

Formaldéhyde-caséine.  —  Prép.  —  E.  Merck 
prépare  ce  produit,  analogue  au  glutol,par  conden- 
sation de  l'aldéhyde  formique  et  de  la  caséine. 

Desc.  —  Poudre  blanc  jaunâtre,  ne  présentant  pas 
d'odeur  ni  de  saveur  appréciable.  Soluble  dans  les. 
acides  étendus  et  précipitable  par  les  alcools. 

Pp.op.  ïHÉR.  —  Antiseptique  faible,  recommandé 

6. 
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surtout  pOLii-  li;s  pluies  puiuleiilus,  ^'lauuli.-uscs ;  il 
entrave  la  jiurulfiice  et  exerce  sur  les  granulations 
une  action  astringente, 

MoDiî  o'esiploi.  —  La  formaldéhyde-caséine  s'em- 
ploie sous  forme  de  poudre,  en  tampons  et  en  gaze. 
Celle-ci  est  préparée  en  saupoudrant  IV^lofre  humide 
avec  ce  produit  cliaque  fois  avant  l'emploi. 

Formiates.  —  Piuh'. —  lis  se  préparent  en  saturant 
l'acide  l'orniique  par  les  carbonates  ou  les  oxxdes. 

Desc.  —  Le  formiate  de  soude  (sel  blanc,  cristallisé 
en  prismes  riiomboïdaux),  à  l'emploi  duquel  on  doit 
donner  la  préférence,  est  très  soluble  dans  l'eau  et 
déliquescent,  ce  qui  interdit  sa  prescription  en 
cachets.  Les  formiates  de  potasse,  d'ammoniaque, 
de  chaux,  de  lithinc,  de  fer,  sont  sobibles  dans  l'eau, 
tandis  que  le  formiate  de  mercure  est  absolument 
insoluble. 

Prop.  tuér.  —  En  1904  parurent  les  recherches 
remarquables  de  Clément,  concernant  Faction  de 
l'acide  forraique  sur  le  système  musculain^. 

Les  nouvelles  recherches  que  Huchard  vient  de 
communiquer  à  l'Académie  de  médecine  confirment 
les  observations  du  médecin  1\  onnais.  L'acide  for- 
mique  et  les  formiates  réagiraient  sur  tons  les  mus- 
cles de  l'économie.  Sous  leur  influence,  la  sensation 
douloureuse  des  muscles  soumis  à  des  contractions 
répétées  est  notablement  atténuée,  et  les  muscles 
fatigués  récupèrent  facilement  leur  énergie 

Celte  action  toni-musculaire  s'exercerait  encore 
sur  le  cœur  et  les  vaisseaux,  sur  les  tuniques  gastro- 
intestinales, sur  le  diaphragme,  sur  le  muscle  vésical 
au  point  d'augmenter  très  notablement  la  puissance 
de  l'émission  urinaire;  en  im  mot  si;r  tous  les  mus- 
cb  s,  striés  ou  lisses,  de  l'économie.  Huchard  en 
a  déduit  dos  applications  thérapeutiques  très  nom- 
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breuses  dans  les  maladies  suivantes  :  neurasthénie, 
diabète,  astliéiiie  f^'iippale,  état  adynamique  dans 
les  maladies  infectieuses,  convalescences,  anémies 
diverses,  bypostliénie  avec  dilatation  du  cœur, 
bypostbénie  i;astrique,  l'aililesse  sénile,  alTaiblisse- 
ment  des  malades  soumis  au  régime  lacté  exclusif. 

L'action  diurétique,  mentionnée  seulement  d'une 
façon  vai^ue,  a  été  déniontiée  nettement  par  les 
•observations  de  Huchard.  Cette  action  est  certai- 
nement moins  constante  qu'avec  la  tliéobromine, 
mais  comme  le  médicament  diminue  également  la 
quantité  d'albumine,  on  comprend  très  bien  qu'il 
puisse  être  indiqué  dans  le  traitement  des  aU'ections 
rénales  et  des  cardiopathies  artérielles. 

La  toxicité  est  presque  nulle,  d'après  les  recher- 
ches expérimentales  du  professeur  Gréhant,  et  l'ac- 
tion sur  l'estomac  est  sans  danger. 

Il  n'y  a  pas  d'accoutumance,  et  après  un  usage  per- 
sonnel prolongé  pendant  vingt  mois,  Clément  est  en 
mesure  d'affirmer  que  le  formiate  de  soude  est  inof- 
fensif. Il  n'a  pas  d'action  nocive  sur  le  rein. 

Quant  au  mode  d'action  physiologique  des  forraia- 
tes,  il  est  encore  sujet  à  discussion.  Son  action  toni- 
musculaire  serait  bien  supérieure  à  celle  de  l'extrait 
testiculaire  ou  encore  à  celle  de  l'ibogaïne,  qui  parait 
éire  plutôt  un  tonique  du  système  nerveux;  mais  le 
mécanisme  physiologique  de  cette  action  toni-mus- 
culaire  si  remarquable  est  encore  inconnu.  Il  est 
permis  de  se  demander  avec  le  D''  Clément  si  le  médi- 
cament n'agit  pas  en  favorisant  les  échanges  muscu- 
laires. 

Huchard  croit  plutôt  que  le  formiate  agit  en 
grande  partie  en  produisant  une  certaine  anestliésie 
musculaire  et  en  diminuant  ainsi  la  sensation  dou- 
loureuse de  la  faligue  musculaire.  Le  fait  semble 
prouvé  par  la  disparition  de  cette  douleur  dans  les 
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muscles  agissant  sur  rerj,'0graplie  et  cela  dès  qu'une 
certaine  dose  de  formiate  a  été  absorbée. 

Quoi  qu'il  en  soit  des  explications,  ce  qui  ne  parait 
plus  on  discussion,  c'est  l'action  toni-musculaire  et 
diurétique  des  foriniates,  c'est  l'importance  de  celte 
médication,  ce  sont  les  nonilireuses  applications 
thérapeutiques  que  ces  recherches  paraissent  avoir 
définitivement  confirmées  ou  établies. 

D'après  Clément  (1^,  elle  se  traduit  chez  les 
sujets  par  une  sensation  de  fermeté  des  masses  mus- 
culaires. 

Il  était  tout  indiqué  de  rechercher  ce  que  l'acide 
forinique  pouvait  produire  dans  certaines  formes  de 
tremblements  où  le  lonus  est  affaibli. 

L'auteur  l'a  administré  avec  succès  dans  deux  cas 
de  tremblements  très  intenses,  chez  une  femme  de 
soi.\anle-cinq  ans  et  un  homme  de  soixante-douze 
ans.  La  première  avait  son  tremblement  depuis  dix 
ans  et  le  second  depuis  dix-huit  ans. 

Ce  ne  sont  pas  des  tremblements  séniles,  car  le 
menton,  les  lèvres,  la  tête  sont  immobiles. 

Ils  disparaissent  nu  repos,  ou  du  moins  ils  sont 
très  atténués,  ce  qui  les  sépare  des  tremblements 
parkinsoniens. 

Quoique  très  exagéré  dans  l'exécution  des  mouve- 
ments volontaires,  au  point  que  ces  deux  malades 
ne  peuvent  porter  un  verre  à  la  bouche  qu'en  se 
servant  des  deux  mains,  leur  tremblement  n'a  pas 
le  rythme,  ni  les  oscillations  de  celui  de  la  sclérose 
en  plaques.  D'ailleurs  tous  deux  ont  la  perte  des 
réflexes  palellaires. 

Dans  ces  deux  cas,  l'acide  formique,  administré  à 
la  dose  habituelle  de  4  grammes  de  la  solution  nor- 
male, a  donné  des  résultats  aussi  rapides  que  sur- 

(1)  Cumptes-Iiendus  de  t'Âcadcinie  des  sciences. 
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prenants.  En  donx  jours,  le  Iremljlenienl  a  été  assez 
moiiitîé  pour  que  ces  nicilades  aient  pu  boire  aisé- 
ment d'une  seule  main  sans  l'aire  répandre  un  verre 
à  moitié  plein. 

Les  jours  suivants,  l'amélioration  s'est  accentuée, 
mais  le  tremblement  n'a  pas  complètement  disparu. 
11  serait  peul-éli  e  illusoire  de  compter  sur  un  succès 
plus  complet,  puisque  les  troubles  moteurs  sont  an- 
ciens et  datent  de  dix  et  de  dix-huit  ans. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  établi  par  ces  faits,  et  bien 
d'autres  analogues,  c'est  qu'aucun  médicament 
n'agit  d'une  manière  aussi  rapide  et  aussi  nette  sur 
ce  trouble  de  la  motilité. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  formialc  de  sonde,  aux 
doses  indiquées  plus  loin,  n'a  pas  jusqu'ici  déter- 
miné de  phénomènes  d'intolérance  gastrique. 

Le  fonniatt'  de  lithine  do[t  être  employé  à  moindre 
dose  que  le  formiate  de  soude  (1  gramme  à  Isr^oO 
au  plus  par  jour  au  lieu  de  3  à  4  grammes),  parce 
qu'il  provoque  facilement  des  nausées  et  des  vomis- 
sements. 

Le  formiate  de  potasse  se  prescrit  aux  mêmes  doses 
que  le  formiate  de  soude  (3  à  4  grammes  par  jour  et 
par  dose  de  1  gramme  chaque  fois),  et  il  semble  avoir 
peut-être  une  action  diurétique  un  peu  plus  accusée. 

Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  prescrire  les  formiates 
dans  des  sirops  plus  ou  moins  acides  qui  pourraient 
mettre  en  liberté  une  certaine  quantité  d'acide  for- 
mique  toujours  très  irritant  pour  l'estomac. 

La  dose  d'acide  formique  pour  un  adulte  est  de 
2  grammes  environ.  On  dilue  celte  quantité  dans  un 
demi-verre  d'eau,  et  on  neutralise  avec  4  grammes 
de  bicarbonate  de  soude.  Mais  cette  boisson,  indiquée 
d'abord  par  Clément,  est  assez  désagréable,  et  il  est 
préférable  de  recourir  d'emblée  au  formiate  de  soude  à 
la  dose  de  3  ou  4  grammes  par  jour,  dissous  dans  l'eau 
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el.  aromatisé  ou  sucré  avec  le  ciirnçao  on  lo  sirop 
d'écorces  d'oraMf,'es  amères.  La  préparalion  la  plus 
agréable,  recommandée  parl'auleur,  est  la  suivante: 

Siioji  ilY'Coi'ccs  (i  oraiigc'S  ainires.    20S  grummes. 
Kormiate  de  soude   10  — 

Trois  à.  ([ualre  cuillerées  à  soupe  pnr  jour,  une 
cuillerée  représentant  1  gramme  de  l'ormiate. 

Capsules  kératinisées  ou  glutinisées  à  0'-''",2o.  — 
Sirop  et  Élixir  contenant  O^'^SO  par  verre  à  liqueur. 
—  Granules  contenant  OK'",bO  par  cuillerée  à  café. 

Formiate  de  cocaïne.  —  Puép.  —  .'^el  ol>tenu  par 
F.  Vigier  pai  la  saturation  de  la  cocaïne  ]iar  l'acide 
formique  pur  cristallisable. 

Desc.  —  Sel  blanc  facilement  soluble  dans  l'eau. 

PrtOP.  Tiiiiii.  —  Tous  les  emplois  médicaux  de  la 
cocaïne  sont  indiqués,  surtout  en  injections  hypoder- 
miques à  cause  de  la  stabilité  de  ce  nouveau  sel. 

Mode  d'emploi.  Dosks.  —  A  l'intérieur,  de  0,01  à 
0,05  centimèires  cubes  en  solution  pour  injeclion 
hypodermique. 

A  l'e.xtérieur,  solution  de  2  à  o  p.  100. 

Formiate  de  quinine.  C2''H^*Az202,  COHlK 
Sy.n.  —  Quinoforme. 

Prép.  —  La  quinine  s'unit  à  l'acide  formique  pour 
donner  deux  sels  : 

1'^  Un  sel  neutre  C^^H'^^Az^O^  (CO-li-)-  a  solution 
très  acide. 

2«  Un  sel  basique  C^nH^^Az^O^.CO^II-  à  solution 
neutre. 

Le  formiate  basique  de  quinine  est  préparé  par  H. 
Lacroix  (i)en  saturant  la  quinine  par  son  équivalent 
d'acide  formique  cristallisable. 

(I)  Sociét:- Je  Pharmacit'  de  J'aris,  i"'  novembre  inO'i. 
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Desc.  —  Sel  blanc,  bien  défuii,  cristallisé  en  belles 
aiguilles  brilianteset  soyeuses,  il  est  beaucoup  moins 
amer  que  le  sulfate,  il  fond  à  32°,  il  est  soluble  dans 
19  parties  d"eau  à  -|-  15°,  8  parties  à  32°,  soluble 
aussi  dans  l'alcool  et  le  chloroforme,  très  peu  soluble 
dans  IVther.  insoluble  dans  les  huiles.  Ce  sel  dévie 
à  gauche  la  lumière  polarisée  a  D=: — 141,1  ;  il  ren- 
ferme ii~,oQ  p.  100  d'alcaloïde,  c'est  le  plus  riche  de 
tous  les  sels  de  quinine  neutres  ou  basiques.  Sa  solu- 
tion aqueuse  ne  se  décompose  pas  dans  l'eau,  elle 
est  neutre  aux  réactifs  colorés  et  indolore  eu  injec- 
tions hypodermi(jues. 

Prop.  thér.  —  Le  formiate  basique  de  quinine  dont 
la  solubilité  dans  l'eau  permettra  sans  doute  d'éviter 
les  accidents  bien  connus,  plus  ou  moins  graves, 
consécutifs  aux  injections  sous-cutanées  de  chlor- 
hydrate neutre  de  quinine,  accidents  mentionnés  par 
de  nombreux  médecins  et  décrits  par  Kelsch,  Lave- 
ran,  Moty,  Malafosse,  etc.  Ces  auteurs  attribuent 
les  phénomènes  inflammatoires,  surtout  les  abcès,  à 
l'action  caustique  du  chlorhydrate  neutre  de  quinine 
employé,  action  augmentant  avec  le  titre  de  la  solu- 
tion injectée. 

D'ailleurs,  comme  l'a  expliqué  le  professeur  Pou- 
chet,  le  chlorhydrate,  ainsi  que  tous  les  sels  neutres 
de  quinine,  précipitent  abondamment  en  présence 
du  sérum  sanguin,  et  l'on  sait  d'autre  part  que  Marty 
a  signalé  l'altération  des  globules  rouges  par  ces 
mêmes  sels. 

Si  l'on  examine  ce  qui  se  passe  lors  de  la  dissolu- 
tion dans  l'eau  d'un  sel  neutre  de  quinine,  le  chlorhy 
drate  p.ir  exemple,  on  voit  que  ce  sel  se  décompose- 
en  sel  basique  et  acide  chlorhydrique,  cet  acide 
exprimé  en  HCl  atteignant  en  poids  le  dixième  du 
sel  en  dissolution.  Or,  si  l'on  considère  que  l'acide 
du  Codex  de  D  =  1,17  renferme  34  p.  100  d'HCl,  on 
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voit,  que  lorsqu'on  injecle  oO  centigrammes  de 
clilorliydrale  iieuire,  ou  injecte  par  cela  iiK^me 
17  centigrammes  d'acide  clilorhydrique  officinal.  On 
peut  donc  admettre  sans  difficulté  que-  cette  quantité 
d'acide  chlorhydrique  peut  occasionner,  soit  de  la 
douleur,  soil  des  lésions  inflammatoires,  ces  acci- 
dents augmentant  avec  le  litre  de  la  solution  in- 
jectée. 

Pour  le  D""  Bardel,  le  quinoforme  au  dixième  ou 
au  vingtième  est  le  dosage  utile  et  de  choix,  car  il 
est  supérieur  au  laclale,  et  ne  peut  être  comparé  ni 
au  chlorhydrate,  ni  au  bromhydrate  neutre. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  On  l'emploie  surtout  en 
injections  hypodermiques. 

Quant  à  la  posologie,  il  y  a  lieu  de  considérer  la 
teneur  en  quinine  pure  de  ce  nouveau  sel  dont  1 
gramme  correspond  à  ls'',48  de  chloibydrosulfale  et 
renferme  14  p.  100  plus  d'alcaloïde  que  le  sulfate 
basique. 

Fortoïne.  —  Prép.  —  Alcaloïde  extrait  de  l'écorce 
de  Coto  reruni,  isomère  de  la  coloïne.  C'est  une  for- 
maldéhyde  cotoïne  ou  une  méthylène-di-cotoïne, 
obtenue  en  faisant  agir  l'aldéhyde  formique  sur  la 
cotoïne. 

Desc.  —  Cristaux  jaunes  à  saveur  nulle,  à  odeur 
de  cannelle.  Point  de  fusion  211".  Soluble  dans 
le  chloroforme,  l'acétone,  l'acide  acétique;  peu 
soluble  dans  l'alcool,  la  benzine  ;  très  soluble  dans 
l'eau. 

Prop.  thér.  —  Le  D""  Overlach  a  étudié  l'action 
thérapeutique  de  ce  nouveau  produit,  dans  plus  de 
162  cas,  diarrhées  des  phtisiques,  entérites  catar- 
rhales,  diarrhées  des  aliénés,  des  pellagreux,  ulcéra- 
tions intestinales  et  a  reconnu  en  lui  un  spérifique  de 
la  diarrhée  dans  ses  manifestations  les  plus  diverses. 
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Le  D''  Albertoiii  l'a  préconisé  contre  la  diarrhée 
infantile  et  a  obtenu  des  cas  de  guérison,  sauf  dans 
les  états  hyperémiques  de  l'intestin  et  la  tendance 
aux  entérorragies. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  La  fortoïne  s'emploie  en 
cachets  ou  en  solution  : 

{"Cachets  de  25  centigrammes  de  fortoïne,  à  la  dose 
de  3  à  6  par  jour. 

2°  Solution  : 

FortoTne   50  centigrammes. 

Alcool  à  90"   5  grammes. 

Eau  distillée   45 

A  prendre  en  deux  fois. 

Fucol.  — Prép.  —  On  adonné  le  nom  de  fiicol  à 
une  huile  obtenue  en  faisant  digérer  avec  une  huile 
végétale  le  produit  de  la  calcination  des  algues  riches 
en  iode,  telles  que  Laminaria  digitata,  Fucus  vesiculo- 
sus,  Fucus  sen-atus. 

Prop.  thér.  —  Cette  huile,  proposée  comme  pou- 
vant remplacer  l'huile  de  foie  de  morue,  a  une  cou- 
leur vert-olive,  une  odeur  faible  et  une  saveur  parti- 
culière; elle  présente  les  réactions  de  l'huile  de 
sésame.  Aufrecht  a  constaté  qu'elle  ne  contient  pas 
d'iode. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  S'emploie  aux  mêmes 
doses  que  l'huile  de  foie  de  morue. 

Gabianol.  —  Prép.  —  Produit  retiré  des  schistes 
naturels  de  l'Hérault. 

Desc.  —  Liquide  de  consistance  huileuse,  de  cou- 
leur brun  foncé  avec  teinte  verdâtre  par  réflexion. 

Prop.  thér.  —  Le  D''  Hastings  a  obtenu  des  effets 
remarquables  par  ce  produit  dans  la  phtisie  et  le 
catarrhe  pulmonaires. 

BOCQUILLON-LIMOUSI.N,  1906.  7 
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GABIANOL. 


Le  D'  Diirand-rardel  en  a  obtenu  d'excellents 
résultats  dans  le  traitement  des  catarrhes  des  vieil- 
lards. 

Le  D""  niache  a  fait  une  enquête  sur  l'action  de  ce 
médicament  sur  les  malades  des  hôpitaux  et  sur  les 
malades  de  la  ville.  Dans  les  hronchites  chroniques, 
où  l'expectoration  est  abondante,  il  s'est  produit 
rapidement  une  manifestation  importante  :  c'est  la 
diminution  des  sécrétions  et  des  quintes  de  toux  qui 
en  sont  la  conséquence. 

Dans  l'asllime,  semblable  fait  a  été  constaté,  avec 
disparition  de  la  dyspnée,  et  en  particulier  chez  un 
malade  qui  souffrait  depuis  des  années  à  chaque 
changement  de  température. 

Dans  les  bronchites  simples,  toutes  les  fois  que 
le  gabianol  a  été  administré,  une  rapide  améliora- 
tion s'est  produite,  et,  sans  passer  par  la  deuxième 
période,  le  malade  a  guéri. 

Maintes  fois  nous  avons  vu  chez  des  malades 
affectés  de  manifestations  catarrhales  diverses,  pha- 
ryngées, laryngées  et  bronchiques,  et  aussi  chez 
des  phtisiques  confirmés,  les  forces  se  relever,  l'ex- 
pectoration diminuer  et  perdre  sa  mauvaise  odeur, 
puis  progressivement  la  loux  disparaître  et  la  respi- 
ration devenir  plus  facile,  tout  cela  sans  l'emploi 
d'aucun  autre  médicament. 

On  peut  donc  affirmer  que  le  gabianol  possède 
une  action  thérapeutique  des  plus  puissantes  dans 
les  affections  broncho-pulmonaires  et  qu'il  est  un 
stimulant  général,  un  anticatarrhal,  un  déso- 
dorisant, un  antispasmodique,  un  médicament 
eupnéique 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Capsules  médicamenteuses 
de  gabianol,  contenant  0s'',25  de  produit,  à  la  dose  de 
4  à  6  par  jour. 


GENTIOPICRINE. 


Ut 


Gelée  antidiarihéique.  —  Pniip.  —  iMM.  Lumière 
ont  préparé  avec  la  gélatine  pure  stérilisée  à  l'auto- 
clave à  iiO"  une  gelée  contenant  10  p.  100  de  cette 
gélatine. 

Prop.  tukr.  —  Le  professeur  Wall,  A.  Lumière 
et  Pehu  ont  entrepris  des  essais  cliniques  avec  les 
gelées  incorporées  au  lait  ;  ils  ont  obtenu  de  nombreux 
succès  dans  la  diarrhée  infantile,  la  fréquence  des 
selles  diminue  beaucoup,  la  diarrhée  verte  redevient 
normale.  Elle  réussit  bien  dans  les  cas  de  gastro- 
entérite simple,  son  action  est  moins  notoire  dans  les 
cas  d'infeclions  digestives.  La  diarrhée  des  nourris- 
sons, exception  faite  pour  le  choléra  infantile  sont 
modifiées  rapidement,  quelquefois  en  quelques  heures 
et  la  comparaison  faite  avec  les  différents  médi- 
caments classiques  ont  permis  de  constater  la 
supériorité  de  la  gelée. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  On  peut  à  chaque  tétée 
administrer  aux  enfants  i,  2  ou  3  grammes  de 
gélatine;  en  leur  donnant  10,  20  ou  30  grammes  de 
gelée,  le  pot  de  gelée  Lumière  contient  30  grammes 
de  gelée.  Suivant  les  indications  du  médecin  on 
peut  sans  inconvénient  faire  prendre  par  jour  8  ou  10 
grammes  de  gélatine  pure,  même  aller  jusqu'à  15  ou 
18  grammes  de  gélatine,  soit  10  fois  plus  de  la  gelée, 
qui  est  très  bien  acceptée  des  nourrissons.  Il  faut  au 
préalable  faire  liquéfier  la  gelée  antidiarrhéique  un 
mettant  quelques  instants  le  llacon  dans  de  l'eau 
chaude  et  on  niélan:.'e  au  lait  tiède  adonner  à l'enfanl. 

Gentiopicrine.  C'^i-oo^J 

Prép.  —  Glucoside  obtenu  par  Kromayer,  étudié 
par  Bourquelot  et  préparé  à  l'état  de  pureté  absolue 
par  le  D""  G.  Tanret  (Ij  et  retiré  de  la  racine  fraîche 
de  gentiane. 


<\)  Q.  Tanret,  Contribution  à  l'iUnde  de  la  gentiane,  f'aris,  190.ï. 


H2  GLYCÉROPHOSPHATE  DE  LITHINE. 


Desc.  —  Le  D''  G.  Tanrel  a  trouvé  la  solubilité  de 
ce  corps  dans  l'éther  acétique,  ce  (|ui  permet  de  l'iso- 
ler et  de  le  purifier.  La  f^entiopicrine  fond  à  'Jl"  à 
l'état  anhydre  et  I22"àl'élal  liydrale.  Ellese  dédouble 
sous  l'inllueuce  de  l'éniulsine  en  gentiogénine  et  en 
glucose. 

Prop.  lam.  —  D'après  les  travaux  du  D""  G.  Tanrel, 
la  gentiopicrine  jouit  de  propriétés  pur/^'atives  mar- 
quées; elle  tue  rapidement  les  inlusoires,  ce  qui 
permet  d'expliquer  son  action  sur  l'hématozoaire  du 
paludisme,  tandis  qu'elle  n'agit  pas,  d'après  le  même 
auteur,  sur  le  trypanosome  de  la  maladie  du  sommeil. 

La  gentiane  est  un  fébrifuge  fort  employé  avant 
la  découverte  du  quinquina  et  de  ses  alcaloïdes. 

Le  D'' G.  Tanretafaitdesexpérimentations  originales 
en  Corse  où  le  paludisme  règne,  et  là,  ses  recherches 
personnelles  ont  constaté  l'effet  de  la  gentiopicrine 
sur  la  fièvre  dans  huit  observations  complètes. 
Grâce  aux  glucosides  de  la  gentiane,  il  est  parvenu  à 
couper  les  crises  de  la  fièvre;  et  ces  glucosides  ont 
pu,  à  eux  seuls,  amener  la  guérison  de  la  maladie. 
Bien  qu'ils  soient  moins  actifs  que  la  quinine,  ils 
pourront  sans  doute  rendre  service  quand  cet  alca- 
loïde n'aurapasdonné  tout  ce  qu'on  altendaitde  lui. 
L'auteur  rappelle  que  les  préparations  de  gentiane 
doivent  être  faites  avec  des  racines  fraîches  contrai- 
rement à  la  thérapeutique  actuelle  qui  emploie  la 
plante  sèche. 

L'emploi  de  la  gentiopicrine  est  indiqué  dans 
l'anémie,  la  cachexie  et  les  convalescences;  son 
usage  est  encore  indiqué  dans  l'anorexie,  les  dys- 
pepsies, l'anachlorhydrie  et  l'hypochlorhydrie. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Cachets  de  gentiopicrine 
de  0e'',50  à  la  dose  de  1  à  2  par  jour. 

Glycérophosphate  de  lithine  C^H'O^  -PHO  <  ^î'}. 
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Desc.  —  Poudre  cristalline,  blanche,  soluble  dans 
l'eau. 

Prop.  tuer.  —  Son  usage  est  indiqué  dans  tous 
les  cas  où  l'on  donne  les  sels  de  liLhine  et  où  l'on 
recherche  les  effets  tonifiants  de  l'acide  glycérophos- 
phorique. 

Mode  d'emploi.  Doses. 

Cac/mls  : 

Glyci'ropliospliate  de  lilliine   0,50 

Diviser  en  iO  cachets;  donner  de  un  à  deux  ca- 
chets par  jour,  à  prendre  dans  une  eau  chargée  d'a- 
cide carbonique. 

Solutio)!  : 

A  oO  p.  100,  à  la  dose  de  i  gramme  à  2  grammes 
par  jour. 

Glycérophosphates  de  quinine. 

Sel  basique  C^H'O^P,  [C^oH^^lz^O^]  2  _)_  th^o. 

Sel  neutre  C^H^POS  C^'oiP^Az'-O^+lOH^O^ 

Prép.  —  Le  glycérophosphale  de  quinine  se  pré- 
pare par  plusieurs  méthodes  diû'érentes  : 

1°  En  neutralisant  une  solution  titrée  d'acide  gly- 
cérophosphorique  par  une  quantité  équivalente  de 
quinine  (.Moncour)  ; 

2"  En  pratiquant  la  double  décomposition  de  deux 
solutions,  l'une  de  ?el  de  quinine,  l'autre  de  glycéro- 
phosphatede  chaux,  solutions  employées  toutes  deux 
en  proportions  équivalentes  (Moncour)  ; 

3°  Dans  500  centimelres  cubes  d'éther,  on  fait  dis- 
soudre ToS^ô  de  quinine  crisiallisée.  On  ajoute  à 
cette  solution  17^^,2  d'acide  phosphorique  pur  dissous 
dans  60  grammes  d'alcool  à  96°.  Il  se  i'orme  un 
abondant  précipité  blanc,  qui  est  le  glycérophos- 
phate  de  quinine,  que  l'on  recueille  sur  un  filtre  et 
qu'on  lave  avec  40  grammes  d'éther  (Falières). 
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Dksc.  —  Poudre  cristalline  Irès  blanche,  légère, 
inalléi  able  à  l'air,  insoluble  dans  l'éther,  une  partie 
se  dissout  dans  3a3  parties  d'eau  a  20  parties 
d'alcool  et  28  parties  de  f;lycérine. 

I'kop.  thér.  —  Le  glycérophospliate  de  quinine 
réunit  les  propriétés  de  la  quinine  à  celles  de  l'acide 
f;lycéropliospliorique,  dont  les  sels  sont  connus 
comme  toniques  nerveux  par  excellence.  Son  emploi 
est  indiqué  dans  tous  les  cas  où  il  s"aç;it  de  com- 
battre des  attaques  de  malaria,  en  présence  d'une 
nutrition  insuffisante.  Son  usage  se  recommande, 
en  outre,  principalement  contre  les  névrak'ies  et 
dans  la  convalescence  des  maladies  fébriles  graves. 

Mode  d'iîmploi.  Doses.  —  I,a  forme  pilulaire  est 
celle  qui  convient  le  mieux. 

Pilules  : 

Glycéropliospliale  de  quinine.       3  grammes. 

Sucre  de  lait   lf',o 

Sirop  de  gomme   Q-  S.  pour  faire  30  pilules. 

Prendre  3  fois  par  jour  I    ii  o  pilules. 

Cachets  : 

Cachets  médicamenteux  de  0''MO  à  0?''.riO. 

Glycogène.  —  Paop.  thér.  —  Le  D''  J.  de  Nittis  a 
employé  le  glycogène  comme  médicament. 

Se  basant  sur  le  rôle  que  joue  le  glycogène  dans 
tout  travail  cellulaire  (réactions  bistologiques,  proli- 
fération active  des  organes,  etc.),  l'auteur  a  eu  l'idée 
de  l'administrera  des  cachectiques  ;  il  a.  notamment, 
obtenu  de  très  bons  résultats  dans  les  stades  apyré- 
tiques  de  la  tuberculose  (augmentation  de  poids 
pouvant  atteindre  I  kilogramme  par  semaine).  Au 
début,  il  donnait  0*?'  ,  OS  par  jour,^  en  pilules  ou  en 
lavement;  depuis,  il  a  plus  que  doublé  les  doses.  Il 
a  eu  également  de  bons  résultats  dans  les  périodes 
fébriles  de  certaines  affections  (fièvre  typhoïde,  péri- 
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cardite  rhumatismale,  grippe,  scarlatine,  pneumonie), 
et  même  contre  la  migraine. 

Le  glycogène,  étudié  dans  les  hôpitaux  de  Paris  et 
notamment  à  l'hôpital  Broussais  dans  le  service  du 
professeur  Gilbert  et  par  le  D''  Lereboullet,  s'est 
révélé  comme  un  médicament  utile  dans  le  traite- 
ment de  certaines  affections  dans  lesquelles  la  défense 
de  l'organisme  est  diminuée,  ou  les  fonctions  du  foie 
perturbées. 

On  sait  en  eftet  que  le  foie  jouit  d'un  pouvoir  toxo- 
lytique  qui  lui  est  conféré  par  le  glycogène  par  rap- 
port aux  poisons  intraorganiques  bactériens  ou  tis- 
sulaires.  De  même  le  glycogène  atténue  ou  détruit, 
i)i  vitro,  la  toxicité  de  certains  alcaloïdes  (Bouchard 
et  ses  élèves,  Tessier,  Tanret,  Roger,  Saschi,  etc.).  Le 
glycogène  est  indiqué  de  par  ces  propriétés  dans  les 
intoxications,  les  maladiesinfectieuses  et  surtoutleurs 
convalescences  dont  il  abrège  la  durée. 

On  le  prescrit  donc  dans  les  fièvres  scarlatine, 
typhoïde,  muqueuse,  dans  la  rougeole,  la  pneumonie. 

Il  trouve  aussi  son  emploi  dans  les  cachexies  et  la 
tuberculose,  ofi  on  peut  constater  sa  disparition  des 
organes  et  des  tissus. 

Enfin,  ou  sait  le  rôle  considérable  joué  par  le  foie 
dans  la  production  de  certains  cas  de  diabète,  ainsi 
que  l'ont  établiles  travaux  du  professeur  Gilbert  con- 
sacrant l'existence  d'un  diabète  par  anhépatie  et  par 
hyperhépatie.  On  a  pu  penser  que  le  glycogène  sti- 
mulerait et  régulariserait  la  fonction  glycogénique 
du  foie,  etces  vues  théoriques  ont  été  vérifiées  parce 
fait,  que  dans  de  nombreux  cas  de  diabète,  dits  arthri- 
tiques, et  que  l'on  peut  ranger  dans  l'une  des  deux 
classes  indiquées  par  le  professeur  Gilbert,  l'adminis- 
tration du  glycogène  a  toujours  amené  le  sucre  à  un 
taux  insignifiant. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Dose  quotidienne  nor- 


ne  GLYCOSAL. 

maie  de  0fi^60  à  1  graminr;,  ou  de  3  à  o  capsules  de 
glycogène  Clin. 

Glycolate  dementhyle.  —  Ce  nouvel  élher.ohteiiu 

par  F.  Bayer,  a  pour  formule  :  CIl^<^^JJ^^,„jj,, 

Prép.  —  C'est  une  substance  sans  saveur,  sans 
aucune  propriété  irritante,  tout  en  possédant,  dans 
son  intégralité,  les  propriétés  thérapeutiques  du 
menthol. 

Le  principe  de  sa  préparation  est  de  partir  du 
menthol  ou  d'un  de  ses  dér  ivés  et  de  l'éthéritier  par 
les  procédés  ordinaires  au  moyen  de  l'acide  glyco- 
liqueou  de  ses  dérivés. 

Pnor.  THÉR.  —  Il  possède,  sur  les  autres  éthers  du 
menthol,  l'avantage  d'être  complètement  dédoublé 
par  le  contenu  alcalin  de  l'intestin. 

Le  glycolate.  de  raenthyle  s'est  révélé  comme  un 
moyen  très  efficace  contre  les  accidents  dus  à  l'irri- 
tation de  l'estomac,  comme  nausées,  vomisse- 
ments, etc. 


GlycosaL  —  Prép.  —  Le  glycosal  est  l'éther  glycé- 
rique,  de  l'acide  mono-salicylique,  préparé  pour  la 
première  fois  par  Traeuber. 

Desc.  —  Poudre  cristalline  blanche  qui  fond  a 
70"  G.,  qui  se  dissout  facilement  dans  l'eau  froide  à 
environ  1  p.  100  et  dans  l'eau  chaude  avec  une  grande 
facilité.  Le  glycosal  est  également  très  soluble  dans 
l'alcool,  moins  soluble  dans  l'éther  et  le  chloro- 
forme. 

Prop.  phys.  —  Le  glycosal  peut  se  mêler  facilement 
avec  la  glycérine  ;  cette  substance  possède  les  facultés 
antiseptiques  et  anti-rhumatismales  de  l'acide  sali- 
cylique  et  semble  devoir  occuper  une  place  dans  la 
thérapeutique  à  côté  des  autres  préparations  sali- 
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criées.  Elle  possède  ravanla;,'e  do  ne  pas  impres- 
siomier  l'estomac  et  de  n'occasionner  que  de  rares 
bourdonnements  d'oreilles. 

Prop.  THtH.  —  Les  badigeonnâmes  locaux, avec  une 
solution  alcoolique  de  glycosal  à  20  p.  100,  ont  un 
grand  elTet  sur  la  prompte  résorption  du  rhumatisme 
articulaire  aigu,  et  l'on  trouve,  après  avoir  employé 
ce  procédé,  la  réaction  salicylée  dans  les  urines 
au  bout  de  quinze  ou  vingt  heures.  La  fièvre  et  les 
douleurs  sont  aussi  favorablement  inlluencées. 

Pris  à  l'intérieur,  le  glycosal,  à  fortes  doses  de  10  à 
12  grammes  pro  die,  agit  comme  lorsqu'on  l'em- 
ploie en  badigeonnages  e.xlernes.  On  n'a  j usqu'alors 
constaté  aucun  symptôme  d'intoxication  salicylée. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  On  peut  prescrire  le 
glycosal  suivant  les  formules  suivantes  : 

i°  Usage  externe. 


Pour  badigeonnages  externes  sur  les  articulations. 


Badigeonnages  : 


Glycosal. . . 
Alcool  pur 


120  — 


30  grammes. 


Collodion  : 


Collodion 
Glycosal. 


80  grammes. 
20  — 


Pommade  : 


Glycosal 
Alcool  . . 


3  à  0  grammes, 
n.  S. 

aa  30  — 


Vaseline 
Lanoline, 


â**  Usuf/e  interne. 


Cachets  : 


Glvcosal 


0  gr.  50 


pour  un  cachet.  Prendre  un  de  ces  cachets  à  des 
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iiilervallos  de  une  demi-lieiue,  une,  deux,  trois 
heures,  dans  une  eau  minérale  nalurelle. 

Lavement  : 

Clycosal   4  à  C  ou  10  grammes. 

Mucilago  ije  gomme  arabi(|ue  /  - 

Eau  distillûe  j  " 

Teinture  d'opium    V  à  XXX  gouttes. 

Bien  agiter  el  à  employer  pour  deux  lavements. 

Solution  : 

Tilycosal   20  grammes. 

(jlyériuo     Ifi  — 

.■\l';ool   100  — 


Grisérine.  —  Prép.  —  La  loréLine,  qui.  d"après  sa 
iiature  chimique,  est  un  acide  méla-iodo-ortho-oxy- 
quinolineanasulfonique,  dont  la  composition  est 
■représentée  par  la  formule  C^H^Az.l.OH.SO'H,  est 
tombée  dans  l'oubli  et  a  été  récemment,  sous  le 
nom  de  f^risérine,  réintroduite  en  thérapeutique  sous 
la  forme  soliible,  grâce  au.\  recherches  du  D''  K.  Kùs- 
ter.  d'après  lesquelles  elle  semblerait  destinée  à  un 
brillant  avenir. 

La  grisérine  est  lalorétine  rendue  soluble  par  l'ad- 
dition d'un  alcali. 

D'après  l".  Zernik,  le  produit  commercial  est  un  mé- 
lange de  lorétine  avec  4,2o  p.  100  de  bicarbonate  de 
sodium  sec  ou  avec  6,75  p.  dOO  de  bicarbonate  de 
sodium,  mélange  qui  ne  se  dissout  pas  entièrement 
dans  l'eau. 

Desc.  —  Poudre  jaune,  entièrement  dépourvue  de 
toxicité  à  l'égard  de  l'organisme  humain. 

Prop.  thér.  —  Le  D""  Zernik  prescrit  la  grisérine 
au.v  doses  de  3  à  îi  grammes. 

Elle  produit,  au  bout  de  vingt  minutes  environ. 
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une  action  laxative  assez  intense,  à  laquelle  succède 
une  vive  sensation  de  faim.  Douze  heures  environ 
après  qu'elle  a  été  administrée,  on  peut  en  déceler 
la  présence  dans  les  urines. 

Dans  la  tuberculose  pulmonaire,  ce  médicament, 
dans  les  premiers  jours  de  son  emploi,  provoquerait, 
dit-on,  une  sensation  de  pression  et  des  douleurs 
dans  la  poitrine,  auxquelles  succéderait  au  bout  de 
peu  de  temps  un  sentiment  général  de  bien-être.  La 
lièvre,  au  dire  de  l'auteur,  céderait,  les  sueurs  noc- 
turnes diminueraient  et  disparaîtraient  bientôt  com- 
plètement, l'appétit  deviendrait  plus  vif,  et  la  toux 
et  l'expectoration  devenant  moindres,  l'aspect 
du  malade  s'améliorerait  considérablement.  Kùs- 
ter  croit  même  que  ce  produit  est  à  même  de  tuer 
les  bacilles  de  la  tuberculos'î  et  d'arrêter  ainsi  les 
progrès  de  destruction  de  l'organisme,  d'amener 
même  la  guérison  des  lésions  déjà  existantes.  La 
médication  par  la  grisérine  aurait  aussi  donné  des 
résultats  surprenants  dans  le  cancer,  dans  un  cas 
d'inflammation  pulmonaire  double,  datant  de  plu- 
sieurs semaines,  avec  endocardite,  dans  une  série  de 
maladies  cutanées  et  dans  la  syphilis.  Klister  espère 
même  que  la  grisérine  pourra  rendre  de  bons  ser- 
vices dans  toutes  les  maladies  infectieuses. 

D'après  leD"'  Petruschky,  on  ne  peut  pas  admettre 
que  la  grisérine  soit  capable  d'effectuer  une  désin- 
fection interne  et  de  tuer  les  bactéries  pathogènes; 
son  action  sur  les  maladies  infectieuses  serait  donc 
tout  à  fait  douteuse. 

Le  Dr  Schomburg,  après  avoir  employé  ce  médica- 
ment pendant  plusieurs  semaines,  n'a  pu  non  plus 
lui  reconnaître  aucune  action  sur  le  processus  tuber- 
«"■lileux. 

Ce  produit  s'est  montré  jusqu'ici  inefficace  contre 
le  rhumatisme  articulaire  et  la  glycosurie. 
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MoDK  d'kmploi.  Doses.  —  On  l'adminislrp  à  l'inlé- 
rieui-  011  commençant  pai-  des  doses  de  Ob',3,  deux 
fois  par  jour,  doses  qui  le  plus  souvent  favorisent 
agréablement  les  évacuations  alvines.  Au  besoin  od 
peut  les  élever,  et,  s'il  survient  de  la  diarrhée,  on 
peut  y  mettre  obstacle  au  moj'en  d'une  dose  de  0k'",5 

08',7^i  de  lannalbine. 

Gynocardique  (Acide  .  —  Phép.  —  Acide  retiré  par 
John  Moss  et  Houx  par  saponification  de  l'huile  de 
Chaulmoogra. 

Desc.  —  Aspect  cristallin  et  pâteux,  de  couleur 
jaune,  à  odeur  non  désagréable  de  l'huile  dont  on  l'a 
extrait,  saveur  acre  et  brûlante,  fond  à  29".  Soluble 
dans  l'alcool  froid,  l'éther,  l'éther  de  pétrole,  le  chlo- 
roforme, la  benzine,  l'alcool  méthylique  et  le  sulfure 
de  carbone. 

Prop.  thér.  —  Le  D""  W.  Cottle,de  Londres,  a  em- 
ployé l'acide  gynocardique  dans  le  traitement  de  la 
lèpre,  du  psoriasis,  de  l'eczéma  et  du  lupus. 

A.  Bories,  à  la  léproserie  de  Bourbon  (Ile  de 
la  Réunion),  a  employé  avec  succès  l'acide  gynocar- 
dique en  pommade  ou  en  globules. 

Le  D""  Z.  Falcao,  de  Lisbonne,  a  traité  des  lépreux 
par  l'acide  gynocardique  et  a  obtenu  de  bons  résul- 
tats. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  D"^  G.  Desprez  (1)  a  in- 
diqué les  formes  pharmaceutiques  de  l'acide  gyno- 
cardique. 

1»  Usage  externe. 

Pummailrs  ; 

1*  Acide  gynocardique   1  graname. 

Yaseliiii!   30  grammes 


(1)  Desprez,  L'imile  de  ClKuiîmoogra.  Tliése  inaugurale,  1900. 


IIELMITOL. 


121 


2*  Aciite  gyuocardiquc   Osr  70. 

Huile  lie  Cliaiiliiio,)yra   10  gmmnies. 

Vaseline   -0  — 

Paraflino   ■'  — 

Liiiinient  : 

Aciile  gynocanlique   2  gr.-immes. 

Huile  de  r.liaulmoogra   30  — 

Chlorororme   30  — 


20  Usage  interne.  —  Globules  à  Os'-,0o  à  la  dose  de 
2  par  jour,  en  augmentant  la  dose  jusqu'à  20  et  30  par 
jour. 


l'  Acide  gynocardiquc   25  milligr. 

Extrait  de  geutiane   0ïr,7o  cealigr. 

Es  trait  de  houblon   Osr,75  — 

Pilules  par  jour  en  augmentant  la  dose  jusqu'à  12. 

2»  Gynocardale  de  soude   0,20  centigr. 

Extrait  de  gentiane   0,5  — 


0  à  20  pilules  par  jour. 
Helmitol  C^O^H». 

Sy.n.  —  Anhydromélhylencitrate  d'hexaméthylen- 
tétramine.  Citraminoxyphène. 

Prép.  —  Combinaison  de  l'acide  anhydrométhy- 
lène-citrique  avec  l'urotropine;  il  se  forme  par 
condensation  un  acide  méthylène-citrique  qui  se 
combine  à  l'urotropine. 

Desc.  —  Poudre  blanche,  cristalline,  de  saveur  acide 
agréable,  soluble  dans  l'eau,  peu  soluble  dans  l'alcool, 
insoluble  dans  l'éther. 

Prop.  thér.  —  D'après  les  observations  publiées 
par  Rosenlhal  (de  Berlin),  Heuss  (de  Zurich),  de  Buck 
(en  Belgique;,  confirmées  par  un  grand  nombre  de 
médecins  des  hôpitaux  de  Paris,  l'helmitol  parait 
être  un  agent  très  efficace  contre  les  affections  sui- 
vantes :  pyélites,  cystites,  cystite  du  col,  prostatites. 
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lileiinorragies  récenles  ou  de  date  ancienne,  et,  en 
réni'iral,  lonlos  les  alil'ctions  infectieuses  du  système 
u  ri  n  aire. 

Jusqu'ici,  c'est  surtout  dans  le  traitement  de  la 
hlennorrayie  que  s'est  aflii  niée  au  plus  haut  jioint 
l'efficacité  de  l'holmitol. 

Mais  il  convient  d'ajouter  qu'une  fois  ces  résultats 
obtenus,  il  est  souvent  nécessaire  d'avoir  recours 
aux  autres  médicamenis,  notamment  aux  capsules 
au  copaliivate  de  soude,  au  santal,  à  l'iclityol,  etc., 
pour  obtenir  une  guérison  définitive. 

L'helniitol  est  don(;  le  médicament  sédatif  et  anti- 
septique, par  excellence,  des  voies  urinaires;  par 
son  emploi,  on  peut  juguler  rapidement  les  phéno- 
mènes inflammatoires  de  toutes  les  maladies  infec- 
tieuses de  l'appareil  uropoélique. 

C'est  aussi  un  médicament  qui,  très  probable- 
ment, ne  tardera  pas  à  occuper  une  place  impor- 
tante dans  la  thérapeutique  comme  antiseptique  de 
l'intestin. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Il  suffit  généralement  de 
quatre  doses  quotidiennes  de  1  gramme  de  ce  mé- 
dicament pour  faire  cesser,  en  quelques  jours, 
la  douleur,  le  ténesme.la  fréquence  des  mictions  et 
l'écoulement  purulent. 

Son  innocuité  absolue  permet  d'en  élever  les  doses 
jusqu'à  la  production  des  efTels  désirables. 

On  peut  élever  la  dose  quotidienne  jusqu'à 
8  grammes  sous  forme  de  poudre,  de  comprimés 
Fumouze  et  de  globules  Fumouze. 

Pondre.  —  La  poudre  s'emploie  par  paquets  de 
1  gramme  dont  on  verse  le  contenu  dans  un  verre 
d'eau.  Cette  dose  de  1  gramme  est  administrée  à  in- 
tervalles égaux,  deux,  trois,  quatre,  cinq  fois,  etc., 
par  jour. 

Comprimes.  —  Les  comprimés,  dosés  à  30  centi- 
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t;rammes,  s'emploieul  de  l<i  même  façon.  On  fait 
dissoudre  un  ou  deux  comprimés  dans  un  demi- 
verre  ou  un  verre  d'eau  sucrée. 

Globules.  —  Les  globules  présentent  l'avantage  de 
dissimuler  la  saveur  du  méiiicament,  de  préserver 
l'estomac  et  d'assurer  la  dissolulion  graduelle  du 
médicament  dans  l'inlestiu  grêle,  nécessaire  pour 
obtenir  la  double  action  de  l'helmitol  sur  l'intestin 
et  sur  les  voies  urinaires.  Ils  sont  dosés  à  40  centi- 
grammes. On  en  prescrit  un  à  dix  par  jour. 

Hémoplase.  —  Syn.  —  Extrait  'protoplasmique  des 
globules  san;/uins. 

Prop.  thér.  —  Lumière  et  Chevrotier  ont  rap- 
pelé d'abord  qu'on  n'a  pas  préparé  jusqu'ici  à 
l'état  de  pureté  des  extraits  organiques  renfermant 
exclusivement  le  protoplasma  des  globules  sanguins 
et  débarrassés  du  sérum  et  du  stroma  des  globules. 
Pour  isoler  les  substances  protoplasmiques  des  glo- 
bules, Lumière  et  Chevrotier  ont  pris  du  sang  re- 
cueilli par  saignée,  qu'ils  ont  additionné  de  20  par- 
ties d'un  liquide  isotonique,  destiné  à  éviter  les 
passages  dans  le  sérum  des  substances  actives  des 
globules  et  à  conserver  celles-ci  intactes.  Le  mé- 
lange a  été  centrifugé  ;  le  liquide  surnageant  les 
globules  a  été  séparé,  et  les  globules  ont  élé  lavés 
plusieurs  fois  avec  le  liquide  isotonique;  après  avoir 
été  ramené  au  volume  primitif  du  sang  mis  en  œuvre 
par  addition  d'eau  distillée,  le  mélange  a  été  soumis 
à  plusieurs  congélations  successives,  suivies  de  ré- 
chauffements à  3oo,  qui  ont  pour  effet  de  briser 
les  enveloppes  des  éléments  cellulaires  et  de  mettre 
en  liberté  les  substances  protoplasmiques;  une  nou- 
velle centrifugation  a  été  pratiquée  dans  le  but  de 
séparer  ces  substances  des  débris  de  cellules;  le  li- 
quide décanté  a  été  rendu  isotonique  par  addition  de 
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chlorure  do  sodiiin),  puis  filtré  à  la  bouffie  et  conservé 
dans  des  (laçons  stérilisés. 

Ces  opérations  sont  eflccluées  avec  toutes  les  pré- 
cautions de  l'asepsie  la  plus  rif,'0ureuse  ;  on  s'assure 
que  ces  précautions  ont  été  bien  prises  en  portant  les 
llacons  à  l'étuve  à  40°  pendant,  48  heures  au  moins  ; 
les  flacons  doivent  conserver  leui'  limpidité. 

L'extrait  ainsi  préparé,  par  Lumière  et  Chevrotier, 
se  présente  sous  l'orme  d'un  liquide  rutilant,  qui  se 
conserve  parfaitement  sans  pei  dre  de  couleur  et  sans 
qu'il  se  forme  aucun  dépôt.  Placé  dans  le  vide, 
l'hémoplase  perd  l'oxy^'ène  fixé  par  l'hémoglobine 
et  prend  une  teinte  violet-noir,  mais  elle  reprend  sa 
couleur  rutilante,  si  elle  est  agitée  à  l'air. 

Lumière  et  Chevrotier  ont  préparé  des  extraits 
protoplasmiques  de  sang  d'àne  et  de  mouton;  ces 
extraits  sont  peu  toxiques,  attendu  qu'on  a  pu  in- 
jecter impunément  2o0  cenlimetres  cubes  à  un  la- 
pin. 

Les  cobayes,  les  chiens,  les  lapins  auxquels  l'hémo- 
plase a  été  administrée  par  voie  hypodermique  ou 
par  voie  intra-veineuse  n'ont  présenté  aucun  phéno- 
mène anormal  ;  on  constate  seulement  uue  élévation 
de  température  de  quelques  dixièmes  de  degrés, 
qui  se  produit  3  ou  4  heures  après  les  injections.  A 
doses  massives  et  répétées,  le  produit  n'a  aucune 
action  sur  le  rein. 

Lumière  et  Chevrotier  attribuent  à  l'hémoplase 
des  vertus  antitoxiques,  ainsi  qu'une  action  toni- 
que et  stimulante.  Ils  se  proposent  de  préparer  de 
l'hémoplase  avec  du  sang  fourni  par  des  animaux 
immunisés,  de  manière  à  comparer  le  pouvoir  anli- 
toxique  du  sérum  fourni  par  ces  animaux  avec  celui 
de  l'extrait  protoplasmique. 

Ce  sont  là  de  fort  intéressantes  expériences,  bien 
conformes  aux  données  actuelles  de  la  physiologie 
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palhologiiiiie.  C'est  une  voie  nouvelle  qui  pourra  èlre 
féconde  en  lieureux  résultats. 

Hermitine.  —  Sv.n.  —  Eau  de  mer  éleclrolysée.  — 
Prop.  thér.  —  L'iierniiti ne  ou  eau  de  nier  électrolysée 
ne  renferme  que  des  composés  oxygénés  du  chlore  à 
l'état  naissant  :  elle  ne  peut  donc  être  toxique, 
quoique  douée  de  propriétés  microbicides  puissantes. 
Absolument  neutre,  elle  se  distingue  ainsi  de  la 
liqueur  de  Labarraque,  en  raison  de  sa  teneur  plus 
forte  en  chlore.  Enfin  son  prix  de  revient  est  peu 
élevé. 

11  semblait  donc  indiqué  de  l'employer  dans  les 
atJ'ections  génitales  de  la  femme,  et  Legourd  a  fait 
dans  le  service  de  gynécologie  de  Le  Blond,  à  l'in- 
tirmerie  de  Saint-Lazare,  des  injections,  des  panse- 
ments vaginaux,  des  badigeonnages  de  la  cavité  du 
col  et  de  l'ulérus,  enfin  des  lotions  vulvaires. 

Dans  les  leucorrhées  ayant  pour  origine  le  gono- 
coque et  entretenues  par  les  saprophytes  du  vagin, 
les  injections  à  1/6,  répétées  deux  fois  par  jour,  oui 
vite  désinfecté  le  vagin  et  tari  la  sécrétion  :  désin- 
fecté, probablement  par  suite  du  pouvoir  désodori- 
sant et  réducteur  du  chlore  ;  tari  par  la  destruction 
des  saprophytes. 

Dans  les  leucorrhées  gonococciques  symptoma- 
tiques  de  la  vaginite  aiguë,  dans  les  endométrites  du 
col  ou.du  corps  del'ulérus.dans  les  lésions  vulvaires, 
l'hermitine  a  donné  des  résultats  rapides. 

Hermophenyl.  —  Prép.  —  L'hermophényl,  pré- 
parée par  le  D''  Bérard,  est  un  composé  organo- 
métallique  dont  le  nom  chimique  est  mercure-phé- 
noldisulfonate  de  sodium. 

Desc.  —  Poudre  blanche,  amorphe,  très  soluble 
dans  l'eau  (lo  à  22  p.  100),  qui  contient  40  p.  100  de 
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iiiorciiif,  ni  dans  laquelle  les  réactions  du  mercure 
srinl  iniisquées. 

i*nui'.  l'iiYs.  -  l.e  coefficient  de  toxicité  de  ce  corps 
■est  de  1  centigramme  pai  kilogramme  d'animal 
(cliien  ou  lapin)  en  injection  iiitra-veineuse  ;  12  cen- 
tigrammes par  voie  liypoder  niiijue.  C'est  un  bactéri- 
cide énei'gique,  détruisant  en  quelques  minutes,  en 
solution  à  1  p.  100,  les  |irinci|iaux  microbes  patlio- 
gènes  ;  les  solutions  à  1  ji.  1000  agissent  moins  rapi- 
dement. 

L'iiermophényl  est  dépourvue  de  propriétés  irri- 
tantes et  peut  être  appliquée  sur  les  muciueuses. 

Prop.  thék.  —  iiérard  a  expérimenté  un  savon 
antiseptique  à  1  p.  1 00  d'iiermophényl,  qui  peutêtre 
employé  pour  la  désinfection  des  mains  des  cbirur- 
giens;  ainsi  utilisé,  il  ne  produit  pas  les  érylheraes 
que  causent  les  solutions  de  sublimé  ou  d'acide  phé- 
nique.  D'après  Bérard,  ce  corps  conserverait  sa 
solubilité  dans  le  savon,  contrairement  à  ce  qui  se 
passe  pour  le  sublimé,  qui  se  transforme  immédia- 
tement en  combinaison  insoluble. 

Les  objets  de  pansement  (ouate  ou  gaze),  impré- 
gnés d'hermophényl,  peuvent  être  stérilisés  à  120  de- 
grés; ces  objets  peuuvent  rendre  aux  chirurgiens  les 
mêmes  services  que  la  gaze  iodoformée  et  le  coton 
salicylé. 

Les  solutions  à  1  p.  100,  et  même  à  1  p.  oO, 
peuvent  être  utilisées  pour  les  pansements  humides. 
Bérard  s'est  servi  d'une  solution  à  1  p.  30  pour 
le  lavage  des  yeux  des  entants  nouveau-nés,  à  la 
place  du  nitrate  d'argent  et  du  protargol. 

Héroïne.  —  Prép.  —  Éther  diacélique  de  la  mor- 
phine. 

Desc.  —  Poudre  blanche,  cristalline,  fusible  à 
171-172%  se  dissolvant  très  lentement  dans  l'eau, 
mais  facilement  dans  l'alcool. 


IIÉKOÏNE. 


1-27 


Prop.  thér.  —  l/liéi(iïiio  a  sur  la  morphine  deux 
avantages  principaux  :  l'Uo-ne  cause  pas  de  consli- 
palion,  et  s'emploie  à  ties  doses  beaucoup  moindres. 
La  pression  sanguine  n'est  aucunement  influencée  par 
riiéroïne  ;  par  conséquent  elle  peut  être  employée 
sans  crainte  de  troubles  secondaires,  si  légers  soient- 
ils,  chez  les  personnes  dont  le  cœur  et  le  système 
artériel  sont  all'aiblis  et  qui  ne  peuvent  tolérer  la 
morphine.  Le  besoin  d'oxygène  est  réduit  de  beau- 
coup par  l'héroïne,  sans  qu'il  y  ait  à  appréhender 
de  ce  lait  aucun  eiïet  secondaire  désagréable,  à  ren- 
contre de  ce  qui  se  produit  avec  la  morphine  ; 
aussi  rhéroïne  peut-elle  être  administrée  de  préfé- 
rence à  cette  dernière  substance  aux  phtisiques,  de 
même  que  dans  les  cas  d'asthme,  d'alTeclion  bron- 
chique, etc. 

L'héroïne  n'est  pas  plus  toxique  que  la  codéine, 
malgré  son  efficacité  plus  prononcée,  comme  de 
nombreuses  expériences  sur  des  lapins  l'ont  claire- 
ment établi.  La  codéine  est  toxique  à  OS'',!  par  kilo- 
gramme d'animal  (lapin),  alors  qu'il  faut  administrer 
un  peu  plus  de  Ob'",!  d'héroïne  par  kilogramme  pour 
tuer  l'animal.  Or  puisque —  toujours  chez  le  lapin 
—  la  dose  efficace  d'héroïne  est  deOs^OOi  seulement, 
alors  qu'elle  est  de  Os'',01  pour  la  codéine,  il  s'ensuit 
que  la  marge  entre  la  dose  efficace  et  toxique  est 
dix  fois  plus  grande  pour  l'héroïne  que  pour  la 
codéine. 

L'héroïne  a  la  propriété  d'abaisser  la  température 
dans  une  plus  large  mesure  que  la  morphine,  comme 
Ta  démontré  Lépine,  sans  provoquer  les  crampes 
qu'on  observe  souvent  après  l'usage  de  la  codéine, 
lorsqu'elle  est  donnée  à  hautes  doses  :  on  peut  donc 
l'employer  de  préférence  pour  combattre  les  sueurs 
des  phtisiques. 

L'héroïne,  à  la  dose  de  0S'',00o,  trois  fois  ou  au 
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plus  (iiiatnj  fois  par  jour,  a  été  employée  avec  les 
meilleurs  résultats  claus  plus  de  50  cas  de  bronchites, 
phaiyugites,  laiyiif^ites,  catarrhes  pulmonaires  des 
phtisiques  et  asthmes  hronchiques.  Dans  les  deux 
dernières  afTections,  la  dose  peut  êlre  élevée  jusqu'à 
Ok%01. 

L'action  calmante  de  l'héroïne  se  fait  sentir 
presque  immédiatemenl ,  au  plus  lard  dans  la  demi- 
heure  qui  suit  l'ingeslion. 

Mode  d'emi'loi.  Oosks.  —  L'iiéroïne  se  prescrit  sous 
forme  de  chlorhydrate  qui  est  tt  ès  soluhle  dans  l'eau 
et  qui  peut  s'administrer  soit  en  nature,  soit  en  fioul- 
tes,  mixtures  et  spécialement  en  injections  hypoder- 
miques. Dose  pour  injection  :  Ok^OO^J  à  0>'■^01  ;  ne 
jamais  injecter  plus  de  1  centigramme  à  la  fois  ^2  ou 
3  injections  par  jour). 

Hétol.  —  SvN.  —  Cinnamate  de  soude. 

Prop.  thèu.  —  Les  D"  Heusser  el  Landerer  '1)  ont 
étudié  ce  médicament  sur  un  grand  nombre  de  tuber- 
culeux. 

Ils  l'emploient  par  la  voie  hypodermique  et  font 
l'injection  intramusculaire. 

Ils  commencent  par  injecter,  tous  les  deux  jours, 
Os^,l  d'une  solution  à  b  p.  100  et  relèvent  à  chaque 
injection  la  dose  de  0*^',i,  à  moins  que  la  suscepti- 
bilité du  sujet  n'exige  une  élévation  moins  rapide. 
La  quantité  maxima  est  de  1  gramme  par  injection  ; 
cette  dose  sera  conservée  jusqu'à  la  fin  du  traite- 
ment, qui  sera,  si  c'est  possilile,  continué  encore  pen- 
dant un  mois  après  la  cessation  de  tous  les  phéno- 
mènes morbides. 

S'il  ne  s'ai^il  pas  d'un  cas  très  grave, on  peut  prévoir 
que  la  durée  du  traitement  sera,  en  règle  générale, 
de  cinq  à  six  mois. 

(Ij  Laii.lorer,  Le  traitement  de  la  tuhi'rcutose  el  la  cicatrisation 
des  processus.  Paris,  1899. 
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Les  malades  resteront  encore  soumis  à  l'observa- 
tion dn  médecin  pendant  un  temps  prolongé  après 
l'achèvement  du  traitement  :  en  cas  de  récidive,  il 
sera  de  nouveau  pratiqué  pendant  un  laps  de  temps 
plus  ou  moins  long. 

L'injection,  dans  la  plupart  des  cas,  n'est  pas  sui- 
vie d'etïets  immédiats.  Les  malades  se  sentent,  du 
reste,  fatigués,  des  congestions  à  la  tète  ont  été 
notées  dans  des  cas  rares  et  une  fois  on  a  même 
observé  un  accès  de  vertige.  Presque  tons  les  ma- 
lades traités  de  la  sorte  deviennent  irritables. 

L'état  général  se  relève  en  peu  de  temps  ;  en 
quatre  semaines,  le  malade  se  sent  plus  solide,  l'ap- 
pétit s'améliore  et  le  poids  du  corps  augmente. 

S'appuyant  sur  ces  observations,  Ileusser  et  Lan- 
derer  arrivent  aux  conclusions  que  voici  : 

l"  L'acide  cinnamique  influence  considérablement 
la  marche  de  la  tuberculose  ; 

2"  Les  injections  d'acide  cinnamique  dans  la 
profondeur  des  fessiers  sont  absolument  inoffen- 
sives, pourvu  que  l'on  prenne  les  précautions  néces- 
saires ; 

3'^  Les  injections  intra-fessières  d'acide  cinnamique 
peuvent  améliorer  et  même  guérir  quelques  cas  de 
tuberculose  pulmonaire. 

Le  D""  Roblot  a  présenté  la  formule  suivante  au 
Congrès  de  la  Tuberculose  : 


Cinnamale  de  soude   Û  gr.  50 

Glycérophosphate  de  soude   20  grammes 

Cacodjlate  de  soude   10  — 

Eau  slorilisée   100  cent,  cubes 

Alcool  phéniqué  1  p.  100   V  gouUes 


3  injections  par  semaine,  la  l''"  semaine  de  1",  la 
2"-  semaine  de  2",  la  3«=  semaine  de  3",  puis  on  con- 
tinue pendant  3  semaines  à  3". 
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llctocrûsol.  —  l'^LIier  iM('iatyrésoli<jue  du  l'acide  cin- 
ii;uni(iuc,  employé  aussi  dans  If;  trailemeiil  de  la 
tuberculose. 

Hippol.  PiiKi'.  —  C'est  un  acide  méthylène  hip- 
purique!. La  substance  n'est  pas  un  véritable  acide; 
mais,  plus  probablement,  un  composé  comparable  a 
l'éther  d'acide  hippurique  répondant  a  la  formuif 
suivante  :  C'irCO  —  A/  — (Cli-j- —  COO.  On  l'obtient 
en  dissolvant  l'acide  hippurique  dans  l'acide  sulfu- 
rique  concentré  et  en  ajoutant  un  excès  de  formal- 
déhyde  polymérisé. 

Desi;.  —  L'acide  méthylène  hippurique  forme  des 
cristaux  prismati(|ues  incolores,  inodores  et  sans 
saveur,  fondant  à  51"  C.  Il  est  soluble  dans  le  chloro- 
forme froid,  la  benzine  chaude,  l'éther  acétique  et 
l'alcool.  Dans  l'eau,  il  est  difhcilement  soluble  (1  :  400 
à  23°  C). 

Piiop.  THÉR.  —  Il  est  employé,  selon  A.  .Nicolaier, 
comme  antiseptique  urinaire  dans  les  maladies  nii- 
crobiennnes  des  organes  urinaires,  parce  qu'il  dégage 
facilement  le  formaldéhyde. 

L'hippol  est  considéré  comme  non  toxique. 
Nicolaier  le  donne  dans  l'inllammation  de  la  vessie, 
en  doses  de  l*^'',îi,  quatre  l'ois  par  Jour. 

Histogénol.  —  Nom  donné  par  le  D''  .Mouneyrat  au 
mélhylarsinate  de  soude  associé  avec  l'acide  nu- 
cléinique  (composé  arsénio-phosphoré  organique  . 

Prop.  THÉR.  —  Le  D''  .Mouneyrat,  tout  en  con- 
firmant les  résultats  énoncés  par  le  P'"  Armand 
(iautier,  a  constaté  que  le  méthylarsinate  de  soude  ou 
arrhénal  est,  dans  la  plupart  des  cas,  impuissant  à  lui 
seul  contre  la  phosphalurie  des  tuberculeux.  Il  a  pensé 
qu'en  donnant  aux  phtisiques,  en  même  temps  que  du 
méthylarsinate  de  soude,  un  composé  phosphoré.  faci- 
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lemenl  assimilable,  rapahle  de  compenser  les  pertes 
pliosphot  ées  que  ces  malades  éprouvent  par  les  urines- 
et  les  cracliats,  il  obtiendrait  de  meilleurs  résultais 
qu'avec  le  dérivé  arsenical  seul.  Les  faits  cliniques 
ont  confirmé  ses  prévisions. 

Les  phosphates  minéraux  n'étant  que  très  diinci- 
lement  assimilés,  il  était  rationnel  de  penser  qu'en 
fournissant  à  l'organisme  du  phosphore  sous  une 
forme  identique  à  celle  qu'il  aiïecte  dans  les  noyaux 
des  leucocytes,  c'est-à-dire  sous  forme  de  nucléines, 
on  augmenterait  le  pouvoir  phagocytaire  des  globules 
blancs. 

Il  s'est  servi  de  l'acide  nucléinique  C*°H°*A/'*P*0- 
provenanl  de  la  laitance  de  poisson,  et  préparé  parla 
méthode  de  Miescher. 

Il  a  donc  associé  au  méthylarsinate  de  soude  de 
l'acide  nucléinique,  de  telle  façon  qu'avec  30  centi- 
mètres cubes  de  médicament  il  fasse  absorbei'  à  ses 
malades,  en  deux  fois  et  par  jour,  Os'',0o  de  méthy- 
larsinate de  soude  et  0-', 20  d'acide  nucléinique. 

Il  s'est  adressé,  dans  le  but  d'avoir  des  résultais 
aussi  concluants  que  possible,  à  des  tuberculeux 
(premier  et  second  degré)  liévreux,  soumis  déjà  sans 
succès  à  l'action  de  la  créosote,  du  cacodylate  de 
soude,  de  la  lécithine,  etc.,  et  qui,  bien  qu'étant  déjà 
depuis  longtemps  au  repos  (lit),  n'éprouvaient  aucune 
amélioration;  bien  au  contraire,  leur  état  allait  en 
s'aggravant  et  leur  poids  diminuait  progressivement. 

Cette  médication  arsénio-phosphorée  a  produit, 
dans  la  plupart  des  cas,  en  peu  de  temps  (un  mois 
au  maximum),  une  amélioration  de  l'état  général 
avec  un  accroissement  de  poids  considérable,  une 
augmentation  de  l'appétit,  la  disparition  des  sueurs 
nocturnes  et  de  la  fièvre;  une  diminution  manifeste 
ou  la  cessation  complète  de  la  toux. 

Les  crachats  ont  perdu  au  bout  d'un  temps  variable 


13-2 


IlOLOCAÏNE  (chlorhydrate  D"). 


(un  mois,  un  mois  et  demi  au  maximum)  leur 
«aractère  de  purulence  (avec  ilisparilioii,  dans 
beaucoup  de  cas,  des  bacilles  de  Kocli)  et  l'expecto- 
ration est  redevenue  normale.  Ce  tait  est  de  la  plus 
grande  importance;  car  il  semble  que,  sous  l'in- 
fluence de  cette  médication  ars<;Mio-phos[jhorée,  les 
lésions  pulmonaires  se  cicatrisaient  rapidement. 

Le  nombre  des  globules  blancs  et  surtout  des 
grands  mononucléaires  à  noyau  polymorphe, 
reconnus  le  plus  puissamment  toxicophages, 
augmente  dans  de  grandes  proportions.  En  même 
temps,  les  globules  rouges  s'accroissent  avec  une 
extrême  rapidité  dans  le  sang. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  L'histogénol  se  donne  à 
la  dose  de  deux  cuillerées  à  soupe  par  jour  chez 
l'adulte  (une  cuillerée  une  heure  avant  chaque  repas) 
et  à  la  dose  de  deux  cuillerées  à  café  chez  l'enfant. 

Ce  nouveau  médicament  doit  être  pris  20  jours  de 
suite  par  mois,  sans  interruption. 

Holocaine  Chlorhydrate  d').  —  Prép.  —  Combi- 
naison chimique  due  au  U"^  E.  Taeuber,  présentant 
la  formule  suivante  : 

CIPC^ 

NAzll  — C«II^O.CîIP 

Paop.  TiiÉR.  —  La  p.-Diéthoxydiphényléthényldia- 
mine  ou  holocaine  a  été  pour  la  première  fois 
reconnue  comme  anesthésique  local  par  le 
D''  R.  Heinz.  On  peut  considérer  que  le  produit 
nouveau  peut  avantageusement  remplacer  la  cocaïne 
en  ophtalmologie. 

D'api  ès  le  D''  Hirschberg,  le  chlorhydrate  d'holo- 
caïne  en  solution  de  i  p.  iOO  se  prête  à  l'obtention 
de  l'anesthésie  locale  du  milieu  oculaire,  car  au 
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bout  d'une  minute  iléjà  rinslillation  de  II  à 
iV  gouttes  provoque  une  insensibilisation  complète 
de  la  cornée.  La  solution  présente  sur  la  solution  de 
cocaïne  plusieurs  avanta^^es,  ([u'oii  trouvera  énumé- 
rés  dans  les  travaux  ci-dessus  indiqués. 

Comme  l'holocaïue  est  plus  toxique  que  la  cocaïne, 
il  faut  se  borner  provisoirement  à  en  recommander 
l'emploi  en  ophtalmologie  seulement  :  dans  cette 
spécialité,  on  peut  l'employer  sans  aucune  crainte 
d'accidents  :  on  n'a  jamais  eu  à  constater  de  phéno- 
mène toxique  quelconque  dans  les  nombreux  cas 
(plus  de  100)  où  le  médicament  a  élé  jusqu'ici 
utilisé. 

Les  solutions  de  chlorhydrate  d'holocaïne  peuvent 
être  bouillies  pour  en  obtenir  la  stérilisation;  mais 
le  chlorhydrate  d'holocaïne  présente  par  lui-même 
des  propriétés  stérilisantes,  aussi  l'ébullition  sem- 
ble-t-elle  superflue.  Si,  malgré  cela,  l'ébullition 
paraissait  désirable,  il  faudra  se  rappeler  que  cette 
opération  ne  peut  s'effectuer  que  dans  des  vases  de 
porcelaine,  ou  des  vases  de  terre  bouillis  au  préa- 
ble  dans  de  l'acide  chlorhydrique  :  si  l'on  négligeait 
cette  précaution,  la  substance  alcaline  du  verre,  se 
dissolvant  en  partie,  passerait  dans  la  solution  d'ho- 
locaïne et  ferait  précipiter  celle  dernière,  ce  qui 
troublerait  la  solution.  Il  est  vrai  qu'en  filtrant,  on 
obtiendrait  une  solution  limpide. 

Honthin.  —  Syn. —  Tannate  d'albumine  kératiné. 

Desc.  —  Poudre  d'une  couleur  gris  brun,  sans 
odeur,  ni  saveur,  insoluble  dans  l'eau  froide  ou 
chaude,  additionnée  de  perchlorure  de  fer,  soluble 
dans  l'alcool  et  les  alcalis  en  leur  communiquant  une 
coloration  brun  clair.  La  solution  donne  la  couleur 
caractéristique  du  tanin. 

Prop.  thér.  —  Excellent  astringent  intestinal,  qui 
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s'emploie  avec  succès  dans  le  Irailemenl  de  catarrhes 
inlesliiiaiix  du oniciues  et  ai^us,  qu'il  fait  dis|)ai  ailre. 
Ce  produit  est  employé  dans  la  médecine  inlanlile 
ainsi  que  pour  les  adulles;  il  est  même  bien  toléré 
parles  nourrissons  atteints  de  dyspepsie. 

Doses.  —  On  donne  aux  nourrissons  alleints  de 
dyspepsie  4  à  o  fois  par  jour  0''',25  pur  ou  mélan;:é 
avec  du  sucre  de  lait,  que  l'on  verse  sur  la  langue. 
On  peut  au^'UKMiter  la  dose  Jusqu'à  ()«'  ,])<). 

Pour  des  enfants  jusqu'à  rà;,'e  de  cinq  ans,  la  dose 
est  de  OB^j^O  ii  I  gramme  4  à  .'i  fois  par  jour;  la 
dose  peut  cependant  être  augmentée  sans  aucun  in- 
convénient jusqu'à  2  grammes.  Après  que  la  diar- 
rhée a  cessé,  l'on  continue  à  prendre  encore  pendant 
quelques  jours  une  dose  moins  forte  une  fois  par  jour. 

Hopogan.  MgO'-. 

SvN.  —  Dioxyde  ou  peroxyde  de  magnésium. 

Desc.  —  Poudre  blanche,  non  hygroscopique,  légère, 
insoluble  dans  l'eau,  dans  l'alcool  et  dans  l'éther. 

Le  D''  F.  Élias  a  préparé  ce  composé  qui  con- 
tient environ  30  p.  100  de  peroxyde  de  magnésium 
ou  environ  10  p.  fOO  d'oxygène  actif. 

Essai.  —  Traité  par  l'acide  sulfurique  dilué,  l'hopo- 
gan  se  dissout  avec  dégagement  d'oxyyène.  Chauffé 
avec  l'acide  sulfurique  dilué  et  le  sucre  de  canne,  il 
transforme  ce  dernier  en  caramel.  Frotté  avec  du 
magnésium  métallique,  il  produit  une  détonation. 
L'hopogan  donne  la  réaction  de  l'acide  [)erchromique 
avec  le  bichromate  de  potasse,  l'acide  sulfurique 
dilué  et  l'éther. 

Puop.  THiiRAP.  —  Le  Professeur  Gilbert  a  préconisé 
ce  produit  contre  la  diarrhée  des  tubeiculeux.  Albert 
Robin  le  prescrit  contre  les  diarrhées  acides  et  l'enté- 
rite chronique.  Le  D"'  Huchard  l'emploie  contre  les 
fermentations  de  l'estomac  et  dans  la  tuberculose  pul- 
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nioïKiire,  le  liiabèlo.  D'après  le  |ii'ol'essenr  Loiïinanii 
(Pliiladelpliie) ,  le  professeur  Halcli  (Loiulres),  le 
If  Harokl  Morré  (Berlin)  et  le  D''  A.  Miihlslciii  (Ber- 
lin, riiopogan,  sous  l'aclion  d'acide  gastrique,  met 
en  liberté  tout  son  oxygène  actif  qui  est  ensuite 
alisorbé  par  le  sang.  Il  est  donc  indiqué  dans  les  cas 
où  une  action  directe  d'oxygène  est  désirable.  On  a 
constaté  des  résultats  remarquables  dans  les  ané- 
mies, chloroses,  diabètes  elles  manifestations  de  l'ar- 
thrilisnie.  L'iiopogan  n'est  ni  toxique,  ni  irritant. 

Le  D""  Labadie-Lagrave  l'a  employé  chez  des  ma- 
ades  atteints  de  cancer  et  d'ulcère  d'estomac,  et  il  a 
été  très  utile  pour  luller  contre  les  héinalémèses 
survenant  au  cours  de  ces  affections.  Le  D''  Lautaret 
en  a  fait  usage  dans  les  cas  de  dilatation  de  l'estomac 
avec  stase  et  fermentation;  il  a  obtenu  des  amélio- 
rations nettes  et  durables  en  utilisant  ce  médica- 
ment en  lavages  de  l'estomac. 

Dans  les  hémorragies  intestinales,  qu'il  s'agisse  de 
fièvre  typhoïde,  d'ulcérations  dysentériques  ou  tu- 
berculeuses, les  D"  Labadie-Lagrave  et  Lautaret  ont 
employé  Thopogan  dans  plusieurs  cas,  et  l'action 
hémostatique  a  été  rapide  et  durable. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  3  à  4  pastilles  ou  cachets 
à  0-''',2o  par  jour,  1/4  d'heure  ou  1/2  heure  avant 
le  repas. 

Pilules  Kératinées  à  0^,10,  à  la  dose  de  2  à  4  par 
jour. 

Les  D"''  Labadie-Lagrave  et  Rollin  ont  publié  la 
posologie  de  ce  corps  (I). 

Le  peroxyde  de  magnésie  peut  être  employé  à  des 
doses  et  sous  des  formes  pharmaceutiques  variables, 
selon  l'effet  à  obtenir. 

Dans  les  affections  bucco-pharyngées,  c'est  à  une 
solution  à  2.-)  centigiammes  de  poudre  peroxydée 
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pour  I  000  d'eau  additionnée  d'acide  lartrique 
qu'on  devra  s'adresser,  pour  les  lavayes  buccaux  et 
les  garf^arismes. 

Dans  les  aiïeclious  stomacales,  on  l'emploiera 
sous  forme  de  caciiels  ou  de  paquets,  de  2:j  centi- 
f,'ramniesà1  |L'r,jmme  j)ro  die,  ou  sous  la  forme  de 
comprimés  à  la  môme  dose.  En  lava^^es  de  l'estomac, 
nous  l'avons  utilisé  à  la  dose  de  2.-)  centigrammes 
pour  1  litred'eau  l)ouillie.  Pourayirsurl'inlesLin,  i^u'ii 
s'a|.,'isse  d'obtenir  une  action  antiseptique,  antidiar- 
rhéiqiie  ou  hémostatiiiue,  la  poudre  peroxydée  sera 
administrée  en  capsules  Uératinisées  l'U'  Labadie- 
La^rave). 

Enrobé  dans  la  kératine,  le  peroxyde  efTectue  la 
traversée  stomacale  à  l'abri  des  acides  de  l'estomac 
et  limite  ainsi  l'action  de  l'oxygène  naissant  au 
niveau  de  l'intestin. 

La  dose  quoi idienne,  dans  ces  cas,  variera  de 
30  centigrammes  à  1  gramme  et  mi'me  l-'^tiO  par 
jour,  c'est-à-dire  de  deux  à  huit  capsules  ingér.,'es 
une  heure  avant  les  repas  en  une,  deux  ou  trois  fois. 

Hydrargyrol.  —  Sy.n.  —  Paraphényilhionate  de 
mercure. 

I'rép.— On  maintientdu  phénolcristalliséen  présence 
de  l'acide  sulfurique  pendant  8  jours,  on  neutralise  par 
du  caibonate  de  baryte  :  on  filtre  et  on  incorpore  de 
l'oxyde  mercurique  lécemment  préparé,  on  filtre  au 
bout  de  24  heures  et  on  dessèche  le  produit  à  l'étuve. 

Desc.  —  Écailles  rouge  brun,  réaction  neutre, 
densité  i,8oO;  il  renferme  53  p.  100  de  mercure; 
soluble  dans  l'eau  et  la  glycérine,  insoluble  dans 
l'alcool. 

Prop.  thér.  —  Après  essais  multiples,  Gautrelet 
lui  a  reconnu  les  avantages  suivants,  qui  en  font  le 
meilleur  des  antiseptiques  mercuriques  :  stabilité 
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parfaite,  très  grande  solubilité  dans  l'eau,  aijsence 
de  causticité,  non-coaj^ulation  des  albumines,  préci- 
pitation des  toxines,  défaut  d'allaque  des  métaux, 
toxicité  relativement  très  réduite. 

Hypnal.  —  Syn.  — Cliloral-anlipyrine.  Trichloracé- 
tyl-diiuf  ibyiphényipyrazolone. 

Préi'.  —  On  prépare  ce  corps  en  mélangeant  le 
chloral  hydraté  et  l'antipyrine  ;  on  obtient  une 
huile,  qui  ne  tarde  pas  à  se  prendre  eu  cristaux,  qu'on 
essore  et  qu'on  purifie  par  des  cristallisations  dans 
l'eau. 

Desc.  —  Reuter  a  fait  connaître  la  combinaison 
de  i  molécule  d'antipyrine  et  1  molécule  de  chloral 
anhydre;  ce  corps  ne  donne  pas  la  réaction  rouge 
avec  le  perchlorure  de  fer.  Béhal  et  Choay  ont 
obtenu  les  combinaisons  de  1  molécule  d'antipyrine 
pour  1  molécule  de  chloral  hydraté  et  de  i  molécule 
d'antipyrine  pour  2  molécules  de  chloral  hydraté. 
Ces  deux  corps  donnent  la  coloration  rouge  par  le 
perchlorure  de  fer. 

Prop.  thér.  —  Le  composé  de  Reuter  est  inactif 
Ihérapeutiquement,  tandis  que  ceux  de  Béhal  et 
Choay  ont  de  l'action.  On  devra  donc  au  préalable 
faire  l'essai  au  perchlorure  de  fer.  Le  D'  Bardet 
préconise  l'hypnal  contre  l'insomnie  due  à  la  douleur 
et  à  la  toux.  On  peut  l'administrer  facilement  à  des 
enfants,  car  il  n'a  pas  de  goût. 

Dose.  —  i  gramme. 

Hypnone  C^'IP  — GO  —  CH^. 

Sy.n.  —  Acétophénone.  Phénylméthyl-acétone. 

Desc.  —  Liquide  incolore,  mobile,  très  réfringent 
bouillant  à  198°.  Il  appartient  à  la  série  aromatique. 
Il  est  volatil  et  son  odeur,  Irès  tenace  et  très  persis- 
tante, rappelle  à  la  fuis  celle  de  l'essence  d'amandes 

8. 
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ainèros  et  celle  de  l'eau  de  iaui  ier-ceiise.  Il  ii"est  pas 
(lirectemeiil  iiillammahle,  mais  active  la  cornbustion 
des  corps  qui  en  sont  imptvjL'ii(''s.  Vers  -t-4  ou  :i  de- 
grés, il  devient  solide  et  se  prend  en  masse  sous  l'orme 
de  cristaux  enchevêtrés.  Très  soluble  dans  l'alcool, 
l'élher  et  particulièrement  l'iiuile  d'amandes  douces, 
ce  qui  a  donné  l'idée  de  le  mettre  en  capsules,  après 
l'avoir  dissous  dans  ce  véhicule. 

Préi'.  —  Obtenu  par  Friedel  en  faisant  réagir  le 
chlorure  de  benzoyle  sur  le  zinc  méthyle,  ou  en 
distillant  un  mélange  de  benzoale  et  d'acétate  de 
calcium. 

Prop.  phys.  —  Chez  les  cobayes,  en  injection 
sous-cutanée,  à  l'état  pur,  et  à  la  dose  de  50  cen. 
tigrammes  à  1  gramme,  il  amène  une  somnolence 
à  forme  comateuse,  suivie  de  la  mort  de  l'animal, 
cinq  à  six  heures  après  l'injection  (Dujardin- 
Beaumetz). 

Prop.  thér.  — Le  D'"  Dujardin-Fieaumelz  a,  le  pre- 
mier,conslaté  ses  propriétés  hypnotiques,  qui  avaient 
échappé  à  Popofî  et  Nencki. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  La  dose  varie  de  4  à 
16  gouttes,  soit  de  10  centigrammes  à  40  centigram- 
mes, et  cette  dose  provoque  toujours  de  quatre  à  six 
heures  d'un  sommeil  réparateur. 

Dans  ses  premiers  essais,  le  D''  Dujardin-Beau- 
metz  a  d'abord  administré  l'hypnone  étendu  d'alcool, 
d'éther  ou  de  glycérine  dans  des  capsules  Lehuby. 

Étant  donné  les  petites  doses  auxquelles  doit 
s'administrer  ce  médicament  et  la  précision  néces- 
saire à  son  dosage.  Limousin  préfère  l'emploi  des 
capsules  gélatineuses,  ainsi  formulées  : 

Hypiione   IV  gouttes  ou  )0  centigr. 

Huile  d'amandes  douces   Q.  S.  pour  unecapsuli: 

On  évite  ainsi  l'ingestion  d'une  certaine  quantité 
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d'alcool  à  90°  ou  d\''llier  iiroportioiiiiellemeiil  élevée, 
si  on  considère  que  riiypnone  s'adniiuistre  à  la  dose 
de  quelques  gouttes  seulement. 

L'huile  d'atnaiides  douces  possède  la  propriété 
d'allèmier  dans  une  forte  mesure  l'odeur  pénétrante 
de  riiypnone. 

Hypaone  

Glycoiine. . . 
Loûcli  blauc 

à  prendre  en  une  fois. 

Hypnopyrine.  —  Priîp.  —  L'hypnopyrine  du 
D''  Charpenlier  est  un  dérivé  chloré  de  la  quinine. 

Desc.  —  Ce  corps  cristallise  sous  forme  de  fines 
aiguilles  d'une  très  grande  amertume  ;  soluble  dans 
huit  fois  environ  son  poids  d'eau,  très  soluble  dans 
l'eau  bouillante,  l'alcool  et  les  acides,  il  est  insoluble 
dans  l'éther  et  le  chloroforme. 

Prop.  thér.  —  Ce  médicament  possédant  des  pro- 
priétés à  la  fois  antithermiques,  hypnotiques  et  anal- 
gésiques, est  employé  contre  toutes  les  fièvres  à 
caractère  hyperesthésique,  et  parliculièremenl  dans 
celle  des  tuberculeux,  dans  la  migraine,  les  névral- 
gies et  les  rhumatismes. 

Mode  d'eiïploi.  Doses.  —  L'hypnopyrine  est  d'une 
innocuité  absolue,  mais  il  est  préférable  de  ne  pas  dé- 
passer la  dose  de  2  grammes  dans  les  vingt-quatre 
heures  pour  les  adultes. 

Carfiels.  —  Cachets  de  0s'',2o  à  Osr,}50. 

Pilules.  —  Pilules  de  0s'-,20. 

Sirop.  —  On  peut  également  donner  l'hypnopyrine 
sous  forme  de  sirop,  dont  une  cuillerée  à  soupe 
représente  Os?'', 23  de  principe  actif. 

Le  sirop  d'écorces  d'oranges  amères  nous  parait 
être  un  bon  véhicule. 


YllI  gouUes. 
2  grammes. 
40  — 
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Ibogaïne.  —  Prép.  —  Alcaloïde  retiré  de  l'iboga 
par  Laridrin  :  C-Hl^Az^O,  fond  à  ^a2^  Pouvoir 
rotatoire  a=-j-48'' 32'. 

Desc.  —  L'iboga  est,  une  plante  tropicale  de  l'Afrique 
occidentale,  et  particulièrement  du  Congo,  le  Caberna 
monlana  Hec,  récemment  introduite  chez  nous.  Elle 
appartient  à  la  famille  des  Apocynacées.  Les  nègres 
lui  attribuent  des  vertus  merveilleuses  et  prétendent 
qu'elle  permet  de  résister  à  une  longue  fatigue  sans 
éprouver  Je  besoin  de  sommeil. 

Landiin  s'est  livré  à  une  étude  très  complète  de 
cette  plante  et  de  son  alcaloïde,  l'ibogaïne,  tant  au 
point  de  vue  chimique  qu'au  point  de  vue  physiolo- 
gique. Il  résulte  de  ses  conclusions  que  la  thérapeu- 
tique est  en  droit  d'en  attendre  de  réels  services. 

Prop.  thér.  —  C'est  un  névrosthéniqne  :  Elle  agit 
d'une  façon  élective  sur  le  système  nerveux  central, 
en  produisant  des  phénomènes  d'hyperexcitabilité,  et, 
si  la  dose  est  trop  forte,  des  convulsions,  puis  de  la 
paralysie.  A  dose  toxique,  la  mort  arrive  par  para- 
lysie bulbaire. 

C'est  un  toni-cardiaque  :  Elle  régularise  les  con- 
tractions cardiaques  et  en  augmente  très  notable- 
ment l'énergie.  A  dose  toxique,  elle  détermine  de 
l'arythmie  et  de  la  contraction  du  myocarde. 

C'est  un  excitant  de  la  nutrition  :  Son  action  tonique 
sur  la  nutrition  se  manifeste  par  l'augmentation  des 
échanges  respiratoires  et  des  processus  d'assimilation 
et  de  désassimilation. 

L'indication  s'en  trouve  dans  tous  les  cas  où,  par 
suite  d'un  processus  infectieux  ou  d'un  trouble  de 
nutrition,  le  malade  se  trouve  sous  l'inlluence  d'une 
dépression  nerveuse  plus  ou  moins  accentuée. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  chlorhydrate  d'ibogaïne 
est,  à  l'heure  actuelle,  le  seul  sel  employé  en  théra- 
peutique. La  dose  quotidienne  est  de  1  à  3  centi- 
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grammes.  Il  est  inutile  de  dépasser  cette  dernière 
dose.  Sa  saveur  désagréable  rend  difficile  l'adminis- 
tration en  solution.  Le  mode  d'emploi  le  meilleur 
est  la  forme  pilulaire. 

IchtaLbine.  —  Prép.  —  On  mélange  une  solution 
aqueuse  d'ichtyol  à  une  solution  aqueuse  d'albumine, 
on  obtient  un  précipité  qui  est  lavé  à  l'alcool  et  à 
l'eau  et  séché. 

Desc.  —  Poudre  fine,  brun  grisâtre,  qui  n'a  plus 
ni  l'odeur,  ni  la  saveur  de  l'ichtyol,  dont  elle  contient 
40  p.  100. 

Prop.  thér.  —  Le  D''  H.  Vieth  avait  remarqué  les 
inconvénients  de  l'emploi  de  l'ichtyol  à  l'intérieur  ; 
son  odeur  désagréable  et  les  renvois  qu'il  provoque 
font  que  le  malade  se  résout  difficilement  à  en  faire 
un  usage  répété.  Grâce  à  cette  nouvelle  combinaison , 
le  D'"  Vieth  a  évité  ces  inconvénients,  car  l'ichlal- 
bine  traverse  l'estomac  sans  se  décomposer  et  ce 
n'est  que  dans  l'intestin  qu'il  y  a  mise  en  liberté  de 
l'ichtyol. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Cachets  médicamenteux 
contenant  Qs^bO  d'ichtalbine,  à  la  dose  de  2  à  6  par 
jour  avant  les  repas. 

Ichtyol.  —  Desc.  —  Ce  corps  a  l'apparence  du  gou- 
dron ;  il  possède  une  réaction  faiblement  alcaline 
et  la  consistance  de  la  vaseline.  Il  est  soluble  dans 
l'eau,  ainsi  que  dans  un  mélange  d'alcool  et  d'éther; 
il  est  miscible  en  toutes  proportions  aux  graisses  et 
aux  huiles.  On  prépare  également  un  sel  ammo- 
niacal. 

Prép.  —  La  matière  qui  sert  à  le  préparer  est  le 
produit  de  la  distillation  de  roches  bitumineuses  du 
Tyrol,  dans  lesquelles  on  trouve  des  poissons  fos- 
siles. On  traite  cette  matière,  qui  renferme  déjà  du 


142 


ICIITYOL. 


soufre,  par  l'acide  sulfurique  concentré,  el  on  neutra- 
lise ensuite  avec  le  carbonate  de  soude.  • 

CoMP.  —  D'après  les  analyses  de  Baumann  et  Schot- 
ten,  le  sel  de  soude  desséché  sui-  l'acide  sulfurique 
possède  la  composition  centésimale  suivante  : 


Carijone   53,05 

Hydrogène   6,06 

Soufre   13, i7 

Sodium   7,78 

Oxygène   13,83 


Sa  formule  brute  serait  donc  C^f-H^S^Xa^O'^.  C'est 
le  sel  d'un  composé  sulfoné,  analogue,  par  exemple, 
aux  acides  benziiiosulfuriques.  Le  soufre  qu'il  ren- 
ferme en  fortes  proportions  vient  en  partie  du  produit 
primitif  et  en  partie  de  l'acide  sulfurique.  La  sulfo- 
nisation  rend  l'huile  sulfurée  soluble  dans  l'eau,  ce  qui 
l'ait  de  l'ichtyol  un  composé  très  différent  des  combi- 
naisons organiques  sulfurées  utilisées  jusqu'à  pré- 
sent. 

Prop.  thér.  —  Introduit  dans  la  thérapeutique  par 
Unna,  l'ichtyol  est  très  utilisé  en  Allemagne. 

Unna  l'a  employé  contre  les  maladies  de  peau, 
les  rhumatismes  et  le  psoriasis.  Mais  c'est  surtout 
comme  anti-eczémateux  qu'il  est  recommandé.  Il  offre 
l'avantage  de  ne  pas  occasionner  de  dermatite,  qui 
serait  inévitable  si  on  faisait  usage  d'une  pommade 
renfermant  10  p.  100  de  soufre. 

Zuglerle  considère  comme  un  médicament  d'épar- 
gne, réussissant  dans  les  cas  de  catarrhe  de  la  vessie, 
d'écoulements  chroniques,  de  néphrite  et  de  dia- 
bète. 

Le  D''  Félix  (de  Bruxelles),  dans  les  cas  d'anthrax, 
applique,  trois  fois  par  jour,  sur  la  région  malade 
une  couche  épaisse  de  cette  pommade  : 

Ichtyol   3  gr.imnies. 

Ccrat  camphré   13  — 
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Le  D'"  Kœster  s'est  servi  avec  succès  d'injections  de 
solution  aqueuse  de  suUb-ichtyolate  d'ammonium 
à  1  p.  100  dans  trois  cas  de  blennorragie  urétrale 
chez  l'homme,  ainsi  que  dans  un  cas  de  cystite  blen- 
aorragique  chez  la  femme.  Dès  le  deuxième  jour, 
la  douleur  à  la  miction  disparut  et  la  guérison  défi- 
nitive fut  obtenue  au  bout  de  huit  à  vingt  jours. 

D'après  le  D""  Freund,  chez  la  femme,  la  cystite 
blennorragique  fut  combattue  et  guérie  par  des  in- 
jections intravésicales. 

Les  D"  Rietraann  et  Schonauer  disent  que  ce  trai- 
tement est  indiqué  dans  les  affections  inflammatoires 
des  organes  génitaux  des  femmes  :  la  métrite,  lapéri- 
paramétrite,  l'ovarite,  la  salpingite  ;  l'effet  calmant  et 
les  propriétés  résolutives  des  préparations  d'ichlyol 
sont  remarquables.  Des  exsudais  considérables  de 
pelvi-péritonile  ne  laissent,  après  dix  à  quatorze 
jours  de  traitement,  que  de  petits  noyaux  que  le 
massage  et  les  bains  font  totalement  disparaître.  La 
durée  du  traitement  est  de  dix  à  dix-huit  jours. 

Mode  d'emploi.  Doses.  — ■  1°  Usage  externe.  ~  A. 
l'extérieur,  en  pommade,  mélangé  à  de  la  vaseline  ou 
à  de  la  lanoline.  —  Solution  aqueuse,  solution  éthéro- 
alcoolique  à  la  dose  de  0,3  à  i  p.  100  (écorchures  chez 
les  enfants)  jusqu'à  50  p.  100. 

2'^  Usar/e  interne.  —  On  emploie  les  sels  de  soude  ou 
d'ammoniaque,  qui  sont  des  produits  plus  purs  que 
l'ichlyol.  —  Pilules  de  10  centigrammes  (1  à  4  pilules, 
3  fois  par  jour). 

Capsules. 

Solution  aqueuse. 

le  lit  vol   5  à  50  grammes. 

Alcool  i  90'   50  — 

Éthcr   50  — 


en  frictions,  d'après  la  formule  du  D""  Brocq. 
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lodate  de  soude.  —  Desc.  —  Poudre  blanche,  so- 

luble  dans  l'eau,  surlout  à  chaud. 

Puop.  TiiÉR.  —  Le  D''  J.  Uuhemann  a  pour  la  pre- 
mière fois  préconisé  l'emploi  thérapeuLique  de  Pacide 
iodique  et  de  ses  sels. 

Récemment,  il  a  eu  l'occasion  de  constater  que 
riodate  de  soude  était  également  susceptible  de 
rendre  d'excellents  services  contre  la  méningite  céré- 
bro-spinale. Le  cas  qu'il  a  observé  concerne  un  enfant 
de  treize  ans,  que  l'on  considérait  comme  perdu  en 
raison  des  symptômes  graves  (convulsions,  cyanose, 
état  typhoïde,  hémiplégie)  qu'il  présentait. 

Le  D""  Ruhemann  eutalois  l'idée  d'administrer  au 
petit  malade  une  solution  au  soixantième  d'iodate  de 
soude  dans  l'eau,  à  raison  de  trois  demi-cuillerées  à 
soupe  par  jour.  Dès  la  première  prise,  l'étal  général 
s'améliora,  la  défervescence  s'ébaucha.  Le  lende- 
main, la  température  redevint  normale,  la  céphalée 
cessa,  et,  dans  l'espace  de  quelques  jours,  les  con- 
tractures musculaires,  notamment  la  rigidité  de  la 
nuque,  disparurent  entièremenl.  Quinze  jours  après 
le  début  du  traitement  par  l'iodate  de  soude,  la  gué- 
rison  était  complète. 

Le  D*"  Schiele  l'a  employé  avec  succès  dans  l'atro- 
phie des  nerfs  optiques,  dans  la  paralysie  des  muscles 
de  l'œil  et  dans  l'aniblyopie  narcotino-alcoolique. 

Le  D""  E.  Grams  la  prescrit  avec  des  rcsullats  satis- 
faisants dans  le  tétanos  chez  les  chevaux  et  dans  les 
inflammations  aiguës  de  la  mamelle  des  vaches. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Injections  hypodermi- 
ques de  0p'',05  d'iodate  de  sodium  pour  1  centimètre 
cube  d  eau  distillée  avec  addition  de  quelques  gouttes 
de  solution  de  cocaïne  ou  de  stovaïne  pour  le  rendre 
indolore. 

lodipine.  —  Prép.  —  L'iodipine  est  une  combi- 
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liaison  organique  d'iode  avec  l'huile  de  sésame. 

Desc.  —  Liquide  huileux  clair,  densité  de  1,025, in- 
soluble dans  l'eau  et  l'alcool,  soluble  dans  l'éther,  la 
benzine,  le  chloroforme  et  l'éther  de  pétrole.  Il 
existe  deux  préparations  d'iodopine  :  l'une  à  10  p.  100, 
l'autre  à  20  p.  100  d'iode,  celle-ci  de  densité 
1,227  et  de  consistance  de  miel. 

Prop.  phys.  —  Le  D""  Winternitz  a  préparé  l'iodipine 
et  le  D'"  KlingmuUer  l'a  expérimentée  dans  le  service 
de  INeisser.  Il  résulte  de  ces  essais  physiologiques 
que  l'iodipine  est  absolument  inofîensive,  même  <à 
hautes  doses,  employée  en  injections  ou  prise  à  l'in- 
térieur. On  est  arrivé  progressivement  à  injecter  par 
jour  20  centimètres  cubes  du  produit  à  25  p.  100,  ce 
qui  représente  5  grammes  d'iode  par  jour. 

Le  D''  KlingmuUer, arrivé  à  la  dose  de  10  grammes 
d'iode,  considère  le  traitement  comme  terminé.  A 
cette  dose,  on  n'observe  aucun  trouble,  ce  qui  s'ex- 
plique par  la  lente  absorption  du  métalloïde  dans  les 
tissus.  L'élimination  de  l'iode  introduit  se  fait  par 
les  reins  et  les  glandes  salivaires. 

Parles  reins,  on  a  constaté  que  l'élimination  dure 
un  mois  après  la  dernière  injection,  tandis  que,  pour 
toute  autre  médication  iodée,  l'élimination  est  com- 
plète au  bout  de  cinq  jours. 

La  méthode  des  injections  sous-cutanées  d'iodi- 
pine  est  commode  et  indolore;  les  injections  se  font 
dans  la  région  fessière.  En  injectant  lentement  en 
une  seule  fois  20  centimètres  cubes  de  liquide,  celui-ci 
se  répand  à  o  ou  7  centimètres  autour  de  la  piqûre. 
La  petite  tuméfaction  est  sensible  seulementàla  pres- 
sion. Jamais  il  ne  se  produit  de  réaction  inflammatoire. 

Prop.  tuér.  —  Les  D"  Rosenthal,  Radestock,  Bur- 
ckardt  etc.,  ont  employé  l'iodipine  contre  la  syphilis. 
Elle  a  la  même  action  que  l'iode  sur  les  produits  de 
la  syphilis  tertiaire,  mais  elle  ne  provoque  jamais 
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d'iodisme,  môme  chez  des  sujets  ayant  éprouvé  déjà 
l'iodisme  av3c  d'autres  substances.  L'iodipine  possède 
une  action  spécifique  sur  la  sypliilis  tertiaire. 

Les  D"  Schuster,  Kindler,  Dornhiueth,  Losio,  Spa- 
goUa  et  Vairon  ont  employé  ce  médicament  contre 
les  manifestations  syphilitiques  cérébrales  graves, 
la  syphilis  spinale,  les  gommes  syphilitiques  et  la 
névrite  syphilitique.  Les  D"  0.  Frese,  Frensdorff, 
Zirkelbach,  Kindler  ont  employé  l'iodipine  contre  la 
bronchite,  l'emphysème,  l'asthme  pulmonaire,  el  ont 
trouvé  son  action  préférable  à  celle  des  autres  io- 
dures;  de  plus,  il  constitue  un  bon  expectorant. 

Le  D''  Schuster  l'a  employée  contre  la  névrite, 
le  tabès  dorsalis,  le  psoriasis,  le  rhumatisme  articu- 
laire, el  enfin  les  douleurs  de  la  périoslile. 

En  France,  les  D''*  Benoit  el  Vaquez  ont  trouvé  l'iodi- 
pine préférable  aux  iodures  alcalins.  D'après  le  D''  Hu- 
chard,  le  lipiodol  (de  Lafay),  doué  des  mêmes  proprié- 
tésque  l'iodipine,  a  une  aclion  supérieure  à  celle-ci. 

Mode  d'emploi.  Doses. —  Injections  hypodermiques 
de  20  centimètres  cubes. 

Usage  interne  :  une  cuillerée  à  café  dans  du  lait 
chaud  ou  du  café  chaud. 

Le  D''  Benoit  a  préconisé  la  formule  suivante  : 

loJipiiie  à  25  p.  100   5  grammes. 

Gommi!  adragaiitlie   2  — 

Gomme  arabique   10  — 

Eau  de  menthe   100  — 

F.  s.  a.  une  émuUioii  à  prendre  en  douze  heures. 

lodo-cacodylate  de  mercure.  —  Prép.  —  D'après 
Fraisse  et  Clavette,  on  fait  dissoudre  1  gramme 
de  cacodylate  de  mercure  et  2  grammes  d'acide 
cacodyliqne  dans  75  grammes  d'eau  distillée.  D'autre 
part,  on  fait  dissoudre  1  gramme  d'iodure  de 
sodium  dans  ri  centimètres  cubes  d'eau  distillée  et 
l'on  ajoute  cette  solution  à  la  première.  On  neu- 
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tralise  ensuite  avec  une  solution  étendue  de  soude 
caustique,  et  l'on  ajoute  une  quantité  d'eau  distillée 
suffisante  pour  faire  100  centimètres  cubes.  Cette 
solution  reste  stable  d'une  manière  persistante 
et  l'on  peut  la  stériliser.  Elle  contient,  par  cen- 
timètre cube,  OtffjOS  d'iodo-cacodylate  de  mercure, 
quantité  qui  équivaut  à  Ob'',004  de  bi-iodure  de 
mercure. 

Prop.  thér.  —  On  en  injecte,  tous  les  deux  jours, 
1  centimètre  cube.  La  durée  du  traitement  peut  être 
de  deux  à  trois  semaines,  après  quoi  l'on  suspend  les 
injections  pendant  huit  à  dix  jours,  pour  les  repren- 
dre ensuite  comme  auparavant.  Si  ces  injections  ont 
été  bien  tolérées,  on  pourra  injecter  2  centimètres 
cubes  à  chaque  séance.  Clavette  et  Fraisse  considè- 
rent les  injections  d'iodo-cacodylate  de  mercure 
comme  indiquées  :  1°  chez  tous  les  syphilitiques  dé- 
primés, neurasthéniques  et  amaigris  ;  2°  dans  les 
cas  où  la  syphilis  est  compliquée  d'une  derma- 
tose ,  3°  dans  les  cas  acnéiformes,  tenaces,  de  la 
syphilis  maligne  précoce  ,  surtout  si  d'autres  mé- 
thodes de  traitement  sont  restées  inefficaces.  Les 
résultats  de  cette  médication  ont  été  très  satisfai- 
sants ;  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  (50  sur 
60i,  elle  a  réussi  à  faire  disparaître  promptement 
les  accidents  syphilitiques.  Des  résultats  sembla- 
bles à  ceux  de  Clavette  et  Fraisse  avaient  aussi  été 
obtenus  à  l'aide  de  l'iodocacodylate  de  mercure,  par 
E.  di  Tommasi. 

lodocaséine.  —  Syx.  —  Caséoïodine. 

pRÉP.  —  On  chauffe  en  agitant,  à  la  température 
du  bain-marie,  un  mélange  intime  formé  de  80  gram- 
mes de  caséine  et  de  20  grammes  d'iode.  On  obtient 
une  poudre  brune  homogène,  que  l'on  traite  par  de 
l'éther,  privé  d'alcool,  dans  un  apjjareil  Soxhiet.  Il 
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reste  une  poudre  jaune  renfermant  17,8  p.  100  d'iode. 
C'est  la  periodecaséine  (A.  LiebrechL). 

100  grammes  de  celle  periodecaséine  sont  chaufîés 
au  bain-marie  pendant  2  heures  avec  2  litres  d'acide 
sulfurique  étendu  (10  p.  100).  La  periodecaséine  se 
transforme  en  une  poudre  d'un  lirun  rouge  que  l'on 
sépare  par  filtralion.  On  dissout  dans  un  alcali 
étendu,  on  précipite  par  un  acide  et  on  fait  bouillir 
le  précipité  avec  de  l'alcool  à  TO".  Par  refroidissement, 
il  se  sépare  des  flocons  blancs,  que  l'on  purifie  par 
un  nouveau  traitement  au  moyen  d'alcool  à  70".  On 
sèche  par  l'alcool,  l'éther,  etc.,  et  on  obtient  la 
caséoïodine  sous  forme  de  poudre  blanche. 

Desc.  —  Elle  renferme  environ  8,7  p.  100  d'iode. 
Elle  est  soluble  à  chaud  dans  l'alcool  étendu  et  inso- 
luble dans  les  dissolvants  ordinaires.  Elle  est  soluble 
dans  les  alcalis  étendus  ;  les  acides  la  reprécipitent 
non  altérée  de  ses  solutions.  Elle  donne  la  réaction 
du  biurel.  L'iode  y  est  combiné  d'une  manière  stable 
comme  dans  l'iodothyrine  de  Baumann.  Un  peu  de 
poudre,  chauffée  dans  un  tube  à  essai  sec  avec  de 
l'acide  sulfurique  concentré,  dégage  des  vapeurs  d'iode. 

Prop.  thér.  —  L'iodocaséine  jouit  de  propriétés 
thérapeutiques  analogues  etmême  supérieures  à  celles 
de  l'iodothyrine. 

lodoforme  vasogène.  —  Prép.  —  Le  vasogène,  qui 
est  une  substance  huileuse,  un  hydrate  de  carbone 
fortement  imprégné  d'oxygène,  en  d'autres  termes 
de  la  vaseline  oxygénée,  dissout  l'iodoforme  :  la 
solution  d'iodoforn-ie  dans  le  vasogène,  c'est  l'iodo- 
formovasogène. 

Desc.  —  Il  se  présente  sous  forme  d'une  substance 
brune  huileuse,  à  odeur  de  bitume,  de  réaction  alca- 
line et  du  poids  spécifique  de  0,891.  Il  se  saponifie, 
mélangé  qu'il  est  avec  des  liquides  aqueux,  lels  que. 
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par  exemple,  le  sang,  le  pus,  les  sécrétions  des 
plaies,  avec  lesquels  il  forme  des  émulsions. 

Prop.  thér.  —  Ce  qui  distingue  riodoformo  vaso- 
gène  de  la  glycérine  iodoformée  employée  pour  le 
traitement  de  la  tuberculose  chirurgicale,  c'est  qu'il 
est  une  solution  d'iodoforme,  et  non  une  émulsion. 
En  eflet,  l'inconvénient  que  présente  l'émulsion 
d'iodoforme,  c'est  que  rapidement  l'iodoforme  tombe 
au  fond,  d'où  il  suit  que  les  parties  supérieures 
de  l'abcès  ne  viennent  pas  en  contact  avec  lui  et 
que,  grâce  à  la  distribution  inégale  de  l'iodoforme 
dans  l'intérieur  de  l'abcès,  la  guérison  en  est  ralentie. 

On  l'emploie  de  préférence  à  l'éther  iodoformé. 

lodol.  CSHPAz. 

Syn.  —  Télra-iodure  de  pyrrol. 

Desc.  —  Poudre  amorphe,  brune,  inodore  ;  renferme 
80  p.  100  d'iode;  se  décompose  à  140  ou  130°. 

Prép.  — On  l'obtient  en  faisant  dissoudre  le  pyrrol, 
qui  provient  de  l'huile  animale  de  Dippel,  en  recueil- 
lant ce  qui  passe  vers  130°  dans  de  l'eau  alcaline,  et 
on  ajoute  une  solution  d'iode  dans  de  l'iodure  de 
potassium;  il  se  forme  un  précipité,  qu'on  lave  ii  l'al- 
cool. 

Prop.  bact.  —  Antiseptique  puissant. 

Prop.  THiR.  —  Anesthésique  local. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  A  l'intérieur,  10  centi- 
grammes par  jour. 

A  l'extérieur,  poudre  comme  topique.  —  Solution 
dans  l'alcool,  l'éther  ou  les  huiles. 

lodoléne.  —  I'hép.  —  Composé  d'albumine  et 
d'iodol . 

De5C.  —  Poudre  jaunâtre,  inodore,  insipide, 
amorphe,  insoluble  dans  les  véhicules  ordinaires.  Il 
renferme  36  p.  iOO  d'iodol  (fî.  Merck). 
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Pnov.  TiiÉR.  —  Les  D''  Laquer  et  W.  Sommerfeld 
le  considèrent  comme  un  antiseptique  pouvant  rem- 
pracer  riodoforme.  Il  est  particulièrement  indiqué 
dans  le  traitement  des  plaies  opératoires,  des  ulcères, 
des  lymphadénites  suppurées  et  du  cljancre  mou! 
Les  papules  syphilitiques  suintantes  guérissent  en 
quelques  jours  sous  l'action  de  l'iodolène.  Des  doses 
même  élevées  (30  grammes)  introduites  dans  des 
plaies  profondes  n'ont  jamais  donné  lieu  à  des  phé- 
nomènes d'intoxication. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Pour  l'usage  interne,  on 
préconise  un  iodolène  contenant  10  p.  100  seulement 
d'iodol,  on  l'emploie  à  la  place  des  iodures  alcalins. 

La  poudre  d'iodolène  est  appliquée  diiectement  en 
saupoudrant  les  plaies  à  l'aide  d'un  pinceau  ou  d'un 
pulvérisateur. 

lodoline.  —  Desc.  —  L'iodoline  est  une  préparation 
d'iode  qui  doit  servir  de  succédané  aux  iodures  et  à 
riodoforme.  L'iodoline  est  une  poudre  jaune,  inso- 
luble dans  l'eau  et  l'alcool,  qui  est  formée  d'un 
mélange  d'iodol  et  d'albumine.  On  la  prépare  sous 
deux  formes  :  l'une  pour  l'usage  interne  contenant  9 
à  10  p.  100  d'iodol;  l'autre  pour  l'usage  externe,  qui 
contient  36  p.  100  d'iodol.  Cette  préparation, 
administrée  par  voie  interne,  provoque  de  l'iodisme. 

Prop.  thér.  —  On  l'a  utilisée  en  la  réduisant  au 
tiers  de  sa  force  dans  la  syphilis  tertiaire,  à  la  dose 
de  2  grammes  dans  de  l'eau  ou  du  lait.  Bien  que  l'iodo- 
line provoque  souvent  de  l'iodisme,  ses  avantages 
sont  assez  grands  pour  qu'on  puisse,  dans  certains 
cas,  passer  outre.  Le  principal  avantage  de  ce  nou- 
veau médicament,  c'est  qu'il  agit  sur  l'étal  général, 
qu'il  le  relève  très  rapidement. 


lodothyrine.  —  Svn.  —  Thyroiodine  de  Baumann. 
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PiiÉp.  —  Corps  retiré  par  Baumann  de  la  glande 
thyroïdienne  avec  toute  la  quantité  d'iode  orga- 
nique. 

Prop.  tiiér.  — •  D'après  le  professeur  Afanassief, 
l'iodolln  rine  donne  de  meilleurs  résultats  que  toute 
autre  médication  dans  l'obésité  et  avec  des  effets 
durables. 

Les  D"  A.  Henninrg  etCritchmaroff  l'ont  employée 
dans  le  goitre  et  dans  la  maladie  de  Basedow. 

Le  D""  Marie  préconise  l'iodothj'rine  dans  lemyxœ- 
dème. 

Le  P""  F.  Raymond  conclut  à  l'efficacité  du  traite- 
ment thyroïdien  dans  le  myxœdème  infantile. 

Lorsque  l'iodothyrine  est  administrée  à  hautes 
doses  (au-dessus  de  2  grammes)  comme  dans  le 
psoriasis,  où  Paschkis  (de  Vienne)  conseille  5  à 
6  grammes  par  jour  pendant  au  moins  quinze  jours,  il 
est  bon  d'interrompre  la  médication  un  Jour  ou  deux 
par  semaine;  s'il  se  produit,  au  cours  du  traitement, 
des  phénomènes  de  thyroïdisme  (palpitations,  nau- 
sées, diarrhée,  syncopes,  etc.),  il  suffira,  pour  les 
faire  cesser,  d'arrêter  le  traitement,  quitte  à  le 
reprendre  un  ou  deux  jours  plus  tard  à  la  dose  pré- 
cédemment tolérée. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Il  est  jusqu'ici  impossible 
de  donner  un  dosage  rigoureux  et  déterminé.  Les 
doses  à  administrer  dépendent  de  la  tolérance  du 
malade;  celte  tolérance  varie  avec  chaque  sujet  et 
selon  les  cas.  Il  faut  donc  s'en  assurer  tout  d'abord. 

Il  est  recommandé  de  commencer  par  une  dose 
de  0s'",2.^  (un  comprimé)  et  d'augmenter  progres- 
sivement jusqu'à  ce  que  l'on  ait  obtenu  les  effets 
cherchés. 

Il  est  bon  de  faire  remarquer  que  le  traitement  à 
l'iodothyrine  ne  peut  amener  aucun  des  accidents 
nombreux  survenus  au  cours  des  médications  par  la 
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glande  séchée,  accidents  provenant  de  l'étal  de 
décomposition  des  glandes  employées  ou  du  mode  de 
dessiccation.  De  tous  les  produits  thyroïdiens,  l'iodo- 
Ihyrine  est  le  seul  qui  puisse  être  administré  en 
toute  sécurité  et  sans  crainte  aucune,  une  fois  la 
tolérance  du  malade  bien  établie. 

Les  applications  de  l'iodothyrine  sont  nombreuses, 
la  médication  thyroïdienne  prenant  de  jour  en  jour 
plus  d'extension;  voici  les  principales,  avec  dosage 
approximatif: 

Goitre  parencliyma- 

teux   Oe'ïi  à  U'.S         (1  à  6  comprimés)  p.  joor  p.  iIdIIc. 

iMjxœdème   à  2  et  3  gr.  (1  à  8     —     )  — 

Obésilé   0c'2o  à  4  et  5  gr.  (1  à  12    —     )  — 

Psoriasis,  eczi^nia, 

dermatoses   Oc^ô  à  •">  et  6  gr.  (1  à  20    —     )  — 

Troubles  menstruels, 

ménorragies,  etc..  OfSS  à  2  et  3  gr.  (1  à  10    —     )  — 

Rachitisme, nanisme.  Qf'lO  à  I  gr.  (pour  enfant). 

lodure  d'amyle.  —  Employé  par  Hucliard  comme 
antidvspnéique.  11  suffit  tJe  déboucher  le  flacon  qui 
renferme  cet  iodure  et  d'en  respirer  les  vapeurs  pen- 
dant quelques  minutes.  Il  associe  quelquefois  le  chlo- 
roforme à  cet  iodure,  d'après  cette  formule  : 

Iodure  d'umyle   25  grammes. 

Chloroforme   5  — 

Iodure  de  codéine  C'«H2'Az03(Hl)2+ H3. 
Syin.  —  lodéine. 

Desc.  —  Le  biiodure  ou  iodhydrate  acide  de 
codéine  forme  des  cristaux  jaunâtres  légèrement  so- 
lubles  dans  l'eau  et  l'alcool,  presque  insolubles  dans 
l'éther  (Montagu). 

Prop.  thkr.  —  D'après  le  D''  Lahadie-Lagrave  et 
Rollin,  riodure  de  codéine  dans  les  alfeclions  bron- 
cho-pulmonaires donne  de  bons  résultats,  et  Iluchard 
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qui  l'a  ensuite  beaucoup  employé,  lui  reconnaît  une 
action  remarquable  contre  la  toux. 

Ce  corps  jouit  des  propriétés  de  ses  deux  com- 
posants; même  à  petites  doses,  l'iodure  de  codéine 
produit  des  etl'ets  aussi  manifestes  que  les  doses 
d'iodures  alcalins  habituellement  employées  dans  les 
alTections  broncho-pulmonaires,  et  il  s'y  ajoute  les 
effets  de  la  codéine  comme  calmant  de  la  toux,  par 
action  sur  les  réflexes  et  les  douleurs  des  voies 
respiratoires.  C"est  surtout  dans  l'emphysème  pul- 
monaire que  les  résultats  ont  été  bons  :  amendement 
de  la  dyspnée,  dé^'agement  des  bronches,  diminution 
de  la  loux,  légère  action  hypnotique.  On  doimait,  le 
soir,  à  0s"",15.  Dans  la  trachéo-bronchite  et  les 

bronchites  aiguës,  il  est  mdiqué  pendant  la  période 
de  crudité,  oîi  la  toux  est  sèche  et  douloureuse,  l'ex- 
pectoration muqueuse  peu  abondante.  Dans  le^  cas 
d'asthme  où  les  accès  sont  fréquents,  dans  la  coque- 
luche, surtout  à  sa  première  période,  il  donne  des 
résultats  favorables.  Il  a  été  utilement  employé  chez 
un  certain  nombre  de  tuberculeux  pulmonaires,  sans 
jamais  amener  d'hémoptysies. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  On  l'emploie,  soit  sous 
forme  de  sirop  (à  0s'',04  par  cuillerée  à  bouche),  soit 
sous  forme  de  pilules  à  OS'  ,Oi ,  soit  encore  en  injections 
hijpodermiques  (Os^Ol  par  centimètre  cube). 

lodure  de  méthyle.  CH^I. 

Deîc.  —  Liquide  incolore,  réfringent,  très  mobile, 
de  densité  2,19  et  ayant  son  point  d'ébullition  à  4!;°. 

Prop.  thér.  —  Le  D""  Garnier  a  préconiséce  produit 
comme  vésicatoire.  En  appliquant  sur  la  peau  une 
petite  quantité  de  ce  liquide  recouvert  d'un  tissu 
imperméable  pour  prolonger  le  contact  des  vapeurs, 
on  voit  le  tégument  d'abord  pâlir,  puis  rougir  :  il  se 
forme  une  plaque  d'érylhème  à  bords  saillants  ; 

9. 
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enfin,  au  bout  de  quelques  heures,  les  couches  su- 
perricielles  de  l'épidermo  se  soulèvent  en  grandes 
vésicules.  La  douleur  qui  résullc  de  la  vésication  se 
produit  au  bout  de  deux  a  cinq  minutes  après  l'appli- 
cation du  vésicatoire.  Cette  douleur  cuisante  pro- 
gressive disparaît  au  bout  de  dix  à  douze  minutes 
et  ne  laisse  plus  qu'une  sensation  de  chaleur  qui 
u'empèche  pas  le  sommeil. 

Le  D''  Ch.  Garnicr  fait  remarquer  que  le  vésicatoire 
à  l'iodure  de  méthyle  a  l'avantage  de  ne  pas  être 
nuisible  cà  l'appareil  génito-urinaire  et  de  pouvoir 
être  employé  sans  crainte  dans  les  affections  rénales; 
de  ne  pas  introduire  d'élément  toxique  dans  l'orga- 
nisme ;  d'être  moins  douloureux  que  la  vésication 
ordinaire. 

lothion.  —  PnÉi'.  —  C'est  le  diiodohydroxypro- 
pane  (C'MI'I-OH),  un  étherde  l'acide  iodhydrogène, 
présenté  comme  succédané  des  préparations  iodées 
les  plus  diverses,  notamment  de  l'iodure  de  potas- 
sium, de  la  teinture  d'iode. 

Desc.  —  L'iothion,  qui  constitue  un  liquide  légère- 
ment coloré,  de  consistance  sirupeuse,  d'une  den- 
sité de  2,5,  possède  une  teneur  en  iode  d'environ 
80  p.  100.  Use  dissout  difficilement  dans  l'eau,  faci- 
lement dans  l'alcool  et  les  autres  dissolvants  orga- 
niques, même  les  graisses. 

Prop.  thér.  —  La  teneur  excessivement  élevée  en 
iode  en  même  temps  que  l'excessive  facilité  avec 
laquelle  il  se  résorbe  à  travers  la  peau  intacte,  outre 
qu'il  est  indemne  des  effets  secondaires  nuisibles 
qui  accompagnent  la  thérapeutique  iodée  interne, 
rendent  l'iothion  capable  de  remplacer  tout  d'abord 
dans  tous  les  cas  l'usage  interne  de  l'iodure  de  po- 
tassium. 

L'iothion  s'est  montré  actif  dans  la  périostite,  far- 
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thrite  chroniiiue,  la  téiiosité,  les  inllammations  chro- 
niques des  séreuses;  dans  la  métrite  chronique; 
dans  le  traitemenL  consécutif  des  traumatismes  arti- 
culaires, des  blessures  et  des  exsudais  san- 
guins ;  puis  dans  le  goitre,  la  scrofulose  et  les 
autres  adénites;  enfin  comme  remède  anticatar- 
rhal  dans  la  tuberculose  pulmonaire,  l'asthme 
bronchique,  etc. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Ou  emploie  l'iothion  pur 
ou  mélangé  de  1  1/2  à  2  fois  la  quantité  d'huile,  eu 
badigeonnâmes  sur  la  peau  ou  mieux  encore  sous 
forme  d'onguent  en  mélange  avec  2.o,  50  ou  7o  p.  100 
de  lanoline  anhydre  en  frictions  topiques. 

On  peut  considérer  comme  dose  moyenne  de  l'io- 
thion pur  en  général,  2  à  4  grammes  par  jour. 

Iridine.  —  Desc.  —  Résinoïde  extrait  du  rhizome 
de  l'iris  versicolore,  originaire  de  l'Amérique  du 
Nord.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  glucoside 
qui  porte  le  même  nom,  et  que  Laire  et  Tiemann 
ont  extrait  du  rhizome  de  l'iris  de  Florence 
(E.  Merck). 

L'iridiue  de  l'iris  versicolore  se  présente  sous 
forme  d'une  poudre  brunâtre,  soluble  dans  l'alcool, 
employée  depuis  longtemps,  en  Amérique,  comme 
cholagogue  cathartique,  émétique  et  diurétique,  et 
surtout  appréciée  dans  les  tuméfactions  du  foie  et  les 
troubles  intestinaux. 

Prop.  thér.  —  L'iridine  a  été  vantée  par  William 
Bain,  Mayo  Robson  et  Rutherford,  comme  un  stimu- 
lant de  la  sécrétion  biliaire. 

Ce  médicament  n'augmente  pas  seulement  la 
quantité  de  la  bile  sécrétée,  mais  aussi  les  parties 
solides  de  cette  sécrétion,  fait  que  W.  Bain  consi- 
dère comme  une  preuve  de  son  action  stimulante. 

D'après  Rutherford,  l'action  de  l'iridine  se  ma- 
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nifeste  le  mieux  lorsqu'on  l'ad minisire  avec  de  la 
bile  de  bœuf. 
Mode  d'emploi.  Doses.  —  Pilules  : 

Iridine   )  >: 

Bile  de  bœuf  puriHée  et  desséchée.  )  grammes. 
Mucilage  de  gomme  arabique,  pour 

niasse  jiilulaire   Q.  S. 

En  faire  pilules  n"  100, 

Saupoudrer  de  poudre  de  cannelle. 

Dose  ;  4  pilules,  le  soir  en  se  courbant. 

Le  lendemain  malin,  prendre  un  purgatif  salin. 

Isoforme.  —  Prép.  —  Sous  ce  nom,  A.  Lie- 
breclit  désifçne  un  dérivé  obtenu  par  Toxydalion  du 
p.-iodoanisol  : 

C^H*  —  OCIP  —  1+20=  C^H'^  —  OCH^  —  10^. 
p.-iodanisol  isoforme 

Desc.  —  Corps  se  présentant  en  lamelles  brillantes, 
blanches,  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  plus  soluble 
dans  l'eau  à  chaud,  se  décomposant  à  225°. 

La  solution  traitée  par  l'iodure  de  potassium,  puis 
par  un  acide,  forme  de  l'iode  libre,  ce  qui  donne  un 
procédé  de  dosage  facile.  La  gaze  se  titre  facilement 
en  traitant  un  poids  donné  (3  grammes)  par  une  so- 
lution d'iodure  de  potassium  additionnée  d'acide 
acétique;  l'iode  mis  en  liberté  est  titré  par  l'hypo- 
sulfite  de  soude  :  1  centimètre  cube  de  solution 
décinormale  correspond,  dans  ces  conditions,  à 
0,00665  d'isoforme. 

Prop.  thér.  —  C'est  un  antiseptique  puissani, 
plus  énergique  que  l'iodoforme  et  susceptible  de 
rendre  de  grands  services  pour  l'antisepsie  des  plaies 
opératoires. 

Le  professeur  F.  Rohraann  a  pris  des  observations 
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et  il  a  sur  des  nuilatles,  dans  le  cas  d'anus  prfeter- 
naturalis,  observé  que  le  développement  des  bacté- 
ries se  trouvait  plus  ou  moins  entravé,  pendant  deux 
à  quatre  heures,  apiès  l'absorption  de  2  grammes 
d"oxy-|).-iodanisol,  soit  4  grammes  de  poudre  d'iso- 
forme,  et  souvent  même  complètement  airèté. 

Bien  que  l'isoforme  soit  un  antiseptique  de  pre- 
mier ordre  pour  la  chirurgie,  on  ne  doit  pas,  d'après 
Ruhmann,  lui  accorder,  de  prime  abord,  une  trop 
grande  confiance  en  tant  qu'antiseptique  de  l'intes- 
tin. 

Il  ne  peut  tuer,  ni  mémç  empêcher  le  développe- 
ment de  toutes  les  bactéries  [que  renferment  le  gros 
intestin  et  l'iuteslin  grêle,  quand  ils  sont  remplis 
d'aliments. 

Il  n'y  exerce,  tout  au  moins  à  la  dose  employée 
jusqu'ici,  qu'une  action  antiseptique  limitée. 

En  revanche,  il  est  susceptible  de  suspendre  le 
développement  des  bactéries  pendant  un  certain 
temps  dans  l'intestin  plus  ou  moins  vide. 

Jusqu'à  présent,  on  n'a  eu  recours  à  lui  que  pour 
désinfecter  l'intestin  avant  les  opérations. 

Les  malades  reçurent  4  grammes  et  plus  de  poudre 
d'isoforme,  en  cachets,  par  jour. 

-Mode  d'emploi.  Doses.  —  Poudre  d'isoforme  :  mé- 
lange à  parties  égales  de  phosphate  de  chaux  et 
d'isoforme. 

Pâte  d'isoforme  :  parties  égales  de  glycérine  et  de 
principe  actif. 

Capsule  d'isoforme  à  0,2o  à  la  dose  de  1  à  4. 

Gaze  à  l'isoforme,  à  1,3  ou  10  p.  100.  Celle  gaze 
est  préparée  avec  la  poudre  et  conslitue  un  excellent 
moyen  de  pansement. 

Isopral.  —  PRÉP.  —  C'est  un  alcool  trichlorisopro- 
pylique. 
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Desc.  —  Cristallisant  en  prismes,  soluble  dans 
l'éllier,  l'alcool  et  dans  l'eau  à  10»  C,  dans  le  rap- 
port de  3,3o  p.  100.  Il  a  une  odeur  de  camphre,  un 
goût  aromatique,  un  peu  piquant;  il  fond  à  49»  C. 
et  se  sublime  déjà  à  la  température  ordinaire. 
Chauffé  avec  les  alcalis,  il  dégage  son  chlore  sans 
formation  de  chloroforme,  propriété  que  l'on  peut 
utiliser  pour  l'analyse  quantitative  de  ce  composé. 
La  solution  aqueuse  provoque  sur  la  langue  une 
sensation  de  brûlure  assez  intense,  qui  a  pour  con- 
séquence une  anesthésie  prononcée. 

Prop.  TiiKK.  —  Le  D''  Ipipens  a  fait  une  étude  ap- 
profondie de  l'action  physiologique,  toxique  et  thé- 
rapeutique de  ce  médicament,  qu'il  a  mis  en  paral- 
lèle avec  l'hydrate  de  chloral,  le  chloréton  et  l'alcool 
trichlorélhylique.  Parmi  les  conclusions  de  ce  tra- 
vail élendu,  je  mentionnerai  seulement  celle-ci  : 
L'isopral  est  beaucoup  moins  toxique  que  l'hydrate 
de  chloral,  tout  en  étant  au  moins  deux  fois  plus 
actif,  de  sorte  que  son  emploi  comme  hypnotique 
semble  autorisé  dans  tous  les  cas  où  est  indiqué 
l'hydrate  de  chloral. 

Les  expériences  que  le  D''  Impens  a  faites  sur 
l'homme  ont  prouvé  que  l'isopral,  aux  doses  de  0^^,o 
à  OB'", 75,  possède  une  valeur  hypnotique,  qui  ne  peut 
être  atteinte  que  par  des  doses  d'hydrate  de  chloral 
beaucoup  plus  élevées. 

Itrol.  —  Syn.  —  Citrate  d'argent. 

Desc.  —  Poudre  blanche,  très  difficilement  soluble 
dans  l'eau,  i  p.  3500. 

Prop.  thér.  —  L'itrol  est  exempi  de  tout  inconvé- 
nient :  aussi  présente-t-il  une  excellente  poudre  an- 
tiseptique pour  pansements.  C'est  une  substance 
finement  pulvérulente,  bien  supérieure  àTiodcforme, 
à  cause  de  l'absence  de  toute  odeur.  Klle  se  conserve 
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longtemps  dans  des  verres  colorés.  Grâce  à  son  peu 
de  solubililé  (I  p.  3800),  elle  séjourne  longtemps 
dans  les  sécrétions  des  plaies,  ce  qui  garantit  une 
action  bactéricide  et  entravante  de  longue  durée. 
L'ilrol  se  comporte  envers  les  schizomycètes  d'une 
manière  identique  à  celle  que  manifeste  l'aclol.  Il 
n'irrite  pas  les  tissus  de  l'organisme  animal  et  peut 
être  prescrit  pour  l'usage  externe  en  n'importe 
quelle  quantité,  sans  que  le  malade  en  souffre.  De 
plus,  comme  l'itrol  ne  doit  être  insufflé  qu'en  couche 
mince,  et  à  longs  intervalles,  son  emploi  est  relati- 
vement bon  marché. 

Mode  d'emploi.  Doses.  — Poudre.  — A  insuffler,  une 
seule  fois  ou  à  des  intervallesde  plusieurs  jours,  àTélat 
pur,  sur  les  plaies,  les  granulations  ou  les  muqueuses. 

Pommade.  —  Trituré,  dans  le  rapport  de  1  à  50  pour 
100, avec  l'axonge  benzoïnée,la  vaseline  ou  la  lanoline, 
on  s'en  servira  pour  le  traitement  des  plaies  et  des 
affections  cutanées. 

Solutions  aqueuses.  —  En  solution  à  1  p.  4000  ou  5000 
pour  la  désinfection  des  mains,  des  instruments,  de 
la  peau  et  des  plaies,  ainsi  que  des  cavités  du  corps  ; 
en  solution  à  1  p.  5000  ou  10000  pour  gai;garisraes,com- 
presses,  bains,  etc.  On  aura  soin  de  préparer  ces  so- 
lutions chaque  fois  avant  de  s'en  servir;  dans  ce  but, 
on  mettra  dans  un  liire  d'eau  une  pincée  d'ilrol  ;  on 
agitera  jusqu'à  obtention  de  la  solution  désirée. 

Lactates  de  mercure.  —  Prép.  —  Guerbet  a  étu- 
dié le  lactate  de  mercure.  Le  produit  qu'on  trouve 
sous  ce  nom  dans  le  commerce  est  à  peine  soluble 
dans  Teau.  Le  lactate  mercurique  basique 
d'Engelhardt  et  Maddrel,  ainsi  que  le  lactate  mercu- 
reux  de  iJriining  sont  des  mélanges  de  lactate  mer- 
cureux  et  de  laclate  mercurique. 

Guerbet  a  réussi  à  préparer  un  lactate  raercu- 
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rique  soluble  de  la  façon  suivante  :  on  prend  une 
certaine  quantité  d'acide  lactique  du  commerce, 
qu'on  étend  de  dix  fois  sou  volume  d'eau  et  qu'on 
fait  ensuite  bouillir  pendant  une  demi-heure,  afin 
de  détruire  l'anhydride  lactique  que  renferme 
l'acide  commercial;  d'autre  pari,  on  prépare  de 
l'oxyde  jaune  de  mercure,  avec  lequel  on  sature 
l'acide  lactique  ;  on  a  soin  demetireun  excès  d'oxyde 
de  mercure;  on  filtre;  on  évapore  à  basse  tempéra- 
ture sur  l'acide  sulfurique;  le  sel  cristallise  peu  à 
peu;  malgré  les  précautions  prises,  il  se  produit 
toujours  du  lactate  mercureux,  mais  ce  sel  resle 
dans  les  eaux  mères  de  la  crislallisalion  ;  on  se  dé- 
barrasse de  ce  lactale  mercureux  en  lavant  les  cris- 
faux  de  lactate  mercurique  avec  quelques  gouttes 
d'eau  ;  on  les  sèche  ensuite  à  la  température  ordi- 
naire. 

Desc.  —  Le  lactate  mercurique  cristallise  en 
aiguilles  prismatiques  incolores,  solubles  dans  moins 
de  trois  parlies  d'eau  à  20». 

Si  l'on  soumet  la  solution  aqueuse  de  lactale 
mercurique  à  l'action  de  la  chaleur,  elle  se  décom- 
pose d'une  façon  assez  curieuse;  il  se  forme  du 
lactate  mercureux,  de  l'acide  carbonique,  de  l'aldé- 
hyde ordinaire  et  de  l'acide  lactique  libre. 

On  constate  la  présence  du  lactale  mercureux  au 
moyen  de  l'acide  chlorhydrique,  qui  donne  un  préci- 
pité de  chlorure  mercureux. 

L'acide  carbonique  est  facilemenl  caractérisé  à 
l'aide  de  l'eau  de  chaux  ;  l'aldéhyde  est  reconnais- 
sable  à  son  odeur,  mais  on  peut  la  caractériser  en 
distillant  quelques  gouttes  de  liqueur;  la  distillalion 
réduit  la  solution  ammoniacale  de  nitrate  d'argent, 
précipite  l'acétale  de  phénylhydrazine  et  ramène  au 
rose  le  bisulfite  de  rosaniline. 

A  cause  de  l'action  de  la  chaleur  sur  le  laclate 
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mercurique,  les  solulions  de  ce  sel  doivent  être 
préparées  à  froid  ;  on  ne  peut  donc  pas  les  slériliser 
à  l'autoclave. 

Lactophénine.  —  Syn.  —  Lactylphénélidine.  Elher 
lactique  de  la  parapliéiiétidine. 

Desc.  —  C'est  une  poudre  blanche,  insipide  el 
soluble  dans  330  parties  d'eau. 

Prép.  —  La  lactophénine  diiïère  de  la  phénacétine 
ar  la  substitution  de  l'acide  lactique  à  l'acide  acétique. 

Pbop.  phys.  —  L'action  de  ce  médicament  est 
double  :  à  faible  dose,  il  est  analgésique  et  a  donné 
de  bons  résultats  dans  le  traitement  des  névralgies  ; 
à  forte  dose,  il  est,  de  plus,  hypnotique. 

L'avantage  de  la  lactophénine  est  d'être  bien  tolé- 
rée par  les  malades  qui  ne  supportent  pas  l'antipy- 
rine.  Chez  quelques  sujets,  un  peu  de  sueur,  quelques 
étourdissements  se  sont  produits  après  son  adminis- 
tration. La  lactophénine  n'a  jamais  causé  de  collapsus 
ou  de  cyanoses. 

Elle  produit  un  abaissement  considérable  et  persis- 
tant de  la  température  fébrile.  Cet  effet  antilhermique, 
ne  survenant  et  ne  se  dissipant  que  graduellement, 
ne  s'accompagne  pas  de  transpiration  abondante  el 
n'est  pas  non  plus  suivi  de  frissons. 

Dans  les  cas  traités  par  la  lactophénine,  l'urine 
présente  la  réaction  du  para-amidophénol. 

Prop.  thér.  —  En  France,  le  D""  Landowsky  a  em- 
ployé la  lactophénine  dans  le  service  du  D'"  Proust,  el 
ses  expériences  ont  montré  que  la  lactophénine  pos- 
sède, outre  des  propriétés  anlinévralgiques  analogues 
à  celles  de  l'antipyrine,  une  action  hypnotique  réelle. 

Cette  subslance  a  été  administrée,  en  Allemagne, 
dans  le  rhumatisme  articulaire,  l'influenza,  la  scar- 
latine, la  septicémie  et  quelques  autres  maladies 
infectieuses. 
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Von  Jakscb  (de  Prague)  a  oblenu  d'excellenis  résul- 
tats, dans  dix-huit  cas  de  fièvre  typhoïde, en  prescri- 
vant des  cachets  de  50  centigrammes  à  i  gramme. 

C'est  donc  un  bon  antithermique,  mais  von  Jaksch 
la  recommande  surtout  comme  calmant  dans  les 
fièvres  typhoïdes.  Il  a  vu,  en  effet,  qu'aucun  autre 
agent  thérapeutique  n'exerce,  chez  les  typhiques,  une 
action  sédalive  aussi  puissante. 

Elle  a  été  encore  administrée  dans  33  cas  de  mala- 
dies diverses  comme  la  polyarthritis,  l'influenza, 
la  scarlatine.  Là  aussi  il  ne  s'est  produit,  sur 
plus  de  mille  observations  particulières,  aucun  elfet 
accessoire  nuisible  et  même  désagréable  au  ma- 
lade. 

Le  D'' Jacquet  l'a  employée  dans  42  cas  (pneumo- 
nie, influenza,  érysipèle,  fièvre  typhoïde,  tubercu- 
lose aiguë  avec  fièvre),  et  il  a  obtenu  bon  succès 
grâce  à  son  action  anlilhermique  et  calmante. 

Le  D""  Strauss  a  expérimenté  ce  médicament  sur 
45  malades,  et  a  trouvé  son  emploi  favorable  dans  la 
scialique,  la  névralgie,  le  delirium  tremens,  et  il  en 
déduit  que  la  lactophénine  est  un  antithermique  et 
un  analgésique  actif  se  distinguant  des  autres  par 
ce  fait  qu'elle  n'a  donné  lieu  à  aucun  effet  accessoire 
nuisible. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  La  dose  thérapeutique  or- 
dinaire est  de  OB'", 60,  répétée  trois  fois  dans  les  vingt- 
quatre  heures  ;  la  dose  maxima,  de  1  gramme, 
répétée  également  trois  fois,  qu'on  administre  en 
cachets. 

Lécithine.  —  Syn.  —  Phospholuléine. 

Prép.  —  Combinaison  organique  phosphorée, 
identifiée  au  protargon  de  Liebreich,  au  myelocone 
de  Kûhn  et  au  cérébrone  de  Couerbe,  retirés  du  cer- 
veau humain,  puis  du  jaune  d'œuf,  de  la  laitance,  de 
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la  substance  nerveuse,  etc.  ;  elle  existe  dans  la  pro- 
portion de  11  p.  100  dans  le  cerveau,  6,8  p.  100 
dans  le  jaune  d'œuf  et  de  1,.-)  p.  100  dans  le 
sperme. 

En  thérapeutique,  on  a  surtout  utilisé  la  lécithine 
retirée  du  jaune  d'œuf,  qui  est  l'éther  disléaroglycé- 
rophosphorique  de  la  choline,  dont  voici  la  constitu- 
tion et  que  l'on  peut  encore  désigner  sous  le  nom  de 
dit'téaroglycérophosphate  de  trimélhylhydroxijlétilcae 
d'ammonium  : 


Desc.  —  Poudre  jaune,  d'aspect  cireux,  fusible 
avant  100»,  très  soluble  dans  l'alcool  concentré  à  la 
température  de  40  à  45",  moins  soluble  dans  l'éther, 
la  benzine  et  le  chloroforme,  soluble  dans  les  huiles 
fixes. 

Dans  l'eau ,  elle  se  gonfle  et  ne  se  dissout  pas  ;  cette 
substance,  étant  à  la  fois  une  base  et  un  acide,  se 
combine  aux  acides  et  aux  bases  pour  donner  des  sels 
ordinairement  très  instables. 

Calcinée  avec  un  mélange  de  potasse  et  de  carbo- 
nate de  soude,  elle  donne  un  résidu  minéral  riche  er 
phosphates  alcalins. 

Prop.  thér.  —  Le  D''  V.  Danilevsky  et  ses  élèves, 
Zeleuvsky  et  Kosline,  ont  étudié  expérimentalement 
l'action  de  la  lécithine  comme  agent  Ihérapeutique. 
.Sous  l'influence  des  injections  hypodermiques  de 
lécithine,  le  nombre  de  globules  rouges  du  sang  aug- 
mente et  leur  teneur  en  hémoglobine  s'élève;  l'ap- 
pétit s'améliore  et  le  poids  du  corps  augmente. 

D'autre  part,  les  observations  que  V.  Danilevsky 
a  eu  l'occasion  de  faire  sur  l'homme  lui  ont  démontré 
i{ue  cette  substance  a  une  action  très  favorable 
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dans  l'asthénie  nerveuse  el  l'altération  de  la  nutri- 
tion. 

Le  D""  Danilevsky,  se  basant  sur  ces  données,  pro- 
pose la  médication  lécithinique  dans  l'anémie, 
l'anorexie,  l'altération  de  la  nutrition,  l'asthénie 
musculaire,  etc. 

Cesare  Serono,  médecin  italien,  l'employait  avec 
succès  en  injections  hypodermiques  chez  les  neuras- 
théniques, les  tuberculeux,  les  chlorotiques. 

Le  D'  Tonelli  a  éludié  sa  valeur  thérapeutique 
dans   la  chlorose  et  l'anémie  secondaire. 

L'emploi  de  cette  substance  produit  une  augmen- 
tation constante  et  rapide  du  poids  du  corps,  qui  a 
été,  dans  certains  cas,  de  plus  de  7  liilos  pour  un 
traitement  de  vingt  à  trente  jours. 

Cette  augmentation  de  poids  est  en  rapport  avec 
l'amélioration  que  l'on  observe  du  côté  de  l'appareil 
digestif  :  disparition  des  douleurs  épigastriques,  de 
l'anorexie,  des  vomissements. 

Le  D''  Tonelli  estime  que,  dans  un  certain  nombre 
d'alïections,  en  particulier  dans  les  chloroses  et  les 
anémies  associées  à  des  troubles  gi  aves  de  l'appareil 
digestif  et  à  des  symptômes  de  dépérissement  géné- 
ral, cette  substance,  dont  l'emploi  thérapeutique  ne 
présente  aucun  inconvénient,  peut  remplacer  avanta- 
geusement le  fer  dont  les  sels  e;iiployés  en  injections 
hypodermiques  produisent  presque  toujours  de  la 
douleur  et  souvent  des  troubles  excessivement  graves. 

Desgrez  et  Zaki  constatèrent  qu'elle  favorise  l'as- 
similation de  l'azote  et  du  phosphore. 

Les  D"  Gilbert  et  L.  Fournier,  en  l'administrant 
à  des  tuberculeux  et  à  des  neurasthéniques,  consta- 
tèrent les  résultats  suivants  :  augmentation  de  l'ap- 
pétit, reprise  des  forces,  augmentation  notable  du 
poids  et  amélioration  très  sensible  de  l'état  géné- 
ral. 
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Mode  d'emploi.  Doses.  —  Doses  de  10  centigrammes 
à  50  centigrammes  par  jour,  en  pilules,  en  cachets 
ou  sous  forme  de  granulés. 

On  l'administre  également  en  injections  hypo- 
denniqiies  dans  l'huile  stérilisée,  à  la  dose  de  5  à 
13  centigrammes. 

Le  D"'  A.  Roblot  a  présenté  une  formule  d'huile 
injectable  : 


Huile  d'olive  stérilisée   10  grammes. 

Lécilhine   Os'.SO 

Gaîacol   1  gramme. 

Eucalyptol   1  — 

Meuthol   Op,4 

lodoforme   Os^ilO 


A  la  dose  moyenne  de  3  centimètres  cubes  injec- 
tée 3  fois  par  semaine,  pendant  3  semaines. 

Lentin.  —  Métap/iénî//énedK(??u?ie  (chlorhydrate  de). 
—  Desc.  —  Poudre  cristalline  blanche,  prenant,  à  la 
longue,  une  couleur  rougeàlre  ;  sa  composition  est 
représentée  par  la  formule  G^H^  (AzH2)2  2HGL.  Elle 
se  dissout  dans  l'alcool  et  dans  l'eau. 

Prop.  thér.  —  Cette  préparation,  qui  n'avait  pas 
jusqu'ici  été  employée  en  thérapeutique,  aélé  l'objet 
d'un  travail  dù  à  H.  Unverricht.  D'après  lui,  des 
observations,  faites  sur  des  malades  affectés  de 
diarrhée  de  causes  diverses,  ont  prouvé  que  le  chlor- 
hydrate de  mélaphényiènediamine  peut  être  con- 
sidéré comme  un  antidiarrhéique  parfaitement  uti- 
lisable dans  un  grand  nombre  de  cas,  et  que,  sous 
son  influence,  les  selles,  auparavant  liquides, 
deviennent  molles,  solides  et  moins  fréquentes.  Chez 
les  malades  de  ce  genre,  l'urine  prend  une  coloration 
brune,  ce  qui  ne  se  produit  pas  chez  les  personnes 
en  bonne  santé.  On  peut  admettre,  d'après  ce  fait, 
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qu'il  se  passe  dans  le  canal  intestinal  un  processus 
ciiimique  particulier,  qui  tient  probablement  sous  sa 
dépendance  les  effets  constipants  du  médicament. 

Le  D''  Bruno  Boye,  de  Halle,  a  employé  sous  le 
nom  de  lentin  du  clilorhydrate  de  métapliénylène- 
diamine  pur,  comme  anlidiarrhéique. 

Sous  l'influence  de  ce  médicamenl,  on  a  constaté 
la  cessation  de  diarrhées  aiguës  ou  chroniques  très 
rebelles  chez  les  tuberculeux.  Bruno  Boye  a  égale- 
ment employé  cette  médication  chez  des  enfants  de 
deux  à  trois  ans  auxquels  il  administre  de  0^''',10  à 
Oe'',02  deux  fois  par  jour.  Il  n'a  jamais  constaté  d'ac- 
cidents. 

L'urine  des  individus  qui  absorbent  le  métaphé- 
nylènediamine  se  colore  en  brun  verdàtre  ;  mais  il 
semble  que  l'intensité  de  la  teinte  soit  plus  en  rap- 
port avec  la  gravité  du  trouble  gastro-intestinal 
qu'avec  la  quantité  du  médicament  absorbé. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Bruno  Boye  prescrit  le 
lentin  chez  l'adulte  à  des  doses  variables  de  0^^,10 
à  OB'  , 30  par  jour.  En  général  Off',05  à  Os'  lO,  trois  fois 
par  jour. 

Levure  de  bière.  —  Prép.  —  Ou  emploie  la  levure 
de  bière  basse,  en  pâte  ou  sèche,  purifiée. 

Prop.  thér. —  Le  D''  de  Backer  a  présenté  au  Congrès 
de  Budapest  une  étude  sur  les  effets  de  la  levure 
de  bière  dans  un  certain  nombre  de  maladies  et 
particulièrement  contre  le  diabète,  la  tuberculose 
et  le  cancer. 

Le  D''  Brocq  a  employé  la  levure  de  bière  avec 
succès  conlre  la  furonculose  et  les  anthrax.  Encou- 
ragé par  ce  bon  résultat,  il  employa  ce  médicament 
dans  les  suppurations  et  les  phlegmons,  l'acné  et  le 
psoriasis. 

Les  D"  Aragon  et  Collet  ont  utilisé  l'aclion  de 
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la  levurine,  non  seulement  dans  cas  de  dermatoses 
rebelles,  mais  aussi  dans  certaines  dyspepsies 
llatuleutes  avec  des  résultats  heureux. 
.  Les  D"  Cana  et  Beylot  ont  supprimé  le  sucre  et 
l'albumine  au  bout  de  huit  jours,  grâce  à  la  levurine. 

Le  Thiroloix  cite  des  cas  d'ostéo-myélite's 
guéris  par  l'action  de  la  levure  de  bière. 

Les  1)''^  Thiercelin  et  Chevrey  ont  publié  de  nom- 
breux cas  de  guérison  dans  la  gastro-entérite  infan- 
tile, dans  l'entérite  infectieuse  et  dans  la  dysenterie. 

Les  D"  da  Foureca  et  Yaddle  ont  employé  avec 
succès  la  levurine  dans  la  peste  bubonique. 

Les  D''' Faisans  et  Marie  ont  employé  de  la  levure  de 
bière  dans  la  lièvre  typhoïde  et  dans  la  pneumonie. 

La  levure  de  bière  est  encore  utilisée  par  quelques 
médecins  oculistes  ou  auristes,  entre  autres  le 
D"'  Lermoyez,  pour  modifier  l'état  général  du  malade. 

La  levure  de  bière  a  été  considérée  comme  un 
tonique  et  un  antiseptique.  On  l'a  employée  à  l'inté- 
rieur, comme  laxatif  doux;  à  l'extérieur,  comme 
agent  antiputride  désodorisant,  dans  le  traitement 
des  ulcères  à  odeur  fétide.  Les  D'"  Heer,  Rieck  et 
Mettenheiraer,  Gresta  et  Tarruela  l'ont  utilisée  dans 
le  purpura,  le  choléra,  la  dysenterie,  la  diarrhée  des 
enfants,  la  tuberculose,  la  diphtérie,  la  scarlatine,  la 
rougeole,  la  variole  et  les  affections  cancéreuses. 

Ce  médicament  est  bien  toléré,  même  si  l'on  en 
prolonge  l'usage. 

Le  D"'  Landau,  et,  après  lui  Gelli,  considèrent  la 
levure  comme  un  antagoniste  local,  un  agent  bac- 
tério-thérapeutique,  parfaitement  inolTensif,  propre 
à  combattre  les  blennorragies  chroniques,  ainsi  que 
les  catarrhes  vaginaux  chroniques,  qui,  pouvant 
être  reconnus  comme  blennorragiques  par  leurs 
signes  anamnestiques  et  leur  marche,  ne  peuvent 
cependant  être  distingués  comme  tels  par  l'examen 


168 


LEVUKINE. 


au  microscope.  Dans  plus  de  la  moitié  des  cas  traités 
au  moyen  de  la  levure,  l'écoulement  a  disparu,  après 
la  première  ou  la  seconde  application.  Des  femmes, 
tourmentées  depuis  de  longs  mois,  el  même  depuis 
plusieurs  années,  par  une  sécrétion  profuse  irritante, 
qu'aucun  traitement  n'était  parvenu  à  tarir,  sont 
restées  guéries  après  quelques  applications  de  ce 
médicament  ;  chez  une  autre  série  de  malades,  il  s'est 
produit  une  amélioration  équivalant  presque  à  une 
guérison;  ce  n'est  que  dans  un  petit  nombre  de  casque 
le  traitement  n'a  déterminé  aucun  résultat  ob- 
jectif. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Les  anciens  médecins 
administraient  la  levure  naturelle  à  l'état  frais  et  en 
faisaient  prendre  jusqu'à  250  grammes  par  jour.  Les 
nourrissons  et  les  jeunes  enfants  en  recevaient  toutes 
les  deux  heures,  I  à  3  grammes  ;  les  enfants  plus 
âgés,  6  à  8  grammes  ;  les  adultes,  10  à  lo  grammes 
(Heer).  Depuis,  on  s'est  servi  de  ievurine  (marque 
déposée)  ou  encore  de  levure  sèche  du  commerce,  et 
que  l'on  prescrit  aux  doses  de  une,  deux  ou  trois 
cuillerées  à  café  par  jour,  délayée  dans  un  peu  de 
bière,  avant  les  repas,  ou  en  cachets  à  la  dose  de  4  à 
10  cachets  de  1  gramme  par  jour. 

Levurine.  —  Prép.  —  La  Levurine  extractive 
obtenue  par  Gouturieux  et  présentée  par  le  D''  Lan- 
cereaux  à  l'Académie  de  médecin*,  est  un  suc  de 
levure  sec,  possédant  toutes  les  propriétés  thérapeu- 
tiques de  la  levure  type  dont  il  est  extrait. 

Desc.  —  Couleur  marron  clair,  odeur  de  peptone, 
saveur  légèrement  amère  rappelant  celle  de  la  bière 
et  du  houblon,  soluble  dans  l'eau  et  la  glycérine.  Ses 
solutions  donnent  toutes  les  réactions  des  substances 
albuminoides  :  précipité  par  la  chaleur,  les  réactifs 
de  Tanret,  d'Esbach,  l'acide  chromique,  coagulation 
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par  l'alcool,  etc.  Elle  est  détruite  en  partie  à  partir 
de  55°  C. 

La  Levurine  extractive  correspond  à  trente-cinq 
fois  son  poids  de  levuie  fraîche  et  à  six  fois  son 
poids  de  levure  sèche. 

Elle  renferme  tous  les  principes  solubles  du  proto- 
plasma de  la  levure  de  hière  :  zymase  de  Biichner 
et  Rapp,  sucrase  ou  invertine,  maltase,  diastases 
diverses  non  caractérisées,  peptones  et  peptonoïdes-, 
albumoses,  giycogène,  leucine,  tyrosine,  etc.,  et 
enfin  une  ou  plusieurs  enzymoïdes  (toxines  non 
toxiques)  formées  pendant  la  vie  de  la  cellule. 

Prop.  thér.  —  Employée  dans  le  service  du  P''Lan- 
cereaux,  elle  a  donné  les  meilleurs  résultats  dans 
plusieurs  cas  de  furonculose  où  toute  autre  médi- 
cation avait  échoué,  dans  plusieurs  cas  de  dys- 
pepsie avec  atonie,  et  de  bronchopneumonie  grip- 
pale. 

Le  P'"Auvard  donne  ce  produit  dans  l'entérite,  les- 
dyspepsies  et  la  constipation  à  la  dose  de  un  demi  ou 
un  comprimé  à  la  fin  des  repas  et  en  a  noté  les  heu- 
reux résultats  dans  la  plupart  des  cas,  surtout  ceux 
d'origine  neurasthénique. 

Le  D'^  Valentin  a  vu  des  anthrax  rebelles  chez  des 
malades  à  l'estomac  très  sensible  se  terminer  rapi- 
dement, la  cicatrisation  se  faisant  vite. 

Le  D''  Martinez  dans  dix  cas  de  fièvre  typhoïde, 
quatre  d'entérite  muco-membraneuse  et  six  de  cons- 
tipation rebelle,  n'a  eu  que  d'heureux  résultats. 

Le  D""  Duhot  (de  Bruxelles)  dit  que  le  traitement 
interne  par  la  Levurine  extractive  lui  a  toujours  donné 
les  meilleurs  résultats  dans  la  furonculose,  alors  que- 
les  levures  fraîches  étaient  restées  sans  résultat. 

Le  D""  Despaigne,  dans  l'angine  herpétique,  a  eu 
d'excellents  résultats. 

Tous  les  expérimentateurs  ont  noté  l'action  carac- 
BocciCiLLo.i-Liiioosw,  190G.  10 
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lérisliqiie  du  produit  dans  la  constipation  rebelle, 
même  à  la  dose  journalière  de  un  comprimé  de  2(1 
cenlierammes. 

La  Levurine  extractivea  été  d'autre  part  employée 
avec  succès,  soit  à  l'intérieur,  soit  en  ampoules  injec- 
tables, dans  l'acné,  l'eczéma,  la  grippe,  le  diabète, 
la  leucorrhée,  la  variole  la  peste  bubonique,  le  cho- 
léra, la  dysenterie,  etc. 

Le  D''  Raymond  l'a  employée  en  injections  hypoder- 
miques, par  celte  méthode  il  a  obtenu  une  diminu- 
tion presque  totale  du  pus  dans  des  cas  de  dacryo- 
•cystite  grave,  et  le  D''  d'Aspremonli,  deux  guérisons 
dans  deux  cas  d'infection  puerpérale  grave.  Le 
D''  Bailly-Salin  l'a  employée  avec  succès  chez  un 
enfant  de  huit  mois  atteint  d'éruption  furonculeuse 
intense  avec  température  élevée  et  le  D""  Despaigne 
dans  la  bronchite  aiguë  des  vieillards. 

Modes  d'emploi.  Doses.  —  1"  Comprimes  :  Adultes  : 
deux  à  huit  comprimés  de  20  centigrammes  par  jour, 
immédiatement  avant  ou  après  les  repas.  Enfants  : 
un  demi-comprimé  deux  ou  trois  fois  par  jour  (faire 
dissoudre  le  comprimé,  après  l'avoir  écrasé  dans  un 
peu  d'eau  sucrée). 

2»  Injections  hypodermiques:  Une  à  deux  ampoules 
de  3  centimètres  cubes  par  jour  (enfants:  une  demi- 
ampoule).  Le  manuel  opératoire  est  le  même  que  ce- 
lui qui  doit  être  employé  pour  les  iiijeclions  de  sé- 
rum immunisant.  Le  lieu  d'élection  pour  les  piqûres 
est  la  région  fessière  :  la  peau  doit  être  soigneuse- 
ment nettoyée  et  aseptisée,  le  liquide  est  puisé  di- 
rectement dans  l'ampoule  à  l'aide  d'une  seringue 
parfaitement  aseptique;  l'aiguille  est  enfoncée  pro- 
fondément en  plein  tissu  musculaire  et  l'injection 
est  poussée  très  lentement  pour  éviter  la  douleur.  Il 
ne  nous  a  jamais  été  signalé  d'accident  causé  par 
-cette  méthode. 
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Le  contenu  de  l'ampoule  ne  doit  pas  être  chauffé. 

3"  Lavements  :  Adultes  :  deux  à  huit  comprimés 
dissous  dans  100  i,'rammes  d'eau  bouillie.  Enfants  : 
un  comprimé  dissous  dans  30  grammes  d'eau 
bouillie. 

Libanol.  —  Sy.n.  —  Essence  de  bois  gras  de  Cèdre  de 
l'Atlas  (Algérie)  [Ccdrus  allantica). 

Prép.  —  Produit  obtenu  par  la  distillation  du  bois 
gras  du  Cedrus  allantica,  variété  du  cèdre  du  Liban, 
Cedrus  libani. 

Prop.  cHiu.  —  Essence  d'un  jaune  clair,  à  odeur 
aromatique,  de  densité  0,9317;  pouvoir  rotaloire  : 
»D=-L  48°  16'à20°;  °D  =  l  ,51487  à20'>  ;  soluble  com- 
plètement dans  3  à  4  parties  d'alcool  à  90°.  Après 
acétylation,  indice  de  saponification  40,6,  ce  qui 
correspondrait  à  16,6  p.  100  d'un  alcool  C'^H-'^O. 

Prop.  thér.  —  Le  D''  Trabut  déclare  que  le  bois 
et  la  résine  du  cèdre  de  l'Atlas  sont  employés  en 
médecine  depuis  fort  longtemps.  Actuellement  les 
Arabes  se  servent  de  la  résine,  qu'ils  recueillent  en 
faisant  de  grandes  entailles  au  pied  des  arbres,  dans 
les  maladies  des  organes  de  la  respiration. 

La  distillation  au  laboratoire  du  Jardin  botanique 
d'.\lger  a  donné  une  essence  -qui  a  été  employée 
avec  succès  o.  l'hôpital  de  Mustapha-Alger.  Plus  de 
deux  cents  cas  de  blennorrhée  ont  été  traités  avec  le 
libanol  au  Heu  et  place  de  l'essence  de  santal;  tous 
ont  été  guéris. 

Le  professeur  Gemy,  après  une  expérimentation 
de  deux  années,  n'hésite  pas  à  reconnaître  que  le 
libanol  ne  s'est  jamais  montré  inférieur  aux  meil- 
leurs santals  et  autres  balsamiques  dans  le  traite- 
ment des  maladies  des  voies  urinaires,  et  qu'il  a,  de 
plus,  l'avantage  de  n'exercer  aucune  iniluence  fâ- 
cheuse sur  le  tube  digestif  et  le  rein.  L'action  du 
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iibaiiol  s'est  également  révélée  dans  les  cas  de  cyslite 
<jui  ont  été  soumis  à  ce  traitement. 

On  a  toujours  remarqué  une  diminution  de  la 
douleur  dès  les  premières  doses  employées.  Les 
urines  s'éclaircissent  rapidement,  et  les  mictions  sonl 
moins  fréquentes.  On  a  également  utilisé  les  pro- 
priétés balsamiques  du  libanol  dans  le  traitement 
des  affeclions  pulmonaires,  dans  le  service  du  pro- 
fesseur Trabut,  où  le  santal  était  employé  dans  le 
même  but. 

A  la  dose  de  3  grammes  par  jour,  en  capsules, 
dans  la  glycérine,  l'huile  de  foie  de  morue,  en  inha- 
iations,  associé  au  formol,  dans  tous  les  nombreux 
cas  où  il  a  été  employé,  les  résultats  thérapeu- 
tiques ne  le  cédaient  en  rien  à  ceux  obtenus  avec  les 
autres  balsamiques. 

Le  D''  Bruncher,  médecin-major  de  l'armée,  a 
«xpérimenté  le  libanol  sur  des  malades  atteints  de 
tuberculose.  Dans  un  cas,  le  libanol  fut  combiné  à 
la  zomothérapie,  à  600  grammes  de  viande  crue.  Les 
crachats  se  tarirent  rapidement,  malgré  le  ramollis- 
sement d'un  sommet;  le  malade  gagne  7  kilo- 
grammes en  deux  mois  et  est  libéré  en  bon  état. 

Dans  une  phtisie  caverneuse  actuellement  en  trai- 
tement, l'usage  des  capsules  a  diminué  la  quantité 
et  surtout  l'odeur  abominablement  gangreneuse  de 
l'expectoration,  et  cela  sans  troubles  digestifs  (trois 
capsules  par  jour). 

De  même,  dans  l'observation  signalée  plus  haut  de 
phtisie  caverneuse  avec  persistance,  celte  dernière 
est  actuellement  améliorée  par  l'usage  des  badigeon- 
nages  gaïacol-iodés  ;  l'expectoration  fut  notablement 
diminuée  par  l'usage  des  capsules  au  libanol. 

Il  considère  donc  ce  produit  comme  un  des  spéci- 
fiques du  symptôme  bronchorrée,  comme  un  balsa- 
mique relativement  peu  coûteux,  peu   iiritant  el 
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efficace,  un  anticatairhal  de  choix.  Le  libanol  n'a 
pas  encore  été  employé  pour  les  affections  cutanées, 
mais  il  semble  logique  que  son  efficacité  soit  pro- 
bable dans  lesaffeclions  suivantes  :  eczémas  aigus, 
brûlures,  etc. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Capsules  gélatineuses  à 
la  dose  de  3  grammes  par  jour. 

Lusoforme. —  Syn.  —  Lysoform,  Lisoformo  (formol 
saponifié). 

Prép.  — Combinaison  de  savon  et  de  formol,  con- 
tenant 20  p.  100  de  solution  commerciale  d'aldéhyde 
formique. 

Desc.  —  Liquide  jaune  clair,  sans  odeur,  réaction 
légèrement  alcaline,  non  toxique,  soluble  en  toutes 
proportions  dans  l'eau  et  dans  l'alcool.  Produit 
stable,  non  irritant  et  ne  coagulant  pas  les  matières 
alburainoïdes,  désodorisant  et  détergeant. 

Modes  d'euploi.  Doses.  —  S'emploie  à  la  dose  de 
1  p.  100  pour  lavages  antiseptiques  en  obslélrique, 
en  gynécologie,  dans  les  métrites,  vaginites,  réten- 
fionsplacentaires, prurits,  etc.,  àla  dosede2  à3  p.  100 
dans  les  hyperhidroses,  pour  la  stérilisation  des 
mains,  de  tous  genres  d'instruments,  et  dans  la 
désinfection  du  linge,  des  objets  de  toilette,  des 
hôpitaux,  des  usines,  etc. 

Lycétol.  —  Sy.n.  —  Tartrate  de  diméthylpipérazine. 

Prop.  phys.  —  Ce  produit  possède,  comme  la  pipé- 
razine,  la  propriété  de  dissoudre  l'acide  urique;  c'est 
le  dissolvant  de  l'acide  urique  le  plus  énergique.  Sa 
saveur  acidulé  est  agréable  etsaconservation  indéfinie. 

Prop.  thér.  —  Son  emploi,  sans  inconvénients  pour 
l'organisme  général,  est  suivi  d'une  diurèse  consi- 
dérable, d'une  diminution  de  la  densité  de  l'urine  et 
de  la  disparition  des  symptômes  goutteux.  Essayé  et 
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piôné  par  Tollemer  et  V.  Hamonic  dans  la  goutte 
et  toutes  les  manifestations  de  la  diathèse  uriqueoii 
Huchard  l'associe  à  parties  égales  (0,2:;  cent.)  au 
carbonate  de  lithine  et  au  benzoale  de  soude.  Dans 
le  diabète,  il  faut  l'associer  à  l'arséniale  de  soude. 

Mode  d'kmploi.  Dosks.  —  2  à  3  grammes  par  jour, 
avec  1/2  bouteille  d'ean  de  Vittel  ou  de  Conlrexé- 
ville.  Mais  le  meilleur  mode  de  prescription  est  le 
lycélol  effervescent  (Vicario),  ou  le  lycctol  alcalin 
additionné  de  carbonate  de  lithine  et  benzoate  de 
soude  (Roussel). 

Malacine.  —  Syn.  —  Malaldne.  Saiicylparapliéno- 
tidine. 

Prép.  —  Ce  corps  résulte  de  la  combinaison  de 
l'aldébyde  salicylique  avec  la  parapbénétidine. 

Desc.  —  Petites  aiguilles  soyeuses,  jaune  clair, 
insolubles  dans  l'eau,  l'alcool  chaud,  de  saveur  remar- 
quablement douce,  d'où  le  nom  qui  lui  a  été  donné. 

Prop.  phys.  —  Le  suc  gastrique  décompose  la 
malacine  en  aldéhyde  salicylique  et  en  phéna- 
cétine. 

Les  expériences  faites  sur  les  lapins  ont  montré 
qu'ils  supportaient  sans  inconvénients  des  doses  de 
2  grammes. 

Elle  possède  une  action  sur  le  rhumatisme  articu- 
laire aigu,  sans  avoir  les  inconvénients  de  l'acide 
salicylique,  céphalalgie,  vertiges,  bourdonnements 
d'oreilles,  sueurs  profuses,  etc. 

Elle  a,  en  oulre,  une  action  antipyrétique  un  peu 
moins  énergique  que  celle  de  l'antipyrine  et  de  la 
phénacétine. 

On  peut  donc  l'employer  dans  certaines  afîeclions 
fébriles,  comme  la  fièvre  des  phtisiques.  Un  gramme 
de  malacine  abaisse,  en  une  heure  et  demie  ou  deux, 
la  température  de  0°,7  à  i°,'6. 
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De  plus,  elle  agirait  comme  analgésique  contre  ia 
céphalée  de  la  cliloro-anémie  ;  mais  ici  encore  son 
action  est  moiiulre  que  celle  de  l'antipyrine. 

Prop.  thér.  —  La  malacine  est  un  médicament 
d'un  ell'et  siir  dans  le  rhumatisme  arliculaire  aigu. 
Elle  présente,  dans  cette  maladie,  l'avantage  d'être 
exempte  de  toute  action  désagréable.  Pour  celte 
raison,  elle  est  indiquée  chez  les  malades  trop  sen- 
sibles aux  préparations  salicylées  (femmes,  enfants), 
ou  ayant  à  l'égard  de  celles-ci  une  idiosyncrasie 
particulière. 

Il  résulte  des  expériences  faites  par  Jacquet  (de 
Bàle)  qu'elle  produitun  abaissement  de  température  : 
mais,  contrairement  à  l'antipyrine  et  à  l'acétanilide, 
dont  l'effet  est  prompt  et  énergique,  la  malacine 
agit  lentement  et  graduellemenl.  C'est  surtout  dans 
les  derniers  stades  de  la  fièvre  typhoïde,  aune  époque 
où  les  malades  sont  déjà  notablement  all'aiblis,  et  par- 
ticulièrement dans  toutes  les  fièvres  tuberculeuses, 
que  la  malacine  a  produit  les  meilleurs  effets.  Après 
l'administration  de  1  gramme,  on  observe  ordinaire- 
ment un  abaissement  de  température  de  0°,7  à  i°,D  se 
manifestant  une  heure  et  demie  à  deux  heures  après 
l'absorption  et  durant  environ  quatre  à  six  heures. 
En  renouvelant  la  dose,  l'effet  va  en  augmentant. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Jacquet  administrait  à  ses 
malades  la  malacine  en  cachets  de  1  gramme,  dont 
il  faisait  prendre  de  4  à  6  par  jour;  4  grammes  de 
malacineseraientàpeuprès l'équivalent de2  grammes 
d'acide  salicylique.  Les  enfants  et  les  adultes  qui  ne 
peuvent  pas  avaler  de  cachets  prennent  facilement  la 
malacine  incorporée  dans  la  marmelade  de  pommes 
ou  dans  des  confitures. 

Marétine.  —  I*rép.  —  Parmi  les  dérivés  de  laphé- 
nylhydrazine,   il  en  est  qui  peuvent  être  utilisés 
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comme  anlipyrétif|ues,  à  la  coiidilion  que  la  combi- 
naison soil  assez  stable  pour  rQi  ;^aiiisiiie  sans  donner 
de  la  phénylhydrazine  libre,  qui  agirait  ici  comme 
foxique  à  l'égard  des  globules,  A  ce  point  de  vue,  les 
urées  des  hydrazines  aromatiques  ont  donné  des  ré- 
sultats remarquables.  Dans  ce  groupe,  le  cariianii- 
nate  de  m.-tolyihydrazine  a  montré  des  propriétés 
intéressantes  au  point  de  vue  clinique  et  pharraaco- 
logique.  C'est  celui  qui  a  été  introduit  en  thérapeu- 
tique sous  le  nom  de  marétine. 

Desc.  —  Poudre  insipide,  blanche,  cristalline,  fon- 
dant entre  183  et  184»,  presque  insoluble  dans  l'eau 
froide  (1  p.  dOOO),  soluble  dans  l'eau  chaude  à  rai- 
son de  2  p.  100,  dans  l'alcool  à  1  p.  100  et  très  dif- 
Ticilement  soluble  dans  les  autres  dissolvants  or- 
ganiques. Chauffée  à  une  température  élevée,  la 
marétine  se  décompose  en  dégageant  de  l'ammo- 
niaque; la  solution  aqueuse  réduit  la  solution  de 
nitrate  d'argent  à  une  douce  chaleur. 

Prop.  THÉn.  —  La  marétine  est  surtout  indiquée 
comme  antipyrétique  dans  la  fièvre  de  la  première 
et  de  la  seconde  période  de  la  phtisie  et  des  autres 
affections  tuberculeuses  ;  elle  a  moins  d'action  dans 
la  fièvre  hectique  de  la  dernière  période  de  la  ma- 
ladie. Elle  est  indiquée  ensuite  dans  la  fièvre 
lyphoïde,  dans  l'embarras  gastrique  fébrile,  les  enté- 
rites infectieuses,  lespleurésies  séro-fibrineuses,  l'in- 
fluenza,  la  fièvre  intermittente,  la  septicémie,  etc. 
Elle  se  serait  montrée  utile,  comme  d'autres  anti- 
pyrétiques, dans  le  traitement  des  névralgies,  des  cé- 
phalées, etc. 

Elle  a  été  employée  surtout  chez  les  phtisiques; 
on  commence  par  cles  doses  de  0e'",2t)  malin  et  soir 
avant  l'élévation  présumée  de  la  température  (D'"  Sé- 
nator).  On  peut  encore  commencer  par  0s',o0.  puis 
abaisser  progressivement  la  dose  jusqu'à  Ob', 20.  Le 
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médicament  augmente  d'efficacité  avec  une  deuxième 
dose  dans  la  journée. 

D'après  le  U'"  Harjansky,  la  marétine  est  un  anti- 
pyrétique silr,  dont  l'aclion  est  relativement  lente, 
mais  durable.  Elle  n'exerce  pas  d'inllaence  sur  la 
circulation  ;  la  fréquence  du  pouls  s'abaisse  avec  la 
température,  lille  ne  produit  pas  de  modifications  du 
côté  de  la  respiration,  de  la  digestion  et  de  l'appa- 
reil urinaire,  ni  d'actions  accessoires  nuisibles;  elle 
n'a  pas  d'action  cumulative  et  peut  être  employée 
tous  les  jours. 

D'après  le  D'"  W.  Kaupe,  qui  a  employé  la  maré- 
tine chez  les  tubei  culeux  à  la  dose  de  Os'',oO,  puis  de 
Osr,2o,  l'abaissement  thermique  est  souvent  considé- 
rable. 

Elkan  a  également  employé  la  marétine  chez  des 
tuberculeux  fébricitants  pendant  plusieurs  mois  et 
tire  les  conclusions  suivantes  de  ses  observations  : 
la  marétine  est  un  antipyrétique  qui  peut  être  placé 
a  côté  des  autres  comme  valeur  : 

1*^  La  marétine  abaisse  rapidement  la  température, 
l'abaissement  se  poursuit  assez  lentement  ; 

2°  La  marétine  n'exerce  aucune  influence  sur  les 
oraanes  respiratoires  et  digestifs,  ni  sur  la  circula- 
tion. 

Helrabrechi  a  employé  la  marétine  dans  vingt-cinq 
cas  d'affections  tuberculeuses  à  la  dose  de  0e'',20  à 
Os='",30,  d'une  à  trois  fois  par  jour.  L'action  anlither- 
mique  s'est  produite  dans  tous  les  cas,  sauf  chez  les 
malades  qui  se  trouvaient  à  un  stade  trop  avancé 
de  Ja  maladie  :  elle  s'est  observée  là  même  où  les 
autres  antipyrétiques  avaient  échoué.  Un  des  meil- 
leurs cas  a  été  obtenu  dans  un  cas  de  tuberculose 
ganglionnaire.  Le  médicament  a  été  bien  supporté 
par  l'estomac,  et  on  n'a  pas  observé  d'action  nuisible 
sur  les  autres  organes.  Dans  quelques  cas  seule- 
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ment,  on  a  observé  de  légères  transpirations,  mais 
jamais  de  sueurs  profuses  avec  prostration  consécu- 
tive, comme  avec  d'autres  antipyrétiques,  même  en 
employant  des  doses  de  0>^'','6O. 

MoDK  d'emploi.  Doses.  —  L'administration  de  la 
marétine,  qui  n'a  pas  de  goût,  n'offre  pas  de  diffi- 
culté. Comme  elle  est  insoluble  dans  l'eau,  on  la 
donne  en  cachets  avec  un  peu  d'eau.  Les  lavements 
de  marétine  ont  également  donné  des  résultats 
satisfaisants.  Ces  lavements  ont  été  composés  d'un 
quart  de  litre  de  lait  tiède,  additionné  de  X  gouttes 
de  teinture  d'opium  et  de  Ofc''',oO  de  marétine.  Chez 
les  malades  affaiblis,  qui  transpirent  facilement,  on 
pourrait,  pour  éviter  les  sueurs,  associer  la  marétine 
à  un  antisudoral,  par  exemple  à  Ok^OOI  à  Ob'", 002 
d'eumydine. 

MenthophénoL  —  Prép.  —  Sa  composition  est  com- 
plexe :  il  est  dù  à  l'association  de  deux  produits,  le 
menthol  et  le  phénol.  On  l'obtient  d'ailleurs  en  fon- 
dant ensemble  : 

Phénol   1  partie. 

Menthol   3  parties. 

Desc.  —  Il  se  présente  sous  l'aspect  d'un  liquide 
transparent,  aromatique,  peu  sohible  dans  l'eau  et  la 
glycérine,  mais  soluble  dans  l'alcool,  l'éther  et  le 
chloroforme. 

Son  poids  spécifique  est  :  0,973. 

Traité  par  l'ammoniaque,  il  se  colore  en  jaune. 

Prop.  thér.  —  Il  est  analgésique  et  anIisepUque. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Employé  en  solution  peu 
étendue  (to  gouttes  pour  un  verre  d'eau),  il  est  un 
bon  gargarisme.  En  solution  forte,  il  peut  être  em- 
ployé pour  les  plaies.La  solution  aqueuse  chaude  à  3 
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ou  5  p.  100  serl,  dans  les  petites  opérations,  comme 
antiseptique  et  analgésique. 

Menthyle  (Camphorate  de)  C'oH'^O'C'OH'^.  — 
Prép.  —  E.  Liotard  a  obtenu  ce  composé  sous  un 
aspect  pâteux  blanc. 

Desc.  —  Insoluble  dans  l'eau,  le  chloroforme,  le 
sulfure  de  carbone  et  l'éther  de  pétrole;  soluble 
dans  l'alcool,  l'éther  ordinaire  et  les  huiles  fixes. 

Le  camphorate  de  menthyle  fond  à  86°  (le  point 
de  fusion  de  l'acide  camphorique  étant  185"),  ne  se 
décompose  pas  en  présence  de  l'eau  froide;  cette 
décomposition  a  lieu  à  chaud,  le  menthol  est  mis  en 
liberté. 

Prop.  thér.  —  Antiseptique  par  le  menthol  et 
l'acide  camphorique,  il  peut  rendre  des  services  dans 
la  tuberculose,  sous  forme  de  pilules  ou  de  cachets. 

Mercure  (Asparaginate  de).  —  Syn.  —  Aspartate 
de  mercure . 

Prép.  —  On  le  prépare  en  dissolvant  10  grammes 
d'asparagine  dans  de  l'eau  chaude  et  en  ajoutant  peu 
à  peu  de  l'oxyde  jaune  de  mercure  jusqu'à  refus.  On 
filtre  la  solution  refroidie.  On  en  prélève  un  volume 
exact,  dans  lequel  on  dose  le  mercure  par  précipi- 
tation avec  l'hydrogène  sulfuré.  On  étend  ensuite 
celte  solution  avec  quantité  suffisante  d'eau  distillée 
jusqu'à,  la  concentration  désirée  (1  à  2  p.  100  de  mer- 
cure). Par  l'addition  d'eau,  ou  après  quelque  temps, 
la  solution  peut  se  troubler.  Le  trouble  disparaît  par 
addition  d'asparagine  pulvérisée. 

Desc.  —  La  solution  d'asparaginale  de  mercure 
constitue  un  liquide  clair,  incolore,  inodore,  de 
■saveur  saline  métallique,  un  peu  caustique.  Elle  se 
conserve  bien  (Wolf  et  Ludwig). 

Prop.  piiys.  —  Ce  qui  distingue  surtout  i'aspara- 
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giiiale  de  mercure  de  toutes  les  autres  préparations 
mercurielles  usitées  pour  injections  sous-cutanées, 
c'est  son  rapide  passage  dans  la  circulation,  ce  qui 
rend  possible  d'agir  prompteinent  sur  le  processus 
morbide.  Son  élimination  par  les  reins  s'effectue  de 
même  en  très  peu  de  temps  ;  vingt-quatre  heures 
après  la  première  injection  de  Ob'.OI  d'asparagine 
iiydrargyrique,  on  décèle  déjà  dans  l'urine  Ok^OOOS- 
0s'-,0013  de  mercure. 

Prop.thér.  —  Le  D' Neumann  a  employé  la  solution 
aqueuse  d'asparagine  hydrargyrique  (àl  ou  2  p.  100) 
pour  injections  sous-cutanées,  dans  37  cas  de  syphilis. 
Les  injections  ne  sont  pas  douloureuses  et  sont  bien 
tolérées  par  les  malades.  Pas  de  phénomènes  secon- 
daires fâcheux.  Les  injections  sont  répétées  ordinai- 
rement tous  les  jours.  Sous  l'influence  de  ce  traite- 
ment, le  poids  du  corps  augmente,  les  exanthèmes 
pâlissent  dès  le  treizième  ou  le  quatorzième  jour  et 
disparaissent  après  trois  à  quatre  semaines. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  En  injections  sous-cuta- 
nées. La  dose  parinjection  est  de  Oe^Ol  d'asparaginale 
de  mercure  pour  un  centimètre  cube  d'eau. 

Mercure  colloïdal.  —  Prép.  —  C'est  un  des  métaux 
les  plus  difficiles  à  obtenir  à  l'étal  allotropique. 

Hendrich  le  prépare  en  traitant  150  centimètres 
cubes  d'une  solution  1/1000  normale  d'azotate  mer- 
cureux,  en  présence  de  quelques  gouttes  d'acétate 
de  soude  par  10  centimètres  cubes  d'une  solu- 
tion N/lOO  de  pyrogallol.  On  obtient  après  dialyse 
une  solution  brun  jaune  par  transparence,  blanc  gris 
par  réflexion.  Celte  solution  ne  se  conserve  pas 
même  un  mois. 

Billittzer  prépare  le  mercure  colloïdal  en  élec- 
trolysantune  solution  neutre  très  diluée  (au  1/4  000) 
de  nitrate  mercurique  par  un  courant  de  228  volts  et 
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0,2  ou  0,3  ampère.  On  obtient  une  solution  dont  la 
couleur  varie  du  jaune  au  brun  foncé.  Cette  solution 
se  conserve  mal;  on  en  prolonge  la  conservation  à 
l'aide  de  la  gélatine. 

On  doit  éviter  de  laisser  passer  trop  longtemps  le 
courant. 

Les  électrodes  en  platine  donnent  de  bons  résul- 
tats, et  l'expérience  réussit  mieux  avec  des  éleci  rodes 
assez  larges.  Les  électrodes  de  mercure  ne  donnent 
aucun  résultat.  On  pourrait  penser  que  le  zinc,  qui 
se  laisse  amalgamer  facilement,  doit  donner  de  bons 
résultats  potu-  la  préparation  du  mercure  colloïdal; 
c'est  le  contraire  qui  se  produit.  Les  électrodes  de  fer, 
de  plomb  et  de  nickel  réussissent  bien. 

On  peut  encore  obtenir  du  mercure  colloïdal  en 
faisant  jaillir  l'arc  dans  l'eau  conducirice,  entre  une 
lame  de  zinc  ou  de  fer  sei'vant  d'anode  et  une  tige 
lie  zinc  amalgamé  comme  cathode  ;  le  zinc  amalgamé 
peut  être  remplacé  par  du  fer  recouvert  de  mercure 
p.ir  voie  électrolytique.  Le  plomb  ne  réussit  pas 
comme  cathode. 

Pour  obtenir  de  bons  résullals,  les  cathodes  doi- 
vent avoir  des  surfaces  polies,  et  les  solutions  doivent 
^•ire  très  diluées. 

Cette  méthode  diffère  de  celle  de  Bredig,  qui  con- 
siste à  disperser,  au  moj'en  de  l'arc,  iJiflérentes 
cathodes  au  sein  de  l'eau  pure. 

pROP.  THÉR.  —  Le  mercure  colloïdal  possède  les 
propriétés  spécifiques  du  mercure  avec  plus  d'ac- 
livité.  On  peut  faire  avec  le  mercure  colloïdal  un 
Mii^'uent  à  parties  égales  et  un  onguent  au  quart, 
\n  premier  pour  frictions,  le  second  comme  parasili- 
cid-j. 

Mercure  Succinimide  de).  (C'H'*0-Az)2H.', 
iJEïC.  —  .-Viguilles  longues,  soyeuses,  incolores 
BocQcn.LON-LiMousiN,  190G.  1 1 
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très  solubles  dans  l'eau,  assez  solubles  dans  l'al- 
cool. 

Prép.  —  On  obtient  d'abord  la  succinimide  en  fai- 
sant réagir  le  gaz  ammoniac  sur  l'anbydrique  mer- 
curiquc,  ou  en  distillant  rapidement  du  succinale 
d'ammoniaque.  La  succinimide  se  combine  en  solu- 
tion concentrée  et  chaude  avec  l'oxyde  de  mercure, 
et  laisse  déposer  par  refroidissement  de  la  succini- 
mide mercurique. 

Prop.  tuér.  —  Antisyphilitique,  recommandé  pour 
les  injections  hypodermiques,  comme  ne  précipilant 
pas  l'albumine. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  U''  Louis  Juliien  a 
employé  ce  sel  pour  le  traitement  de  la  syphilis,  dans 
trente-huit  cas,  onze,  fois  sous  forme  de  pilules  et 
vingt-sept  fois  en  injeclioiis. 

Pilules  —  Les  pilules  contenaient  2  à  3  centi- 
grammes de  succinimide  mercurique  préparée  par 
Bocquillon- Limousin,  les  malades  en  prenaient  2  par 
jour;  elles  n'ont  jamais  déterminé  de  stomatite. 

Injections  hypodermiques.  —  Pour  les  injections 
hypodermiques,  le  D""  Louis  Juliien  se  sert  d'une 
solution  contenant  20  centigrammes  de  ce  sel 
pour  100  grammes  d'eau  distillée  bouillie,  corres- 
pondant à  2  milligrammes  par  centimètre  cube. 
La  dose  quotidienne  est  de  1,  2  et  2  milligrammes 
et  demi,  dose  qu'il  ne  faut  pas  dépasser.  Le  lieu 
de  prédilection  pour  les  injections  est  dans  la  pro- 
fondeur des  muscles  de  la  région  fessière.  Le 
nombre  des  injections  nécessaires  varie  avec  les  su- 
jets, il  peut  être  de  22,  23,  32  et  même  43. 

Solution  hypodermique  : 


Succinimide  mercurique. 
Eau  (liàtilK'P  


IF',30 
1000  grammes. 


A  la  dose  de  1  seringue  de  Pravaz.  Pour  atténuer 
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la  cuisson,  ajouter  1  centigramme  de  cocaïne  par  se- 
ringue. 

Mésotane.  —  Syn.  —  Ether  niéthyloxymélhylique 
de  l'acide  salicylique. 

Desc.  —  Le  mésolane,  combinaison  d'acide  sali- 
cyliijue  et  de  l'ormaldéliyde,  est  un  liquide  jaunàire, 
à  odeur  faible,  miscible  aux  huiles  grasses.  Il  est 
plus  facilement  saponifiable  par  les  alcalins  faibles 
que  l'éther  méthylsalicylique. 

Prop.  phys.  —  Le  mésotane  est  très  rapidement 
absorbé  par  la  peau,  puis  facilement  décomposé  par 
les  liquides  de  l'organisme  :  peu  de  temps  après  son 
application,  on  constate  déjà  l'acide  salicylique  dans 
l'urine. 

Prop.  THÉR.  —  Le  mésotane  sert  à  remplacer  le 
salicylate  de  méthyle  à  odeur  désagréaMe,  dans  le 
trai'.ement  local  des  affections  rhumatismales. 

Le  mésotane  est  employé  contre  les  affections 
rhumatismales  sérieuses  dans  lesquelles  il  se  montre 
un  analgésique  exti'èmement  sûr,  agréable  et  le  plus 
souvent  dune  action  analgésique  extrêmement 
rapide.  En  premierlieu,  se  placent  comme  indications 
du  mésolane,  toutes  les  formes  du  rhumatisme 
musculaire  aigu  (lumbago,  torticolis  rhumatis- 
mal, etc.)  ainsi  que  le  rhumatisme  articulaire  aigu, 
dans  lequel  il  permet  le  plus  souvent  d'obtenir  la 
guérison  ou  l'amélioration  en  beaucoup  moins  de 
temps  qu'avec  l'administration  interne  du  salicylate. 
Dnns  les  cas  graves  de  polyarthrite,  il  peut  être 
employé  avec  avantage  pour  soutenir  le  traitement 
par  l'aspirine.  lia  donné  d'excellents  résultats  dans 
les  formes  chroniques  du  rhumatisme  articulaire 
et  musculaire;  de  même  dans  les  maladies  en  relation 
étiologique  avec  le  rhumatisme  articulaire  aigu,  la 
pleurésie  sèche,  l'angine,  etc. 
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Mode  d'emploi.  Doses.  —  Pour  éviter  toute  ini- 
laLioi)  de  la  peau,  le  mésotaiie  sera  de  préférence 
employé  eu  mélange  avec  de  l'huile  d'olive  ou  de 
ricin  ou  encore  avec  de  la  vaseline  et  de  la  lanoline. 
Dans  la  plupart  des  cas,  un  mélange  à  parties  éf^ales 
suffit  pour  obtenir  une  action  coinpliHe.  Autrement, 
on  peut  employer  des  concentrations  plus  fortes  et,  là 
où  on  s'est  convaincu  que  le  médicament  est  bien 
supporté,  on  peut  l'appliquer  à  i'élat  pur.  En 
général,  on  se  sert  d'une  faible  quantité  d'iiuile  au 
mésotane,  une  cuillerée  à  thé  pour  deux  ou  trois 
frictions  par  jour.  La  région  malade  est  doucement 
frictionnée  de  cinfj  à  dix  fois  avec  le  mélange. 

Métal-ferment.  —  Syn.  —  Solutions  métalliques  à 
l'état  coUoïiiai. 

Prop.  thér.  —  Adrian  a  présenté  à  la  Société  de 
thérapeutique  ces  nouveaux  médicaments.  Ce  sont 
des  solutions  de  métaux  divers  obtenus  à  l'état  col- 
loïdal et  pouvant  être  injectées,  après  stérilisation  et 
mise  en  ampoules.  Dans  ces  liquides,  le  métal  est 
dissous  en  proportions  infinitésimales,  et,  comme 
l'ont  montré  les  expériences  rappor  tées  par  Bredig, 
d'abord,  par  Trillat  ensuite,  agit  à  la  façon  d'un  fer- 
ment, ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  Mélal-fcrmcnt 
ou  d'oxydases  artificielles  à  des  curieux  produits,  par 
les  auteurs  qui  les  ont  étudiés. 

Ces  solutions  ont  été  obtenues  par  la  voie  électrique 
ou  par  la  voie  chimique. 

1°  Méthode  électrique.  —  Due  à  Rredig,  celte  mé- 
thode consiste  à  faire  éclater  dans  des  conditions 
lavorables,  c'est-à-dire  avec  assez  peu  de  dépense 
d'énergie,  l'étincelle  électi'ique  dans  de  l'eau  distillée, 
au  moyen  d'électrodes  du  métal  dont  on  veut  obtenir 
la  solution.  11  se  produit  un  petit  nuage  de  ce  qu'on 
pourrait  appeler  des  vapeurs  du  métal,  ce  nuage  se 
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dissipe  peu  à  peu  et  se  dissoiil  littéralement  dans 
l'eau,  sauf  quelques  particules  trop  grosses  qui  res- 
tent en  suspension.  On  obtient  ainsi  des  solutions 
plus  ou  moins  foncées  qui  passent  à  travers  les 
filtres  et  même  à  travers  des  bougies,  pourvu  qu'elles 
ne  soient  pas  trop  fines.  Le  microscope  n'y  décèle  la 
présence  d'aucune  particule  métallique.  Évaporées  à 
siccité,  elles  laissent,  comme  résidu,  le  métal  dis- 
sous, lequel  dépasse  à  peine  un  dixième  de  milli- 
gramme par  centimètre  cube.  Chauffées  à  110°,  ces 
solutions  laissent  déposer  un  peu  de  métal,  mais 
restent  cependant  fixes  et  conservent  la  propriété 
de  jouer  le  rôle   de   ferment.  On  a  ainsi  obtenu 
des  solutions  d'or,  de  platine,   de   palladium  et 
d'argent;  les  métaux  facilement  oxydables,  comme  le 
fer,  le  cuivre  et  le  manganèse,  sont  plus  difficilement 
préparés,  et  surtout  conservés,  par  ce  procédé. 

2=»  Méthode  chimique.  —  Cette  méthode,  due  à 
Trillat,  consiste  à  précipiter  de  très  faibles  quan- 
tités d'un  sel  du  mêlai  donné  par  un  alcali  faible,  en 
présence  d'un  colloïde  et  notamment  de  très  petites 
quantités  d'albumine.  Un  léger  précipité  se  forme, 
qui  se  redissout  et  l'on  obtient  ainsi  des  solutions  de 
titre  variable,  mais  toujours  très  faible,  où  le 
métal  agit  comme  argent  catalytique  extrêmement 
énergique. 

On  a  pu  préparer  par  ce  procédé  des  solu- 
tions colloïdales  de  manganèse,  de  cuivre  et  d'ar- 
gent. Ces  solutions  peuvent  être  stérilisées  à  la 
bougie,  mais  elles  perdent  leur  pouvoir  par  la 
chaleur. 

Ces  deux  séries  de  solutions  colloïdales  sont  des 
agents  d'oxydations  ou  de  réduction  extrêmement 
énergiques.  Bredig  et  Trillat  ont  pu  les  assi- 
miler à  de  véritables  ferments  :  au  point  de  vue 
thérapeutique  ou  physiologique,  des  recherches  ont 
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^■Lé  commeiici'es  sur  les  solutions  métalliques  colloï- 
dales par  Lumière  et  Chevrottier,  d'une  part,  et, 
(l'autre  part,  par  les  docteurs  Albert  Uobin  et  Mardet 
qui  ont  entrepris  depuis  deux  ans  l'étude  physiolo- 
gique de  ces  préparations  sin;.;ulières  signalées 
d'abord  par  Bredig.  Celte  préparation  est  encore  fort 
délicate  et  incertaine,  car  l'état  que  prend  la  matière 
est  de  nature  très  mobile. et  cliangeante,  de  sorte 
qu'on  éprouve  encore  de  grandes  incertitudes  dans 
la  préparation,  certaines  solutions  se  détruisant  très 
vite,  tandis  que  d'autres,  en  apparence  semblables, 
liennenl  fort  longtemps. 

Lumière  et  Chevrottier  ont  annoncé  que  les  o-xy- 
dases  artificielles  étudiées  chimiquement  par  Trillat 
étaient  capables  de  neutraliser  l'action  du  virus 
tétanique. 

Les  métaux  à  l'étal  colloïdal,  et  surtout  les  mé- 
taux combinés  à  la  matière  organique,  r.otamment 
et  avant  tous  le  manganèse,  exercent  sur  l'or 
^anisme,  lorsqu'ils  sont  injectés  à  très  faible  dose, 
une  action  oxydante  énergique.  Celte  action  ne 
peut  être  rendue  visible  que  par  l'étude  des  phé- 
nomènes de  nutrition,  car,  comme  cela  a  été  cons- 
taté dans  des  essais  sur  l'animal,  l'injection  faite  à 
un  chien  n'amène  dans  son  état  apparent  aucun 
phénomène  physiologique;  cette  excitation  du  méta- 
bolisme se  montre  surtout  facilement  dans  les  ma- 
ladies infectieuses,  lorsque  justement  les  échanges 
organiques  sont  fortement  modifiés  par  la  maladie. 
On  voit  en  effet  les  phénomènes  d'hydratation,  qui 
donnent  naissance  aux  produits  toxiijues  et  mal  so- 
lubles  auxquels  on  doit  les  symptômes  infectieux,  se 
transformer  énergiquement  en  phénomènes  d'oxyda- 
tion parfaite,  avec  production  d'urée,  et  production 
d'acide  uriqiie  et  d'indoxyle  urinaire,  eu  rapport  avec 
une  désiiité;.'ratioii  cellulaire  nuginentée,  qui  indique 


MÉTnYLRÛDIiNE. 


187 


une  réaction  de  défense  intense,  caractérisée  notam- 
ment par  une  poussée  leucocytaire  importante. 

Les  D'"*  Albert  Robin  et  Emile  Weil  ont  étudié 
l'action  des  ferments  métalliques  sur  les  éléments 
figurés  du  sang,  en  particulier  les  solutions  électro- 
ly tiques  d'or. 

D'une  façon  générale,  l'injection  est  suivie  d'une 
leucolyse,  qui  commence  au  bout  d'une  à  deux 
heures,  pour  se  prolonger  un  temps  variable,  et  qui 
ne  persiste  après  vingt-quatre  heures  qu'exception- 
nellement. Légère  chez  un  individu  sain  dont  le 
nombre  des  globules  blancs  est  normal,  la  leucolyse 
est  souvent  intense  dans  les  injections  s'accompa- 
gnant  de  leucocytose. 

A  la  leucolyse  succède,  soit  une  leucocyLose  secon- 
daire, d'ordinaire  peu  marquée  quantitativement, 
soit  le  retour  à  l'état  d'équilibre  antérieur. 

La  destruction  leucocytaire  se  fait  aux  dépens  des 
polynucléaires  neutrophyles  surtout,  et  accessoire- 
ment aux  dépens  des  lymphocytes.  Cependant,  les 
::rands  mononucléaires  et  les  macrophages  se 
montrent  avec  abondance  dans  le  sang.  Secondai- 
rement, les  polynucléaires  réapparaissent.  Quand  le 
retour  à  l'état  antérieur  où  à  la  normale  survient,  il 
n'est  pas  rare  de  voir  se  produire  ou  augmenter 
l'éosinophilie. 

Ils  ont  observé  également  que,  grâce  à  ces  ferments, 
l'urée,  l'acide  urique  et  le  coefficient  d'utilisation 
azotée  avaient  augmenté  dans  des  cas  de  rhuma- 
tisme et  de  carcinome  de  l'estomac  el  du  péritoine. 

Méthylrodine.  —  Prép.  — On  désigne  sous  le  nom 
de  méthylrodine  le  salicylate  de  méthyle  acétylé, 
o'esl-à-dire  dans  lequel  1  atome  d'hydrogène  a  été 
remplacé  par  le  radical  acétyl. 

Desc.  —  Corps  cristallin,  blanc,   fondant  à  48", 
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insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  la  glycé- 
rine, le  cliioroforme  et  les  huiles  fixes,  d'une  odeur 
agréable;  la  mélhylrodine  se  dédouble  en  acideacé- 
tique  et  salicylate  de  mélhyle  lorsqu'elle  se  trouve 
en  conlact  avec  l'eau  bouillante  ou  avec  les  alcalis  ; 
les  acides  ne  la  décomposent  pas  ;  aussi  ne  se 
dédouble-l-elle  pas  dans  l'estomac. 

Pnop.  TUÈn.  —  D'après  le  D''  Fausto  Corsi.  c'est  un 
excellent  analgésique,  antipyrétique  et  antirhumatis- 
mal.  Elle  est  bien  tolérée  par  l'estomac. 

L'acide  salicylurique  apparaît  dans  les  urines  envi- 
ron vingt  minutes  après  absorption  de  la  méthylro- 
dine. 

Mode  o'EMPi.or.  Doses.  — La  dose  à  administrer  est 
de  0  à  8  grammes  par  jour  en  paquets  ou  en  ca- 
chets. 

Morus  alba.  —  Syn.  —  Mûrier  blanc. 
Desc.  —  Plante  de  la  famille  des  Morées,  qui  croît 
dans  le  midi  de  l'Europe. 

Pnop.  THÉR.  —  Le  D''  Hucbard  a  constaté  l'efTet  diu- 
rétique de  cette  plante  et  l'a  employée  sous  forme 
d'extrait  fluide;  son  effet  a  été  constant  et  d'une 
efficacité  et  d'une  innocuité  parfaites. 

Le  D"'  Froitzky,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  souffrant 
depuis  dix  ans  d'œdème  des  pieds,  a  essayé  sur  lui- 
même  les  effets  du  mûrier. 

Il  eut  recours  à  l'emploi  des  feuilles  de  mûrier, 
remède  diurétique  populaire  en  Sibérie  et  dont  la 
promptitude  et  l'efficacité  ne  se  sont  pas  démenties 
pendant  cinq  ans.  Il  a  fait  préparer  une  infusion  dont 
la  saveur  n'est  pas  agréable.  On  en  continue  l'usage 
pendant  trois  jours.  La  sécrétion  de  l'urine  va  gra- 
duellement en  augmentant  ;  de  1  500  grammes,  par 
vingt-quatre  heures  au  début,  elle  s'élève  à  1900  et 
finalement  à  2  500  grammes. 
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Mode  o'kmploi.  Dosks.  —  lixlrail  lluiile  ù  la  dose 
de  5  à  15  i,'iamnies  par  jour. 


Laisser  inTuser  huit  à  dix  lieures  en  lieu  chaud; 
preiuli  e  une  lasse  le  matin  et  une  le  soir. 

Musculosine.  — Sy.\.  —  Plasma  musculaire. 

Dksc.  —  La  musculosine  préparée  par  iîyla  est  le 
suc  de  viande  total,  crû,  inaltérable  et  sucré,  obtenu 
à  froid  selon  la  méthode  des  professeurs  Uichet  et 
Héricourt. 

Prop.  TUER.  —  La  musculosine  est  plus  et  auti'e 
chose  qu'un  aliment;  c'est  un  médicament.  Llle  agit 
principalement,  en  effet,  par  la  présence  d'un  fer- 
ment spécial  du  muscle  —  et  peul-étre  par  plusieurs 
diaslases  —  dans  toutes  les  maladies  consomptives 
et  particulièrement  dans  la  tuberculose,  en  produit 
sant  des  modifications  humorales  de  l'économie  voi- 
sines de  celles  observées  chez  les  arthriliques,  puisque 
les  rapports  d'échanges  ui'inaires  se  rapprochent  de 
ceux  des  uricémiques. 

La  musculosine  préparée  à  liasse  température 
réunit  toutes  les  condilions  nécessaires  au  maximum 
d'activité  physiologique  du  plasma.  Étendue  d'eau  et 
chauffée  dans  un  tube,  on  observe  la  coagulation 
rapide  des  albuminoïdes.  L'alcool  absolu  la  dépouille 
entièrement  de  ses  principes  actifs. 

DosEî.  —  Lue  cuillerée  à  Uouche  représente  le 
plasma  de  12)1  gramimes  de  pulpe  de  viande  fraîche. 
Llle  se  prescrit  par  cuillerée  à  toute  heure  du  jour 
ou  de  la  nuit,  à  firendre  avec  de  l'eau  de  seltz,  ou 
une  eau  minérale  L'azeuse.  Le  médecin  est  seul  juge 
du  nombre  de  cuillerées  à  prescrire  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  mais  la  dose  moyenne  est  de  deux  à 
quaire  cuillerées  par  jour  pour  les  adultes. 


Feuilles  do  mûrier. 
Eau  touillante .... 


2  tasses. 


11. 


NAFTALAN. 


Naftalan.  —  Pni':i'.  —  Le  iiafLalaii  e.-l  un  [n-oduil 
naturel  extrail  d'une  source  spéciale  de  naplile  du 
Caunasc. 

Desc.  —  D'une  nuance  l)nin  verdàLie  et  d'une 
odeur  aroniali(|ue  sui  generis,  celte  substance 
possède  d'importantes  propriétés  Ibéiapeuliques  qui 
intéressent  le  praticien. 

I'rop.  tiikr. —  Le  naftalan  est  calmant,  antiphlo- 
gislique  et  sédatif;  dans  l'eczéma,  il  calme  la  démaii- 
f^eaison  et  fait  cesser  le  jiratlage. 

Il  agit  bien  dans  l'eczéma  clironique  et  dans  les 
cas  de  gerçures  ou  crevasses  des  pieds,  des  mains  ou 
de  l'anus. 

Ue  plus,  le  naftalan  est  antiseptique  et  anlipara- 
sitaire,  et  cette  double  propriété  explique  son  action 
favorable  dans  la  furonculose,  l'herpès,  le  psoriasis. 

Mode  d'iîmi'loi.  Doses.  —  On  peut  l'employer  pur, 
sous  forme  d'onction  renouvelée  chaque  jour,  ou 
l'associer  aux  autres  produits  agissant  eux-mêmes 
lavorablement  aussi  sur  les  maladies. 

Jimuision  pour  liivagi'S  'les  plaies  et  injections  vayinales. 

Naflalan   25  grammes. 

Savon  méiliciiKil  [lulvérisé   i"i  — 

Eau  distilloe   .=500  — 


Ovules  vaginaux. 
Bougies  uri.Hra!es 


I    .Nal  lal.m  l;i  à  25  p.  100. 


Glycih'i:  au  nnflnlti'i . 


Naflalan  

GIvcc'M-e  d'amiiion 
Glycérine  


jui  P.  E. 


fijeclio'i. 

Naflalan  

Huile  il  a  uaniles  liouces  


.10  grammes. 
160  — 


.Xiiflalan  iodé. 


Iode  niélal'.oïdc 
IV'allalan  


10  ou  iO  grammes. 


100 


iNAFTALAN  19 1 

Oiiijuenl  de  naflalan. 

Oxyde  de  zinc   V>  grammes. 

Acide  salicylli|uc   I  — 

Naftalaii   30  — 

Onguent  inevcwiel  au  naftalan. 

Mercure   100  grammes. 

.Naflalau   200 

Cel  onguent  niercuriel  esL  plus  facile  à  faire  que 
l'onguent  mei  curiei  du  Codex  et,  de  plus,  il  est  absorbe 


par  la  peau. 

l' linmaile. 

PyrogalloI   10  grammes. 

ou  Huile  de  cade   1  — 

.Naftalan   100 

Pommade  pour  le  psoriasis. 

Précipité  blauc   i  grammes. 

Sous-nitrate  de  bismuth   -l  — 

Naftalan   40  — 

Pommade  à  l'oxyde  do  zinc. 

Oiyde  de  zinc   20  grammes. 

.\aflalan   70  — 

Eau  distillée   10  — 

Suppositoires . 

Naftalan   0.50  centigr. 

B.-urre  de  cacao   2  grammes. 

po'.ir  un  suppositoire  antihémorroïdal. 

A  utres  formules. 

N'  I.     Naftalan                                   }  li,^  ;  ,g3_ 

Lanoline   ) 

.N-  1.     GIvcérine   10  grammes. 

Naftalan   20  — 

N'  3.     Tanin   1  gramme. 

.Naflalan   20  — 

.N-  i.     .Niplitol   !)  grammes. 

Soufre  précipite   4  — 

.Naflalan   10  — 
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NAPIITOLATE  DE  BISMUTH. 


N»  5. 


lodoforme 
Naflalat) . . 


I  gramme. 


20 


N"  0.     I.ysol.. .  , 
Naflalan 


25 


1  gramme. 


N"  7. 


Teinlure  il'iodc 
Naflalan  


3  grammes. 
50  — 


Naphtolatede  bismuth  p.  —  Sv.\.  —  Orphol.  Bis- 
muth uaphtolé. 

Prép.  —  Le  naphtol  combiné  au  bismuth  est  un 
médicament  synthétique  des  phjs  précieux  :  en  se 
combinant  au  bismuth,  le  naplitol,  tout  en  conser- 
vant ses  propriétés  antiseptiques,  perd  ses  propriétés 
to.xiques. 

Prop.  phys. —  Le  naphtolate  de  bismuth  ["i  se  dé- 
compose dans  l'estomac  en  ses  deux  consliluanle, 
dont  le  naphtol  est  éliminé  avec  l'urine  et  par  l'in- 
teslin,  tandis  que  le  bismuth,  sous  forme  de  sulfu- 
re, est  rejeté  de  l'orpanisme  avec  les  selles.  Ce  com- 
posé est  doué  de  propriétés  bactéricides  très  accusées. 

Prop.  thér.  —  Le  D''  Engei  l'a  employé,  à  la  dose 
quotidienne  de  1  à  2  grammes,  dans  le  choléra  asia- 
tique. Il  est  en  général  indiqué  contre  les  diarrhées 
douloureuses,  surtout  contre  les  gastro-entérites  des 
enfants,  en  un  mot  dans  tous  les  cas  où  il  s'agit  de 
fermentations  intestinales  anormales  causées  par 
des  microorgauismes  pathogènes. 

Cette  préparation  est  le  meilleur  antiseptique  intes- 
tinal, et  il  se  montre  simultanément  comme  antisep- 
tique et  comme  astringent.  On  peut  l'administrer 
longtemps,  sans  danger,  aux  adultes  aussi  bien  qu'aux 
enfants. 

Mode  d'kmploi.  Doses.  —  1°  Usage  interne.  —  Ca- 
chets de  OK'',bO  à  la  dose  de  i  à  10  par  jour. 

Lavage  de  l'estomac  ou  de  l'inlestin  avec  la  solu- 
tion suivante  : 

Eau  l.ouillie   '««O  grammes. 


Orphol 


0 
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2'^  Usage  externe.  —  /'OHt/rf  d'orphol,  pour  saupou- 
drer les  plaies. 

Pommade  : 

Vaseline   20  grammes. 

Naplilolale  de  bismiiHi  J   2  — 

Narcyl.  —  Syn.  —  Cliloi-hydrate  d'éthylnarcéine. 
C241".AzO^HCI. 

DesC. —  Aiguilles  soyeuses,  prismatiques,  incolores, 
fondant  à203°.Soluble  dans  1'  eau  1  p.  120  a  lo",  rendu 
plus  soluble  dans  l'eau  par  addition  de  betizoate  de 
soude.  Soluble  dans  l'alcool  et  le  chloroforme,  peu 
soluble  dans  l'étber,  la  benzine  et  l'étlier  de  pé- 
trole. 

Si, à  une  solution  aq^ueuse  de  narcyl,  on  ajoute  de 
l'eau  de  chlore,  puis  de  l'ammoniaque,  on  obtient 
une  coloration  rouge-cerise. 

Caractère  analytique  permettant  de  distinguer  réthyl- 
narcéine  ■  narcyl)  de  la  narcciiie  : 

Le  narcyl  se  distingue  de  la  narcéine  en  ce  que  sa 
solution  aqueuse,  traitée  par  une  solution  étendue 
de  soude  caustique,  donne  un  précipité  blanc  cris- 
tallin, insoluble  à  froid  dans  un  e.xcès  de  réactif, 
mais  soluble  à  chaud. 

Au  contraire,  une  solution  aqueuse  de  chloi'hy- 
drate  de  narcéine,  traitée  par  une  solution  étendue 
de  soude  caustique,  donne  d'abord  un  précipité; 
mais,  sous  l'intluence  d'un  excès  d'alcali,  ce  préci- 
pité se  redissout  instantanément  à  froid. 

Prop.  THÉii.  —  Administré  à  doses  Ihérapeutiques, 
ce  médicament  n'enlrainerait  pas  d'actions  secon- 
daires fâcheuses  sur  les  appareils  vasculaire,  respi- 
ratoire, digestif  et  urinaire. 

Il  se  recommanderait  surtout  comme  modérateur 
de  l'hyperexcitabilité  r  éflexe.  Il  aurait  donné  de  bons 
résultats  dans  le  traitement  de  la  toux,  soit  nerveuse, 
soit  syrnptomatique  d'une  affection  spasmodique  des 
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voies  respiialoires.  Il  posséderait  un  pouvoir  anal- 
f^ésianl  li  és  marqué. 

.Muur,  DKMi'Loi.  Doses.  —  On  l'administre  soil  par 
la  voie  buccale,  en  sirop,  grandies  ou  pastilles,  à  la 
dose  moyenne  de  0b'-,06  par  jour,  chez  l'adulte,  soit 
en  injeclion  In/podermique  à  la  dose  de  0>^>-,0l  par 
centimètre  ciihe.  La  dose  moyenne  à  injecter  chez 
l'adulte  est  de  2  centimètres  cubes. 

Neurodine.  C"  H"AzO-. 

Syn.  —  Acétylparaoxyphénylurélhane. 

Prép.  —  On  l'obtient  en  acétylant  1«  paraoxyphé- 
nyluréthane,  en  le  chaufTant  avec  l'anhydride  acé- 
tique (Merck). 

Desc.  —  Cristaux  incolores,  inodores,  fondant  à 
87  degrés,  peu  solubles  dans  l'eau  (1  dans  1400  d'eau 
à  lo  degrés),  solubles  dans  140  d'eau  bouillante. 

Prop.  phvs.  —  A  la  dose  de  '60  centigrammes,  la 
neurodine  abaisse  la  température  de  2",b  à  3  degrés. 
Elle  baisse  graduellement,  atteint  son  point  le  plus 
bas  trois  ou  quatre  heures  après  l'ingestion  et 
remonte  ensuite  légèrement.  Cette  chute  s'accom- 
pagne souvent  d'une  abondante  perspiralion ,  et  par- 
fois l'éiévalion  ultérieure  coïncide  avec  la  cyanose 
ou  les  vomissements.  On  n'a  jamais  observé  de 
symptômes  de  coUapsus. 

Prop.  thér.  —  D'après  von  Mering,  les  expériences 
sur  les  animaux  ayant  monti  é  l'innocuité  à  doses  quo- 
litliennes  de  2  à  3  grammes,  la  neurodine  fut  em- 
ployée chez  l'homme  dans  vingt-quatre  cas  d'all'ec- 
tions  fébriles  (lièvre  typhoïde,  pneumonie,  pleurésie, 
érysipèle,  scarlatine)  et  trente  cas  d'atl'eclions  névral- 
giques (migraines,  tumeur  cérébrale,  troubles  rhu- 
matismaux, névralgie  du  Irijumeau,  scialique,  alaxie 
■locomotrice). 

Les  observations  laites  par  le  D"^  von  Mering  lui 
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que  celte  dernière  et  iléteriiiiiierait  une  insensibilité 
font  recomnmiuler  la  neurodine  comme  un  anti- 
névralitique  prompt  et  efficace,  qui,  à  la  dose  de 
1  gramme  à  isf.oO,  serait  un  succédané  de  la  phé- 
nacéliue  dans  le  Irailement  de  la  migraine  et  des 
dillerentes  névral;.'ies.  Les  douleurs  disparaissent 
une  demi-heure  après  l'absorption  de  ce  médicament. 

Ce  serai  t  également  un  antipyrétique;  la  dose  de  Q^^,oO 
suflil  pour  l'aire  baisser  la  température  de  2  à  3  de- 
grés. Mais  cet  elTet  est  si  rapide,  qu'il  produit  ([uelqua- 
t'ois  ditl'érents  accidents:  cyanose,  transpiration,  etc. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Ce  médicament  ne  doit  pas 
être  employé  comme  anlipyrétique,  mais  seulement 
comme  antinévralgique  à  la  dose  de  )  gramme  en 
cachets.  Cette  dose  pourrait  être,  dans  certains  cas, 
portée  jusqu'à  4  et  même  G  grammes. 

Neuronal.  —  Syn.  —  Bromodiétlnjlacctamule. 

Prép.  —  Le  neuronal  est  obtenu  en  partant  de 
l'acide  diéthyl-acétique  ;  celui-ci,  traité  par  le  per- 
ch'orure  de  phosphore,  donne  un  chlorure  afide 
qui,  additionné  de  brome,  fournit  le  chlorure  de 
l'acide  diéthylbromo-acétique;  enfin  ce  chlorure 
trailé  par  une  solution  ammoniacale  l'orme  le  bro- 
modiéthylacélamide  ou  neuronal. 

Desc. —  Poudre  blanche,  cristalline,  à  saveur  amère, 
avec  une  faible  odeur  de  camphre,  fusible  vers  00°, 
facilement  soluble  dans  les  dissolvants  ordinaires, 
mais  très  faiblement  soluble  dans  l'eau  (1  p.  115).  Ce 
médicament  Jouii  ait  de  propriétés  hypnotiques  à  la 
dose  de  oO  ceniigrammes  dans  l'insomnie  légère  et 
de  1  gramme  à  2  grammes  dans  l'insomnie  grave. 

Prop.  thér.  —  Dans  l'insomnie  légère,  le  neuronal 
agit  à  la  dose  d'un  demi-gramme.  Dans  l'insomnie 
rebelle,  il  est  parfois  nécessaire  d'administrer  is'',» 
à  2  grammes.  La  dose  ordinaire  est  de  1  gramme. 
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Il  convient  à  loules  les  formes  de  la  débililé  inen- 
lale,  y  compris  la  manie,  et  rend  de  bons  services 
conite  l'épiiepsif!  (dose  de  1  à  2  grammes),  tant 
comme  sôdalif  i[iie  comme  hypnotique.  Même  les 
sujets  soulï'raiil  de  céphalalgies  épilepliques  s'en 
trouvèrent  bien  ut  le  redemandèrent  fréquemment. 

Le  succès  fut  en  outre  remarquable  dans  la  neu- 
raslhi'iiie,  Thystérie,  etc.,  notamment  dans  les  cas 
où  d'autres  hypnotiques  ne  donnèreiil  pas  de  résultats, 
soit  qu'ils  eussent  été  employés  trop  fréquemment,  ou 
que  leur  action  ait  élé  nulle  de  prime  aljord.  Jusqu'à 
présent,  on  n'a  observé  aucune  action  secondaire 
désagréable.  Le  ueuronal  est  parfaitement  toléré,  et 
son  usage  ne  provoque  jamais  d'oppression,  ni  de 
(rouble  quelconque. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Paquets.  Cachets.  PasliUea 
de  0,  .-JO  à  la  dose  de  1  à  4  par  jour. 

Nirvanine  IiCI(C2H5). 

Prép.  —  La  nirvanine  est  l'élher  métiiylique  de 
l'acide  diéiylgiycocoleparaamidooxybenzoLjue,  ijui 
est  une  variété  d'orthoforme. 

Desc.  —  Prismes  blancs,  fusibles  à  i8o",  solubles 
dans  l'eau. 

Sa  solulion  aqueuse  se  colore  en  violet  par  le  per- 
chloriire  de  fer. 

Prop.  piiys.  —  Le  D''  A.  Joanin  a  étudié  la  valeur 
pharmacodynamiqne  de  la  nirvanine  sur  les  ani- 
maux, il  a  montré  son  pouvoir  toxique  comparati- 
vement à  celui  de  la  cocaïne.  Le  pouvoir  to.\ique  de 
la  cocaïne  élanl  de  0,08  par  kilo  d'animal,  celui  delà 
nirvanine  est  de  0,70.  L'équivalent  de  toxicité  de  la  co- 
caïne étant  1,  celui  de  la  nirvanine  est  de  8,~.ï. 

Prop.  thiîii.—  Elle  a  été  employée  comme  anestht- 
siqiie  sous  forme  d'injections  sous-cutanées  à  la 
place  de  la  cocaïne;  elle  serait  beaucoup  moins  toxique 
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qui  pourrait  se  prolonger  pendant  plusieurs  heures. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Injections  aqueuses  sous- 
cutanées  à  la  dose  de  Otf^OD  et  à  Ob^.oO. 

Nitrite  de  soude.  —  Prép.  —  On  salui  e  une  solu- 
tion de  carbonate  de  soude  par  du  gaz  acide  nitreux, 
ou  on  calcine  imparfaitement  de  l'azolale  de  soude. 
On  dissout  le  résidu  dans  l'alcool,  on  fillre  et  on  éva- 
pore l'alcool. 

Desc.  —  Cristaux  blancs,  déliquescents,  très  solubles 
dans  l'alcool  et  dans  l'eau. 

Prop.  tuér.  —  Le  professeur  Darkschevitrh  s'est  basé 
sur  les  résultats  satisfaisants  obtenus  parPelrone  dans 
le  traitement  de  la  S3  philis  par  des  injections  bj'poder- 
miques  d'azotite  de  soude.  Il  a  constaté  que  l'aclion 
de  ce  médicament  dans  le  tabès  est  aussi  favorable 
que  celle  du  mercure.  Sous  son  influence,  les  dou-' 
leurs  fulgurantes,  l'ataxie  et  la  faiblesse  des  membres 
inférieurs  diminuent  ;  parfois  aussi  on  note  un  amen- 
dement des  troubles  spbinctériens  et  surtout  des 
troubles  vésicaux  ;  enfin  la  situation  générale  est 
également  améliorée  et  le  poids  du  corps  augmente . 

L'examen  du  fond  de  l'œil  chez  les  tabétiques  sou- 
mis au  traitement  par  le  nitrite  de  soude  a  démontré 
que  cette  substance  n'exerce  pas  sur  le  nerf  optique 
la  même  action  défavoi'able  que  le  mercure;  bien  au 
contraire,  dans  certains  cas  d'atrophie  notable  des 
papilles,  où  il  était,  pour  cette  raison,  impossible 
d'administrer  du  mercure,  le  nitrite  de  soude  a 
amené  une  ampliation  des  artères  des  papilles  et  une 
amélioration  de  l'acuité  visuelle. 

Darkschevitch  croit  que  l'action  favoral)le  est 
surlout  due  à  l'influence  du  nitrite  de  soude  sur  le 
virus  syphilitique. 

Le  D""  H.  Huchard  a  observé  que  cette  substance 
élait  un  vaso-dilatateur  et  avait  surtout  des  effets 
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siii  prcnanls  de  diminution  de  la  pression  artérielle. 

MoDiî  u'kmim.ui.  IJûses.  —  Darlvsclievitch  a  préconisé 
la  formule  suivante  : 


1  cuillerée  à  café  de  2  à  3  fois  par  jour. 

On  peut  aussi  avoir  recours  au.x  injections  hypo- 
dermiques quotidiennes  d'une  solulion  aqueuse 
d'azotite  de  soude,  dont  la  concentration  allait  pro- 
gressivement de  1  p.  100  il  6  p.  100  ;  on  injectait  tous 
les  jours  1  ce.  de  la  solution.  11  a  été  fait  en  tout, 
à  chaque  malade,  80  injections. 

Nosophéne  C^onfr-O^ 

Syn.  —  Tétraiodophénolphtaléine. 

Le  sel  de  soude  a  été  appelé  antinosine  et  le  sel  de 
bismuth  endoxine. 

Pricp.  —  Ce  corps  a  élé  obtenu  par  A.  Clas- 
sen  et  W.  Loeh,  en  faisant  agir  l'iode  sur  les  solu- 
tions de  phénoiphtaléine. 

Desc.  —  C'est  une  poudre  faiblement  jaunâtre, 
inodore,  insoluble  dans  l'eau  et  les  acides,  difficile- 
ment soluble  dans  l'alcool,  l'étlier  et  le  chloroforme. 
Ce  corps  fond  à  235°,  en  dégageant  de  l'iode.  Il 
donne  des  sels  stables,  solubles  quand  ce  sont  des 
sels  alcalins  ou  alcalino-lerreux.  Les  sels  préparés 
avec  les  autres  métaux  sont  insolubles  dans  l'eau. 

Le  nosopliiMie  contient  60  p.  100  d'iode  combiné 
intimement. 

Prop.  phys.  —  Cette  substance  traverse  l'orga- 
nisme sans  décomposition,  aussi  bien  employée  en 
usage  interne  qu'en  usage  externe.  Elle  est  dépourvue 
de  toute  irritation  locale  et  n'est  pas  toxique.  Un 
chien  a  reçu,  pendant  8  jours,  jusqu'à  300  grammes 
de  ce  produit,  sans  qu'il  soit  survenu  aucun  phéno- 
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mène  secoiulaire  fâcheux.  Dans  deux  expériences 
sur  l'homme,  le  U-"  SeiferL  a  administré  215  et  oO  centi- 
grammes de  ce  médicament  sans  provoquer  de  phé- 
nomènes d'irritation  du  côté  de  l'estomac,  ni  de 
l'intestin. 

Le  nosopliène  est  non  loxique  et  dépourvu  de  toute 
action  irritante  locale.  Le  D""  Seifert  le  recommande 
pour  ses  propriétés  bactéricides  et  dessiccaiites.  Il 
s'est  servi  du  nosophène  pour  insufflations  dans  le 
traitement  des  affections  de  la  muqueuse  nasale 
(rhinite  avec  sécrétion  profuse  et  rhinite  aiguë)  et 
pour  saupoudrer  les  chancres  mous  et  en  cas  de 
balanoposthite. 

Pour  prévenir,  dans  ces  derniers  cas,  la  formation 
des  croûtes,  ce  qui  aurait  pour  résultat  la  rétenlion 
des  sécrétions,  on  aura  soin  de  ne  le  saupoudrer 
qu'en  couche  très  mince.  Après  avoir  nettoyé  l'ulcère 
à  l'aide  du  peichlorure  de  fer,  on  saupoudrera  le 
nosophène  et  l'on  recouvrira  le  tout  d'une  couche 
mince  d'ouale. 

On  peut  aussi  se  servir  des  insufflations  de  noso- 
phène pour  le  traitement  consécutif  aux  cautérisa- 
tions par  l'acide  chromiqueet  l'acide  trichloracétique  ; 
de  la  sorte,  on  s'oppose  efficacement  à  la  formation 
des  exsudats  librineux. 

Prop.  thér.  —  11  s'aj^it  d'un  agent  vaso-dilalateur 
et  hypotenseur  d'une  assez  grande  puissance,  em- 
ployé en  Angleterre  par  Matthiew  Ilay,  Lauder  Hrun- 
on.  Bradbury,  etc.,  et  en  Fiance  par  Huchard, 
Alb.  Robin,  contre  l'hypertension  artérielle  la  pré- 
sclérose, l'angine  de  poitrine,  etc. 

Mode  d'emploi.  —  Poudre  de  nosophène,  employée 
en  insufflations  ou  en  l'étalant  en  fines  couches  avec 
un  pinceau. 

Huchard  emploie  ce  médicament  sous  forme  de 
sirop  (.^  centigrammes  de  nitrite  par  cuillerée  à 
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café)  ou  encore  sous  forme  de  gouttes  concentrées 
(ri  ceiitif^'ianimes  par  dix  gouttes). 

UosKs.  —  10  ù  30  cenligiamines  par  jour. 

Nucléinate  de  fer.  C''"l|5'>Az'*0^M"Fe. 

Dksc— IVnidre  brunâtre  contenant  12  p.  100  de  fer. 

Pri':i>.  —  Le  D''  L.  Vergnioux  a  préparé  ce  corps  i-n 
précipilant  par  l'alcool  une  solution  ammoniac;ile 
d'acide  nucléinique  additionnée  d'une  sol  ut  ion  ammo- 
niacale d'hydrate  de  fer.  L'acide  nucléinique  se 
trouve  dans  la  laitance  des  poissons,  la  chair  mus- 
culaire du  bœuf,  les  champignons  et  les  semences 
de  moutarde  noire. 

C'est  un  véritable  médicament  d'épargne,  relevant 
i'iippétit,  donnant  de  l'embonpoint,  recommandé 
contre  la  dyspepsie  nerveuse,  les  anémies  graves, 
l'athrepsie  et  les  formes  les  plus  variées  de  dénu- 
trition et  d'adynamie  ;  les  essais  les  plus  sérieux  sont 
entrepris  contre  la  tuberculose  et  ces  essais  sont  déjà 
satisfaisants. 

Le  D''  Huchard  emploie  avec  succès  le  nucléinate 
de  fer  dans  le  cas  de  chlorose  avec  dénutrition  et 
troubles  neurasthéniques. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  nucléinate  de  fer 
s'emploie  en  injections  sous-cutanées  ou  en  pilules,  à 
la  dose  de  0,05  employée  deux  à  quatre  fois  par  jour. 

Nucléinate  de  soude.  G''0H''^A2'''O28p^Na. 

Priîp.—  Combinaison  de  l'acide  nucléinique  retiré 
des  poissonsou  de  la  chair  des  animaux  avec  la  soude. 

Pkop.  thér.  —  Le  D"'  Huchard  et  son  interne  Mou- 
geot  (1)  emploient  le  nucléinate  de  soude  dans 
les  chloroses  avec  troubles  de  nutrition  et  dans 
la  neurasthénie.    Huchard    et    Mougeot  (2)  s'ap- 

(1)  Jntirnal  dm  Praticiens,  20  juillet  IfOi. 

(2)  Journal  des  Praticiens,  juillet  1904. 
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payant  sur  les  propriétés  expérimentales  de  l'acide 
luicléinique  i leucocytose  provoquée)  l'ont  employé 
comme  médicament  anli-iiifectieux  en  général  et  s'en 
sontbientroiivés  dans  plusieurs  casde  fièvre  typhoïde 
et  de  pneumonie  adynamiques. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  niicléinate  do  soude 
s'emploie  en  injections  hypodermiques  de  0,05  à 
O.iO  centigrammes  deux  à  trois  fois  par  Jour. 

Œnase.  —  Syn.  —  Ferments  de  raisin  sélection- 
nés. 

Prép.  —  L'OEnase  obtenue  par  Coulurieux  est 
préparée  à  l'aide  de  ferments  de  raisins  de  Cham- 
pagne, elle  garde  toutes  ses  propriétés  jusqu'à  55»  G. 
—  L'OEnase,  comme  la  Levurine  (ferments  de  la 
bière\  renferme  de  la  zymase,  de  la  sucrase,  des 
peptones,  du  glycogène,  des  nucléines,  etc.  — 
L'Œnase  correspond  à  10  fois  son  po.ils  de  ferments 
de  raisins  frais  en  pâte. 

Desc.  —  Produit  sec  de  couleur  grisâtre,  inalté- 
rable, conservant  plusieurs  années  ses  propriétés  fei  - 
cnentescibles  et  thérapeutiques. 

Prop.  thér.  —  L'OEnase  a  élé  employée  par  de 
nombreux  médecins,  en  France  et  à  l'étranger,  prin- 
cipaleinent  par  les  D"  Lancereaux  et  Auvard  dans 
les  cas  suivants  :  Inappétence,  maladies  de  l'esto- 
mac :  à  la  dose  de  1  ou  2  comprimés  de  Off^oO,  quel- 
ques minutes  avant  les  principaux  repas;  dans  les 
maladies  de  l'intestin  (entérites,  constipations,  etc.)  : 
a  la  dose  de  1  à  2  comprimés  trois  fois  par  jour,  de 
préférence  entre  les  repas;  conti'e  le  diabète  :  4  à  6 
comprimés  par  jour  diminuent  le  sucre  dans  les 
urines,  rendent  l'appétit  et  suppriment  les  complica- 
tions du  diabète;  furoncles  et  anthrax  :  4  à  6  com- 
primés par  jour  d'Œuase  à  prendre  en  trois  fois,  de 
préférence  entre  les  repas;  maladies  de  la  peau, 
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acné,  eczéma  :  :i  à  0  comprimés  par  jour,  au  début 
des  principaux  repas;  maladies  infectieuses  (fièvre 
lypLoide,  choléra,  peste,  etc.)  :  6  à  U)  comprimés 
par  Jour,  nu  trois  fois;  enfin  dans  les  afleclions  rliu- 
matismales  (goutte,  etc.)  :  2  àC  comprimés  par  jour, 
en  deux  ou  trois  fois,  au  déhut  des  repas. 

Ce  produit  est  absolument  iiioffensif  et  peut  élre 
pris  par  les  enfants,  sans  aucun  dani-er. 

Mode  u'icmplui.  Doses.  —  Comprimés  de  (JK^riO  à  la 
dose  de  1  à  6  par  jour. 

Olivéol.  —  Desc.  —  I, 'acide  oléi(}ue  de  l'huile 
d'olive  se  présente  sous  deux  formes  isomériques, 
A  et  n,  diflerant  toutes  deux  par  le  point  de  solidifi- 
cation; l'isomère  B  lige  à  13".  ;  il  a  une  densité  de 
0,807  à  l.ï";  il  est  insoluble  dans  l'eau,  très  soluble 
dans  l'alcool  et  dans  l'élher,  très  facilement  saponi- 
Oable  à  lo^en  milieu  alcalin;  sa  ivaction  au  tour- 
nesol est  acide;  son  poids  moléculaire  est  de  282,b; 
sa  formule  après  analyse  est  C'*H^*0,OH.  C'est  cet 
isomèie  C  qui  est  appelé  Olivéol.  Il  a  une  odeur 
d'huile  d'olive  très  franche. 

Prop.  thér.  —  De  recherches  personnelles  sui- 
des digestions  artificielles  d'huile  d'olive  faites  par 
J.  Etiévant,  il  résulte  qu'en  présence  du  suc  pancréa- 
tique, l'huile,  préalablement  traitée  par  le  carbonate 
de  soude,  se  décompose  bien  suivant  la  théorie  de 
Cl.  Bernard,  mais  d'une  façon  très  lente,  car  ce  ne 
fut  qu'au  bout  de  douze  heures  de  séjour  à  l'étuve 
à  4o"  que  la  quantité  d'Olivéol  formé  fut  trouvée 
égale  à  1  pour  loO  du  poids  de  l'huile  mise  en  expé- 
rience. D'où  l'efficacité  si  lente  du  traitement  de  la 
colique  hépatique  et  de  la  lithiase  biliaire  par  l'huile 
d'olive. 

L'Olivéol,  mis  in  vitro  en  contact  avec  des  calculs 
de  cholestérino,  après  quatre  heures  à  la  lempéia- 
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lure  lie  20^,  après  six  heures  à  la  tempérai  lire  de  17", 
son  action  dissolvante  sur  le  calcul  est  telle  que 
celui-ci  est  ramolli  sur  sa  périphérie  et,  après  dix- 
huit  heures,  complètement  désagrégé  :  c'est  le  cUa- 
solvant  par  excellence  de  la  cholesléiine. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  L'Olivéol  s'ordonne  en 
capsules  gélatineuses  de  contenance  de  1b'',oO,  deux 
par  jour,  dose  suffisante  et  nécessaire  pour  arriver  à 
juguler  sans  narcotique  une  crise  hépatique  .-c'est  la 
dose  curative.  Comme  dose  préventive,  1  «'^oO  par  jour, 
tous  les  jours,  pendant  dix  jours  par  mois,  permet 
aux  malades  de  ne  pas  être  repris  d'accidents  lithia- 
siques.  Il  est  recommandé  de  faire  absor!)er,  deux 
heures  après  son  ingestion,  un  verre  à  bordeaux 
d'eau  de  Vichy  tiède  dont  l'alcalinité  sature  l'excès 
d'Olivéol  non  employé  à  la  dissolution  de  la  choles- 
térine. 

Orexine  Tannate  d').  —  Prkp.  —  Tannate  de 
phenyidihydrochinazoline,  obtenu  en  prenant  pour 
malière  première  la  formaniline. 

Desc.  —  Substance  pulvérulente,  d'un  blanc  jau- 
nâtre, insipide  et  inodore  ;  insoluble  dans  l'eau,  fai- 
blement soluble  dans  les  acides  dilués,  plus  fortement 
dans  l'acide  chlorhydrique.  Ce  médicament  ne  doit 
pas  être  prescrit  avec  les  préparations  ferrugi- 
neuses. 

Prop.  thér.  —  Le  D''  Kolb  a  employé  ce  médica- 
ment dans  40  cas  d'inappétence  avec  toutes  les  causes 
variées  d'anorexie,  et  34  malades  furent  guéris. 
Kolb  faisait  prendre  avant  chaque  repas 
d'orexine  en  cachets  et  prescrivait  de  boire  en  même 
temps  quelques  gorgées  d'eau  pure. 

Le  tannate  d'orexine  a  aussi  son  usage  dans  la 
'thérapeutique  infantile,  où  on  l'administre  comme 
•  citant  de  l'appétil,  à  la  dose  de  20  centigrammes 
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deux  l'ois  par  jour,  deux  heures  avant  le  dîner  et 
avanl  le  souper. 

Mode  u'kmi'LOi.  Dosks.  —  Il  peut  être  pris  avec  de 
reau  ou  du  sucre,  ou  dans  des  cachets,  tablettes 
chocolatées  et  dosées  à  25  centigrammes.  Pilules  de 
10  centigrammes,  de  1  à  o  par  jour. 

Orthoforme.  ~  Puép.  —  On  combina  l'alcool 
métiiyliquc  a  l'acide  amido.K^benzoïque,  de  façon  à 
avoir  l'éther  mélhyliquo  de  cet  acide. 

Desc.  — Poudre  cristalline  blanche,  inodore,  insi- 
pide, peu  et  lentement  soluble  dans  l'eau,  qui  n'en 
dissout  que  la  quantité  strictement  nécessaire  pour 
faire  une  solution  dont  on  fait  usage. 

Prop.  théb.  —  Appliqué  sur  les  muqueuses  en 
poudre  ou  en  pommade,  l'orthoforme  y  provoque, 
au  bout  de  quelques  minutes,  une  anestliésie  lente- 
ment progressive.  Il  est  facile  de  s'en  convaincre  en 
étalant  ce  médicament  d'une  manière  uniforme  sur 
la  langue  ou  sur  la  conjonctive  oculaire.  Cette 
même  action  analgésique  se  manifeste  aussi  sur  les 
plaies  et  ulcères  douloureux,  mais  elle  ne  se  pro- 
duit pas  à  travers  la  peau  ou  une  muqueuse  épais- 
sie et  indurée.  L'orthoforme  se  montre  inactif  par 
tout  oii  il  n'existe  pas  de  solution  de  continuité  du 
tégument,  comme  dans  les  brûlures  au  premier 
degré,  par  exemple,  les  plaies  réunies  par  suture, 
etc. 

Par  contre,  l'action  analgésique  de  l'orlhoforme 
est  des  plus  neltes  dans  les  brûlures  au  troisième 
degré,  dans  toutes  les  plaies  douloureuses  (cancers, 
ulcères  variqueux  de  la  jambe),  les  fissures  des 
lèvres,  du  sein  et  de  l'anus,  les  excoriations,  les 
ulcérations  de  la  langue,  du  larynx,  etc. 

Administré  à  l'intérieur,  l'orthoforme  constitue 
un  bon  moyen  pour  calmer  les  douleurs  de  l'ulcère 
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rurul  et  du  cancer  de  l'estomac,  mais  il  ne  peut 
servira  combattre  les  sensations  pénibles  liées  au 
caturrlie  chronique  de  restomac  ou  à  la  dilatation 
de  cet  organe,  la  muqueuse  gastrique  étant  intacte 
dans  ces  cas. 

L'orthoforme,  en  se  combinant  avec  l'acide 
chlorhydrique,  forme  un  sel  soluble.  Ce  chlorhy- 
drate d'oi'thoforme  ne  convient  cependant  pas  pour 
l'analgésie  de  la  conjonctive  et  des  muqueuses 
nasale,  buccale  et  pharyngo-laryngée  ;  il  ne  peut 
non  plus  être  employé  en  injections  sous-cutanées, 
car,  par  suite  de  la  réaction  acide  de  ses  solutions, 
il  irrite  fortement  les  tissus.  Néanmoins,  on  peut 
Tuliiiser  à  l'intérieur  (ulcère  et  cancer  de  l'esto- 
mac), ainsi  qu'en  injections  intra-urétrales  dans 
les  cas  de  blennorragie. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  A  l'intérieur,  on  peut 
administrer  l'orthoforme  et  son  chlorhydrate  à  la 
dose  de  0ï'',50  à  1  gramme  par  jour. 

Oxycamphre.  —  Syn.  —  O.\aphore. 

Prép.  —  L'oxycamphre  est  du  camphre  ordinaire, 
dans  lequel  uti  atome  de  H  est  remplacé  par  HO. 

Desc.  —  Substance  blanche  amorphe,  soluble  à 
2  p.  100  dans  l'eau  froide. 

On  ne  se  sert  que  d'une  solution  alcoolique  à  30 
p.  100. 

Prof.  thér.  —  D'après  le  D""  Henilz,  ce  médicament 
abaisse  l'excitabilité  du  centre  respiratoire  ;  c'est  un 
aniidyspnéique  dont  l'action  peut  èlre  comparée  à 
celle  de  la  morphine. 

Les  D''*  Xeumayer,  Ehriich,  Ewal  Jacobson,  Rum- 
pel  l'ont  employé  avec  succès  contre  les  all'ections 
organiques  du  cœur  avec  troubles  de  compensa- 
lion  et  de  stase,  dans  l'emphysème  et  la  bron- 
chite : 


Bocr.i:iLt.o>;-LiMOUfi>(.  lOOG. 
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Moded'rmploi.  Doses.  —  Cachets  de  Os'jbO  que  l'on 
prend  à  la  dose  de  2  le  malin  et  2  le  soir;  pour 
Henitz,  on  peut  aller  jusqu'à  2  et  3  gramnies  par 
jour. 

Oxapliore,  en  .soliilion   10  grammes. 

Alcool   20   

Eau  de  rt'glisse   10 

Eau  diilillée   1  aO 

OU  : 

Oxapliore  

Vin  de  Mnlai;a 
Sirop  simple. . 
Eau  distilK'e  . 

Paraforme.  C'H''0». 

SvN.  —  Trioxyméthylène.  Triformol.  Aldéhyde 
formique  polymérisé. 

PnÉP. —  Le  paraforme  serait,  d'après  leD'' Aronsoii, 
un  polymère  du  l'ormaldéhyde ;  on  l'obtienlen  chauf- 
fant la  solution  aqueuse  de  forinaidéliyde  (forma- 
line,  formol)  :  le  formaldéhyde  se  transforme  alors  en 
un  polymère  qui  est  le  paraforme. 

Desc.  —  Suijstauce  blanche,  cristalline,  insoluble 
dans  l'eau. 

Phop.  thér.  —  Le  D""  Aronson  préconise  le  para- 
forme  comme  antiseptique  intestinal.  De  tous  les 
antiseptiques  comparés  avec  le  paraforme,  tels 
que  naphtol-[3,  iodoforme,  salol,  dermatol  et  benzo- 
naphloi,  ce  n'est  que  le  premier  qui,  par  son  pouvoir 
d'arrêter  complètement  le  développement  des  bacté- 
ries, peut  être  mis  en  parallèle  avec  le  paraforme,  et 
encore  celui-ci  agirait-il  sur  le  bacille  de  la  fièvre 
typhoïde  avec  plus  d'énergie  que  ne  le  faille  naphlol-^. 
C'est  ainsi  qu'une  solution  de  paraforme  à  1  p.  5000 
l'influencerait  aussi  efficacement  qu'une  solution  de 
naphtol-[î  à  \  p.  3000.  De  même  aussi  OF%Oo_de  para- 
forme   stérilisèrent  200  grammes   d'urine,  tandis 


10  grammes. 
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que  le  mfnie  but  n'élait  atleiiit  que  par  0^',['6  de 
uaplitol-3.  L'aJministralioii  de  o  grammes  de  para- 
forme  ne  fut  suivie  de  phériomèiies  secondaires 
fâcheux  d'aucune  nature;  de  par  son  aciion  physio- 
logique, il  ressemble  au  calomel.  Donné  à  la  dose  de 
3  à  o  grammes,  le  paraforme  est  un  bon  purgatif, 
tandis  qu'a  des  doses  moins  élevées  il  provoquerai! 
plutôt  la  constipation.  Ou  peut  aussi  remployer 
comme  antiseptique  pour  les  pansements. 

l.e  D''  Miquel  préconise  les  vapeurs  de  paraforme 
pour  désinfecter  les  appartements. 

A  cet  elTet,  il  prépare  la  pàle  suivante  :  paraforme 
cristallisé  et  chlorure  de  calcium,  par  pailies  égales 
d'après  le  nombre  et  la  dimension  des  bandelettes  à. 
préparer,  et  eau  Q.  S.  pour  faire  une  pàle.  On  étend 
la  pâte  sur  des  bandeletles,  qu'on  suspend  clans  la 
pièce  à  désinfecter. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Solulion  aqueuse  k  l/ 1000. 
—  Cachets  de  Os',  10,  à  la  dose  de  2  à  10  par  jour. — 
Poudre  pour  saupoudrer  les  plaies. 

Pegnine.  —  Prkp.  —  Mélange  de  présure  pure  et 
s'érile  à  du  sucre  de  lait. 

Prop.  thér. —  Le  D''  Bardet  a  préconisé  l'action  de 
la  pegnine  sur  le  lait  dans  le  régime  des  dyspepsies 
hypersténiques. 

Beaucoup  de  malades,  au  bout  d'un  certain  temps, 
éprouvent  une  répugnance  marquée  à  consei  ver  le 
régime  lacté  et  se  plaignent  surtout  de  la  nécessité 
d'user  seulement  d'aliment  liquide;  ils  donneraient 
beaucoup  pour  pouvoir  absorber  quelque  chose  de 
solide.  C'est  surtout  pour  eux  que  l'usage  des  lails 
coagulés  peut  rendre  de  réels  et  appréciés  services. 
Voici  comme  le  D''  B.irdet  a  tiré  parti  de  ce  procédé  : 
il  fait  préparer  des  crèmes  solides  absolument  ana- 
logues aux  crèmes  aux  œufs,  m-iis  beaucoup  plus 
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digestibles  et  mAine  plus  agréable?,  car  avec  la  niêriie 
consistance,  elles  ont  en  plus  l'avantage  d'(Hre  faites 
avec  du  lait  qui  n'a  pas  bouilli.  Prenez  un  demi-lilic 
de  lait,  additionnez-le  de  sucie  à  raison  de  20  a 
35  grammes,  mettez  sur  le  feu  et  cjuand  le  lait  est  à 
40°  au  plus,  ajoutez-y  un  aromate  quelconque,  au 
goût  du  malade,  puis  2  ou  3  grammes  de  pegnine. 
Versez  ce  mélange  dans  de  petits  pots  de  crème  ordi- 
naires et  mettez  au  frais.  En  quelques  heures  le  tout 
se  prend  et  lornie  une  crème  extrêmement  agréable 
d'aspect  et  de  goftt.  11  ne  faudrait  pas  mettre  la 
masse  entière  dans  un  seul  vase,  car  le  caillot  aurait 
tendance  à  se  rétracter;  au  contraire,  en  pots  de 
100  grammes,  la  crème  reste  bien  homogène  et  il  ne 
se  produit  pas  la  séparation  du  petit-lait.  Cet  aliment 
est  généralement  accepté  avec  reconnaissance  par 
les  malades  et  leur  permet  de  varier  un  peu  leur 
régime. 

MoDK  d'emploi.  Doses.  —  Une  dose  de  9  grammes 
au  plus  par  litre  de  ce  lait  mélangé  amène  une  ra- 
pide coagulation.  On  fait  tiédir  le  lait,  que  l'on  peut 
aromatiser  avec  du  café  ou  de  l'eau  de  laurier-cerisn; 
pour  varier  le  régime,  on  additionne  le  lait  de  60  à 
80  grammes  de  sucre  <et  de  4  à  8  grammes  de 
pegnine.  On  obtient  ainsi  un  lait  d'apparence  de 
crème  légère  et  cela  a  l'avantage  d'introduire  dans 
l'estomac  un  lait  déjà  coagulé  en  caillots  très  fins,  ce 
qui  en  assure  la  digestibilité. 

Perborates.  —  Prév.  —  Jaubert  a  préparé  le 
premier  le  perborate  de  soude  en  mettant  au  con- 
tact de  l'eau  distillée,  du  peroxyde  de  sodium  et  de 
l'acide  borique  pulvérisé  à  parties  égales  et  mélan- 
gées. 

Il  se  dépose  au  bout  de  douze  heures  des  cristruix 
de  perborate  de  soude. 
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Bruhat  et  Dubois  oui  obtenu  d'autres  perborates 
métalliques. 

En  précipilant  avec  précaution  par  l'alcool  une 
solution  lie  biborale  de  potasse  dans  l'eau  oxygénée, 
on  obtient  des  cristaux  de  biperborate  de  potasse 
répondant  à  la  formule  B^O"K,  2  H'-O  et  renfermant 
2  molécules  d'oxygène  aclil',  soit  J8,00  p.  100  ; 
1  gramme  de  ceseldissous  dans  l'eau  produit  12'•""^6 
d'eau  oxygénée  à  10  volumes.  Desséché  dans  le  vide, 
sur  l'acide  phosphoriqueanhydre,  il  perd  encore  une 
partie  de  son  eau  et  tend  à  la  formule  B-O-'K,  Il-O, 
Avec  l'ammoniaque  on  obtient  plusieurs  perborates, 
dont  l'un  AzH'BO^  renferme  16,84  p.  100  d'oxygène 
actif.  Ils  donnent  avec  le  réactifde  Nessler  la  réaction 
des  sels  ammoniacaux.  Les  plus  intéressants  sont 
les  sels  de  soude. 

Le  perborate  quadrihydraté  B0'i\a,4H-0  peut 
s'obtenir  par  électrolyse  d'une  solution  d'ortbobo- 
rate  de  soude,  ou  en  précipilant  par  l'eau  oxygénée 
une  solution  d'orthoborate  (qui  est  beaucoup  plus 
soluble  que  le  perborate)  ;  soit  enfin  en  saturant  une 
solution  d'acide  borique  par  une  proportion  conve- 
nable de  peroxyde  de  sodium.  Ce  sel  titre  à  l'état  de 
pureté  10,38  p.  100  d'oxygène  actif.  Desséché  avec 
précautiofi,  il  perd  peu  à  peu  son  eau  et  donne  les 
perborates  trihydraté,  bihydralé  et  monohydraté. 
Le  perborate  nionobydralé  BO-'.\a,H-0,  très  stable, 
renferme  16  p.  100  de  son  poids  d'oxygène  actif.  Ses 
solutions  se  compoi  tent  absolument  comme  un  mé- 
lanîre  de  66  p.  100  d'orthoborate  sodique  et  34  p.  100 
debioxyde  d'hydrogêiiechiniiqiiementpur.  1  gramme 
donne  avec  l'eau  H'='°',13  d'eau  oxysénée  à  10  vo- 
lume=.  Sa  dissolution  dans  l'eau  se  fait  sensiblement 
sans  élévation  de  température.  1  litre  d'eau  à  20°  en 
dissout  2.Ï  i-'rammes.  L'addition  d'acides  borique, 
tarlrique  ou  citrique  augmente  ce  coefficient  tlesolu- 

12. 
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biiité.  Il  esl  beaucoup  plus  solubiedans  la  glycéi'ine. 

Ce  perborate  desséclu',  dans  le  vide  sur  i'ariiiydre 
pbosphorique  perd  peu  à  peu  sa  dernière  molécule 
aqueuse  et  tend  à  la  formule  RO^Nf*.  A  cet  étal,  il 
renferme  19, ol  p.  100  de  son  poids  d'oxygène  actif 
etcorrespond  à  4;^,la8  p.  100  de  bioxyde  d'hydro- 
gène. 

Desc.  —  En  liqueur  neutre  ou  alcalin^,  un  excès 
de  perborate  mis  en  contact  de  l'eau  cède  à  celle-ci 
tout  l'oxygène  actif  de  la  partie  dissoute,  l'excès 
restant  généralement  inaltéré  ;  l'addition  de  bioxyde 
de  niangnnèse  pulvérisé  provoque  la  décomposition 
totale  de  tout  le  perhoiate  dissous  et  en  excès.  Il  en 
est  de  même  sous  l'inlluence  de  certaines  matières 
organiques  et  en  particulier  des  ferments  soki  Mes  catn- 
lasiques  qui  décomposent  le  bioxyde  d'Iiydrogène  ; 
Bruhat  a  pu  robser\er  dans  une  série  d'expériences 
faites  en  collaboration  avec  les  D''  Régnier  et  0.  Be- 
noit, notamment  surles  réduclases qu'il  avait  retirées 
de  la  levure  de  bière,  puis  sur  les  oxydases  extraites 
des  sulfuiaires  de  certaines  eaux  sulfureuses  Saint- 
Honoré). 

Traités  par  l'acide  sulfurique  concentié  et  froid, 
les  peiborates  donnent  du  bioxyde  d'hydrogène  très 
concentré,  mais  qui  se  décompose  spontanément 
avec  dégagement  d'ozone.  Ils  dissocient  Tiodure  de 
potassium  et  mettent  son  iode  en  libeité;  leur  alca- 
linité ne  met  pas  obstacle  à  la  réaction  ;  souvent  la 
couleur  de  l'ioile  disparait  bientôt,  et  il  se  fait  alors 
un  abondant  dégagement  d'oxygène.  Avec  l'acide 
sulfurique  et  le  bichromate  de  potasse,  ils  donnent 
de  l'acide  percliromique.  Ilslransfornient  les  molyb- 
dates  en  permolybdates  jaunes,  dont,  l'acide,  qui 
a  élé  isolé  o  l'état  de  liberté,  répond  à  la  for- 
mule Mo-0',  11-0.  Les  perborates  développent  éga- 
lement une  coloration  rouge-sang  intense  dans  les 
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solutions  sulfuriques  d'acide  titaiiique  et  de  vanadale 
de  soude. 

Avec  cette  dernière,  il  se  dégage  souvent;  de  l'ozone. 
Ils  décomposent  le  permanganate  de  potasse  comme 
l'eau  oxygénée,  et  l'on  peut  titrer  par  ce  procédé  leur 
oxygène  actif,  absolument  comme  celui  du  bioxyde 
d'hydrogène. 

lis  cèdent  facilement  leur  o.xygène  actif  aux  pro- 
toxydes  pour  les  amener  à  un  degré  supérieur  d'oxy- 
dation. 

Prop.  thér.  —  Les  perborafes  sont  utilisés  en 
llii'rapeutii)ue  à  cause  de  l'oxygène  et  de  l'ozone 
qu'ils  abandonnent  spontanément  ou  en  présence  des 
acides,  commeantiseptiques.  On  les  emploie  pour  les 
pansements  des  plaies  en  chirurgie  et  en  gynécologie. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Poudre.  Ovules.  Gaze 
à  10  p.  100  de  perborate  de  soude. 

Périplocine.  — Prép.  —  Ce  glycoside  est  préparé 
par  E.  Merck  avec  l'écorce  de  la  Periploca  grseca. 

Desc.  —  Poudre  amorphe,  jaune,  soluble  dans 
l'eati  et  dans  l'alcool. 

Phop.thér.  —  Les  douleurs  auxquelles  donnent  lieu 
les  injecLionssous-cutanées  d'unesolution  de  périplo- 
cine à  0,1  p.  100,  injections  proposées  par  le  D''  Le- 
waschewdansle  traitement  des  alfeclions  cardiaques, 
constituent,  d'après  le  D"'  Cholewa,  une  raison  suffi- 
sante pour  remplacer  ce  mode  d'application  par  un 
autre. Il  conseille  donc  l'application  nasale,  qui  serait 
aussi  sure  dans  ses  effets,  tout  en  étant  moins  dange- 
reuse. D'après  les  observations  du  D''  Cholewa,  il  se 
produit,  après  une  ou  deux  de  ces  applicalions  dans  h 
nez  et  les  voies  respiratoires  au  moyen  du  pulvérisateni' 
appelé  L'nion,  une  sorte  d'onde  de  chaleur  qui  se 
répand  sur  tout  le  tronc,  en  même  temps  que  le 
pouls  devient  plus  plein  et  augmente  de  fréquence. 
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S'il  existnil  de  la  dyspnée,  le  poumon  redevient  liiire 
et.  la  respiration  se  fait  mieux.  On  voit  en  même 
temps  se  manifester  nn  abaissement  de  la  pression 
sangniiie,  qui  persiste  autaril  que  l'augmenlation  de 
la  sécrétion  urinaire,  survenue  à  la  suite  de  l'usage 
du  médicament.  Des  doses  élevées  ont  provoqué  des 
pliénomènes  d'intoxication,  tels  que  vertiges,  vomis- 
sements et  tendance  à  la  diari  liée,  pLénomènes  qui 
disparaissent  vingt-quairo  heures  après  la  suspension 
de  la  médication.  On  voit,  par  contre,  céder  de  très 
bonne  heure,  sous  l'iiifluence  de  petites  doses,  les 
arythmies  ainsi  que  ces  pseudo-angines  légères,  dont 
soutirent  si  souvent  les  neurasthéniques,  et  cette 
action  ne  dure  pas  seulement  vingt-quatre  heures, 
mais  persiste  beaucoup  plus  !onj;temps. 

D'après  Ips  recherciies  du  U''  Cliolewa,  nous  possé- 
dons dans  la  périplocine  nn  agent  capable  de  faire 
baisser  l'activilé  pressorique  du  centre  vaso-moteur, 
sans  porter  en  même  temps  atteinfe  à  l'action  du 
pneumogastrique,  un  agent  qui,  pulvéïisé  à  travers 
les  fosses  nasales,  est  à  même  de  produire  des  effets 
vaso-moteurs  considérables.  Les  indications  de  ce 
produit  peuvent  être  déduites  de  son  action  physio- 
logique. Parson  pouvoir  vaso-dilatateur,  il  est  propre, 
avant  tout,  à  déplacer  des  masses  de  sang  de  la 
petite  circulation  dans  celle  de  la  cavité  de  l'intestin, 
dans  les  cas,  par  exemple,  où,  par  suite  d'une  dispro- 
portion entre  la  résistance  des  vaisseaux  et  l'énergie 
du  cœur,  prennent  naissance  des  stases  qui  don- 
nent lieu  à  de  la  dyspnée  et  à  de  l'asthme,  états  tels 
que  ceux  auxquels  donne  lieu  aussi  la  neuras- 
thénie vaso-motrice.  Ce  médicament  semble  encore 
indiqué  dans  les  cas  d'atonie  ischémique  de  l'intes- 
tin, dans  les  cas  d'entérite  membraneuse,  de  ratati- 
nement  rénal  artérioscléreux  et  de  slénocardie,  cas 
dans  lesquels  il  mérite  déjà  la  préférence  sur  la  diu- 
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réline  et  autres  ageiils  analogues  parce  qu'il  ne  porte 
aucune  atteinte  à  la  digestion.  Un  pourrait  surtout 
en  recommaniler  l'emploi  clans  une  série  de  maladies 
du  cœur  et  des  vaisseaux,  où  il  serait  nécessaire  de 
faire  un  usage  prolongé  de  la  digitale. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  On  peut  considérer 
provisoirement  comme  dose  journalière  moyenne 
celle  deOs'jOOOo,  employée  en  une  solution  à  1  p.  1000; 
on  devra  donc  appliquer,  par  la  voie  endonasale, 
suivant  les  indications  données  plus  haut,  Oe'',o  de 
cette  solution.  Le  D'' Cholewa  n'ajamais  vu  ces  sprays 
donner  lieu  à  des  efTets  cumulatifs  ou  nuisibles. 

Il  a  désigné  sous  le  nom  de  «  Apnol  »  un  liquide 
brun,  limpide  et  stable,  dont  le  principe  aflifestla 
périplocine.  On  l'emploie  sous  l'orme  d'inhalations 
au  moyen  du  pulvérisateur  Union,  en  fixant  forte- 
ment dans  l'ouverture  des  fosses  nasales  le  bout 
conique  du  tube  à  inhalation  et  en  pressant  trois  ou 
quatre  fois,  pendant  une  seule  aspiration  prolongée, 
le  ballon  de  gomme  de  l'appareil. 

■   Péronine.  C^'H'^AzO-O  C-H^CH^HCI. 

Syn.  —  Chlorhydrate  de  benzoylmorphine. 

Prep.  —  On  l'obtient  en  substituant  un  radical 
alcoolique  à  un  atome  d'hydrogène  du  groupe  OH 
de  la  morphine,  analogue  au  groupe  phénolhy- 
droxyle  (E.  .Merck). 

De;C.  —  Poudre  blanche,  légère.  Soluble  dans 
l'eau  et  l'alcool  faible,  surtout  à  chaud,  insoluble 
dans  le  chloroforme  et  l'éther.  Se  décompose  à 
200»,  en  dégageant  des  vapeurs  à  odeur  de  benjoin. 

La  solution  aqueuse  de  péronine,  additionnée 
d'acide  chlorhydrique  dilué,  est-elle  soumise  pen- 
dant un  cei  tain  temps  à  l'ébullition,  la  péronine  se 
dédouble  en  morphine  et  en  chlorure  de  benzyle  : 
la  solution  bouillie  est-elle  traitée  par  des  alcalis 


214 


PÉaOM.NE. 


caustiques,  il  se  produit  un  précipité  de  morphine 
(jui  se  redisioul  dans  un  excès  d'alcali. 

Prop.  Tni;ii.  —  Le  U'' Schroder  dit  qm;  c'est  un  bon 
narcotique  que  l'on  peut  placer  entre  la  codéine  et 
la  morphine.  Tout  en  le  cédant  un  peu,  de  par  son 
action  hypnotique,  à  la  morphine,  elle  lui  est  supé- 
rieure sous  plusieurs  rapports  :  le  sommeil  est  plus 
profond,  plus  calme  et  n'est  jamais  précédé  de 
phénomènes  d'excitation.  Schroder  la  recommande 
surtout  contre  la  toux  opiniâtre  survenant  dans 
le  cours  de  la  bronchite  et  de  la  phtisie.  C'est 
un  excellent  calmant  des  douleurs  rhumatismales  et 
névralgiques  ;  on  peut  la  prescrire  avanlagcuseraent 
contre  les  accès  asthmatiques.  Comme  phénomène 
secondaire  fâcheux,  on  n'a  observé  que  de  la  consti- 
pation. 

.Mode  d'emploi.  Doses.  —  La  péronine  peut  être 
administrée  à  des  doses  2  à  3  fois  plus  élevées 
que  celles  de  la  morphine,  c'est-à-dire  à  la  dose 
de  OB^Oà  a  0b'',04.  La  dose  maxima  est  de  Ob'"',06  en 
une  seule  fois  et  de  OB'", 2  par  vingt-quatre  heures. 

Voici  quelques  formules  : 

I'ilul<;.<!  : 

Péronine   0E^3 

Racine  ilc  réglisse  '  lîa  ()  S 

Suc  de  réglisse  j 

Diviser  en  30  pilules.  —  A  prendre  2  à  3  pilules, 
le  soir. 

l'olion  : 

Péronine   0sr,5 

Eau  liiiiill  e   100  grammes. 

M.  S.  —  A  prendre  une  cuillerée  à  café  le  soir. 

Sirop 

Péronine  

Alcool  

Eau  ilislillée  

Sirop  simple  


Or,3 

5  grammes. 
50  '  — 
100  — 
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M.  S.  —  A  prendre,  3  fois  par  jour,  par  cuil- 
lerée à  café. 

Peroxyde  de  sodium.  —  Le  D''  P. -G.  Unna  a  fait 
connailre  un  nouveau  mode  d'emploi  du  savon  au 
peroxyde  de  sodium.  La  substance  savonneuse  de 
cette  préparation  consiste  en  un  mélange  de  trois 
parties  de  paraffine  liquide  et  de  sept  parties  de 
savon  médicinal,  auquel  on  incorpore  2,;i  à  5  p.  100 
de  peroxyde  de  soJium  en  poudre. 

Par  l'action  de  ce  savon,  la  peau  de  la  face,  si  elle 
est  pâle,  raccornie,  couverte  de  comédons,  ne  larde  pas 
à  prendre  une  teinte  rose  et  fraîche,  en  même  temps 
qu'elle  se  nettoie  et  s'assouplit.  On  se  sert  de  ce  savon 
de  temps  en  temps,  dans  les  cas  graves  chaque  fois 
qu'on  se  lavp,  à  peu  près  trois  fois  par  jour,  et,  au 
besoin,  on  fail  suivre  son  emploi  de  l'application  d'un 
médicament  pouvant  être  particulièrement  indiqué, 
tel  que  la  pâte  sulfo-zincique,  lapàteau  sublimé,  résor- 
cine  et  zinc,  etc..  Voici  comment  on  opère  :  à  l'aide 
d'un  lanipon  d'ouate  mouillé  on  fait  mousser  ce  savon 
sur  Ja  peau  jusqu'à  ce  que  son  application  ait  donné 
lieu  à  une  sensation  douloureuse  assez  vive,  et  l'on 
enlève  alors  rapidement  l'écume  en  lavant  avec  de  l'eau. 

Ce  produit  n'agit  pas  seulement  sur  les  comé- 
dons, il  peut  aussi  exercer  une  influence  très  favorable 
sur  les  cicatrices  indolentes  d'acné  et  sur  la  rosacea 
puslulosa. 

Les  D"  A.  Dèsgrez  et  V.  Balthazard  ont  attiré  l'at- 
tention sur  un  autre  mode  d'emploi  important  du 
peroxyde  de  sodium.  Ce  produit  peut  servir  à  purifier 
l'atmosphère  viciée  par  une  trop  grande  quanlilé 
d'acide  carbonique,  en  dégageant  de  l'oxygène  en 
présence  de  l'eau  froide,  tandis  que  la  soude  caus- 
tique, qui  se  forme  en  même  temps,  rend  inolTensif 
l'excès  d'acide  carbonique  mêlé  à  l'air.  Il  sera  donc 
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possible  à  l'avenir  de  rendre  respiraljle  l'air  trop 
cliai  gi'  d'acide  cariioniqiie  de  certains  puils  et  d'éviier 
ainsi  les  danfjers  aux(iuels  ils  peuvent  donnei'  lieu  1  j. 

Persodine.  —  Sy.v,  —  Persulfates  alcalins. 

PiiÉP.  —  Sel  obtenu  par  Lumière,  de  I.yon,  par 
l'éleclrolyse  des  sulfates  alcalins. 

Desc.  —  Sel  blanc,  entièrement  altérable  à  l'état  sec 
par  l'air  et  la  lumière.  Sous  le  nom  de  persodine  est 
préparée  une  solution  aqueuse  à  1  p.  100  environ. 

Prop.  phys.  —  Le  Dr  Friedlandcr,  puis  .Nicolas,  ont 
fait  l'étude  physiologique  de  la  persodine;  ce  produit 
n'est  pas  toxique,  il  possède  une  propriété  oxydante 
de  premier  ordre;  enfin,  expérimenté  sur  les  animaux, 
il  a  procuré  l'appétit  et  les  a  fait  augmenter  de 
poids  d'une  façon  sensible. 

Prop.  rnén.  —  Le  D''  Garel,  médecin  des  hôpi- 
taux de  Lyon,  a  administré  la  persodine  à  un  certain 
nombre  de  malades,  pour  la  plupart  tuberculeux. 
Ses  expériences  lui  permettent  d'affirmer  que  c'est 
un  a^ent  médical  de  premier  ordre,  opinion  partagée 
par  Hirtz,  Huchard,  Alb.  Robin. 

Dans  la  grande  majorité  des  cas.  l'appétit  per- 
siste longtemps,  les  forces  augmentent  et  le  malade, 
satisfait,  renaît  à  l'espérance. 

C'est  donc  dans  la  tuberculose  au  débul,  voire 
même  àla  seconde  période,  que  la  persodine  trouvera 
son  application  la  plus  certaine.  Néanmoins,  un 
malade  assez  avancé  retira  le  plus  grand  bien  de 
cette  médication. 

Dans  la  plupart  des  cas,  les  faits  se  passent  d'une 
façon  identique.  Excitation  de  l'appétit,  digestions 
plus  faciles,  amélioration  de  l'état  général  à  tous  les 

(I)  Desgrez  et  B:iltli;izarii,  Nouvelle  miHhnde  de  réiiénération  de  l'air 
confiné  {Ann.  d'/Iyjiéae,  1902,  3"  scVie,  tome  XLVlll,  p.  19). 
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points  de  vue,  tel  est  le  résultat  presque  constant  de 
(a  médicalion.  Le  premier  piiéiioniène  en  date  nous 
parait  être  le  rétablissement  de  la  l'onction  digestive  ; 
l'excitation  de  l'appétit  suit  à  bref  délai;  dans 
quelques  cas  cependant,  elle  se  fait  attendre  quatre 
ou  cinq  jours. 

La  persodine  est  appelée  à  jouer  un  rôle  impor- 
tant dans  la  médication  eupeptique.  C'est  un  apéri- 
tif précieux,  qui  est  indiqué  dans  toutes  les  affections 
déterminant  la  perte  de  l'appétit,  le  dégoût  des  ali- 
ments, et,  comme  conséquence,  le  dépérissement 
général. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Pour  un  adulte,  '20  centi- 
grammes de  sel,  c'est-à-dire  une  cuillerée  à  soupe 
de  la  solution  dans  un  quart  de  verre  d'eau,  à  pren- 
dre une  heure  avant  le  principal  repas.  Une  seule 
dose  pour  vingt-quatre  heures.  Interrompre  au  bout 
de  trois  à  quatre  semaines,  pour  éviter  l'accoutu- 
mance. Le  remède  n'a  aucune  saveur  désagréable, 
est  facilement  supporté  et  ne  provoque  que  rare- 
ment une  légère  diarrhée,  qui  cède  d'elle-même  rapi- 
dement. 

PétrosulfoL  —  Prép.  —  Nouveau  produit  derma- 
tologique, tiré  des  schistes  sulfureux.  Les  huiles  sul- 
fureuses naturelles  sont  encore  soumises  à  une  sul- 
furation;  le  produit  résultant  est,  au  point  de  vue 
chimique,  le  sel  ammoniacal  de  l'acide  sulfo-ichtyo- 
lique.  Les  impuretés  sont  séparées  par  la  dialyse. 

Desc.  —  Le  pétrosulfol  est  plus  facilement  soluble 
dans  l'eau,  à  laquelle  il  communique  une  réaction 
acide;  la  solution  aqueuse  possède  une  fluorescence 
verdàtre;  en  partie  soluble  dans  l'alcool  à  90  p.  100, 
dans  l'éther,  l'etherde  pétrole,  la  benzine;  se  dissout 
complètement  dans  la  glycérine  ;  insoluble  ou  peu 
soluble  dans  les  huiles  grasses  et  essentielles.  Peut 

BocouiLLox-LiMOLsis,  190G.  13 
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être  incorporé  à  la  vaseline,  l'axongc,  la  lanoline, 
etc.  Le  produit  desséché  contient  10,3  p.  100  de 
soufre. 

Prop.  thkr.  —  Le  pétrosuifol  rend  des  services  dans 
le  traitement  médical  des  all'ections  gynécologique»^, 
dans  des  alTi-ctions  inflammatoires  de  la  peau,  dan» 
les  rhumatismes,  etc. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  S'emploie  en  pommades  ou 
onguents  peur  usage  externe  à  10  p.  100  de  pélrosulfoi 
et  90  p.  100  de  vaseline  ou  de  glycérine. 

Ehrmann  préconise  la  pommade  suivante  dans 
des  cas  d'eczéma  : 

6  à  10  grammes, 
j  ââ         20  — 

^  .Ta   5  à  10  — 


Phénégol.  —  Prép.  —  Lorsqu'on  niirose  les  déri- 
vés parasulfonés  des  phénols  en  gi'-néral,  on  arrive 
assez  facilement  à  leur  faire  absorber  une  quanlité 
de  mercure  égale  à  un  demi-équivalent  par  équiva- 
lent de  phénol  primitif.  Ces  corps  ainsi  obtenus,  que 
nous  dénommons  égols  d'une  façon  générique  et 
phénégol,  créségol,  thymégol  d'une  façon  particulière, 
sont  des  composés  organiques  para  loxaiix  de  mer- 
cure, en  ce  sens  qu'ils  n'ofTrent  aucune  des  réactions 
chimiques,  ni  physiologiques  de  l«nir  composants 
(E.  Gautrelet). 

Le  phénégol  peut  être  représenté  par  la  formule  : 

/  0  0  \ 

mP  —  AZ02  =  Hg  =  AZO^  —  C«H 
\  SO^K  SO^K  / 

Desc.  —  Poudre  rouge,  soluble  dans  l'eau  froide 
en  toutes  proportions,  sans  saveur,  ni  odeur,  ni  caus- 
tique, ni  irritante.  Elle  ne  coagule  pas  les  albumines. 


Pélrosulfoi  . . 

Laiioliue  

Vascliuf  

Oxyde  île  ziuc 
Amidon  
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précipite  les  toxines,  n'est  pas  décomposée  par  les 
matières  organiques. 

Prop.  thér.  —  Sa  toxicité  est  à  peu  près  luille, 
seulement  de  2  f^rammes  par  kilogramme  de  poids. 
Son  élimination  est  rapide,  et  sa  valeur  bactéricide 
grande,  car,  à  4  p.  1000,  le  phénégol  maintient  des 
bouillons  stériles  ou  stérilise  toutes  les  cullures  aux- 
quelles il  est  ajouté. 

Phosphate  de  bismuth.  —  Sy.n.  —  Bismuthol.  Gas- 
térine.  Pliosphale  de  bismuth  soluble. 

Prép.  —  On  l'obtient  en  faisant  fondre  un  mélange 
d'oxyde  de  bismuth,  de  soude  et  d'acidephosphorique. 

Df.sc.  —  Il  renferme  environ  20  p.  100  d'oxyde  de 
bismuth,  il  donne  facilement  une  solution  complète 
dans  l'eau,  même  dans  les  proportions  de  1  à  2  ou  1 
à  3.  Mais  les  solutions  concentrées  se  troublent 
après  peu  de  temps,  tandis  que  la  solution  au 
vingtième  se  conserve  plus  de  vingt-quatre  heures,  et 
les  solutions  plus  faibles  encore  se  maintiennent  plu- 
sieurs jours.  La  solution  est  presque  neutre,  d'une 
saveur  salée  et  se  trouble  par  les  bases,  les  acides  et 
l'action  de  la  chaleur. 

Prop.  thér.  —  Le  D""  0.  Doffler  a  préconisé  ce  sel 
contre  le  catarrhe  aigu  de  l'estomac  et  de  l'intestin 
et  comme  antiseptique  intestinal,  à  la  dose  de  0s'',20 
à  0?^oO,  trois  fois  par  jour.  On  l'emploie  aussi  dans 
le  traitement  des  plaies,  en  saupoudrant. 

Le  phosphate  de  bismuth  agirait  très  favorable- 
ment dans  la  gastro-entérite  aiguë  des  enfants.  Dans 
la  plupart  des  cas,  les  vomissements  cesseraient  dés 
la  première  cuillerée  du  médicament;  l'odeur  spéci- 
fique dégagée  par  les  déjections  disparaîtrait  à  par- 
tir du  moment  où  les  matières  fécales  se  colorent 
en  noir  par  le  bismuth  et  la  guérison  s'obtiendrait 
rapidement.  Il  y  a  lieu  toutefois  de  prolonger  l'usage 
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tlu  sel  bismulhique  quelques  jours  encore  après  la 
cessation  de  la  diarriiée. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Polivns.  —  Aux  adultes, 
on  le  prescrit  sous  la  forme  d'une  polion  ainsi  for- 
mulée : 

Pliosphatc  (le  bisinulli   3  à  4  grammes. 

Eau   ooo  - 

Sii'op  tliacode   30  — 

F.  S.  A.  —  A  prendre  par  cuillerées  à  bouche 
d'heure  en  iieure. 

Pour  les  enfants,  recourir  à  la  formule  suivante  : 

Phosphate  de  hismulh   2  grammes. 

Eau    (10  — 

Sirop  diacodc   10  — 

F.  S.  A.  —  Donner  d'heure  en  heure  une  demi- 
cuillerée  ou  une  cuillerée  à  café. 

Cachets.  —  Le  D"'  Leisser  a  eu  aussi  d'excellents 
l  ésullats  avec  des  cachets  à  la  dose  de  Ob'-, 20  à  Ob'", 30, 
3  fois  par  jour  pour  les  enfants,  G  fois  par  jour  pour 
les  adultes. 

Phosphate  de  créosote.  —  Pbép.  — On  l'obtient  en 
traitant  la  créosote  par  l'anhydride  phosphorique 
en  présence  du  sodium. 

Desc.  —  Il  se  présente  en  une  masse  sirupeuse, 
•dense,  qu'on  traite  par  l'eau,  qu'on  soumet  à  une 
distillation  fractionnée  pour  recueillir  le  produit  qui 
distille  entre  190°  et  203°. 

On  le  purifie,  en  le  dissolvant  dans  l'alcool  ab- 
solu,d'oîi  on  le  précipite  par  l'eau. 

De  ce  traitement  résultent  plusieurs  phosphates 
de  créosote  ;  —  parmi  tous  ces  produits,  il  n'y  a  que 
le  produit  qui  distille  entre  190°  et  203°  qui  soit  em- 
ployé dans  la  médecine  interne,  parce  qu'il  est  privé 
de  propriétés  caustiques  ou  irrilantos.  11  contient 
environ  7o  p.  100  de  créosote  et  23  p.  100  d'acide 
phosphorique.  C'est  une  huile  dense,  d'odeur  près- 
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que  imperceptible  qui  rappelle  celle  de  la  créosote, 
de  saveur  astringente  et  amère  peu  prononcée,  non 
piquante.  Ce  produit  est  insoluble  dans  l'eau,  dans 
la  ijlycérine,  dans  les  solutions  alcalines  et  les  hui- 
les 'ce  caractère  le  distingue  de  la  créosote);  il  est 
soluble  dans  l'alcool  et  l'éther. 

Paop.  THÈR.  —  L'absence  de  causticité,  d'action 
irritante  et  vénéneuse,  doit  faire  préférer  ce  pro- 
duit à  la  créosote,  puisqu'il  est  possible  de  l'admi- 
nistrer à  hautes  doses,  sans  produire  d'inconvé- 
nients. En  effet,  il  ne  cause  jamais  d'intolérance 
gastrique,  ni  de  diarrhées.  Il  agit  comme  astringent  ; 
sur  l'estomac,  il  exerce  une  action  tonique  et  apéri- 
tive.  Il  est  saponifiable  par  les  liquides  organiques 
alcalins  et  par  le  sang:  la  créosote  et  les  phophates 
régénérés  sont  alors  plus  efficaces,  parce  qu'ils  sont 
à  l'état  naissant.  On  l'administre  dans  certains  cas 
de  localisations  tuberculeuses  (pulmonaire,  laryngée 
et  méningite  tuberculeuse)  et  dans  certains  cas  de 
bronchite  chronique. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Capsules.  —  Pilules,  à  la 
dose  de  Os^oO  à  1  gramme  par  jour. 

Phosphate  de  gaïacol.  —  Syn.  —  Éther  gaïacol- 
phosphorique. 

Desc.  —  Corps  cristallin,  incolore,  inodore,  insi- 
pide. .Soluble  dans  l'alcool  fort,  il  est  insoluble  dans 
l'eau,  la  glycérine  et  les  huiles  ;  il  est  fusible  à  97°. 
Sa  teneur  en  gaïacol  est  de  89,4  p.  100. 

Prop.  PHY5.  —  Introduit  dans  le  tube  digestif  de 
l'homme  ou  des  animaux,  le  phosphate  de  gaïacol 
traverse  l'estomac  sans  subir  de  modifications  et  se 
dédouble  dans  l'intestin.  Il  est  alors  absorbé,  puis 
éliminé  principalement  par  la  voie  urinaire.  Sa 
toxicité  est  inférieure  à  celle  du  gaïacol. 

Prop.   thér.    —    Le  D'"  Gilbert   administre  le- 
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phosphate  de  gaïacol  ;i  la  dose  de  40  à  60  centi- 
grammes par  jour,  dans  un  certain  nombre  de  cas 
de  tuberculose  pulmonaire.  Son  action  lui  a  paru 
comparable  à  celle  du  gaïacol  et  de  la  créosote. 

Comparé  aux  autres  composés  du  gaïacol,  le 
phosphate  offre  l'avantage  d'être  plus  riche  en 
gaïacol.  Seuls  font  exception  le  carbonate  et  le 
phosphate,  dont  la  teneur  en  gaïacol  est  plus  élevée. 

Le  phosphate  et  le  phosphite  offrent,  d'autre 
part,  l'avantage  sur  le  carbonate  de  mettre  en 
liberté  un  radical  phosphoré  aux  lieu  et  place 
d'acide  carbonique  indifférent. 

Comparé  encore  au  gaïacol,  le  phosphate  de 
gaïacol  présente  plusieurs  infériorités  dues  à  son 
point  de  fusion  et  à  son  insolubilité  dans  l'huile 
qui  rendent  son  emploi  impossible  en  badigeonnages 
cutanés,  eu  injections  interstitielles,  en  suppositoires 
et  en  lavements  ;  mais  son  absence  de  goùl  et  d'odeur, 
son  insolubilité  et  son  inaction  sur  l'estomac,  sa 
faible  toxicité  lui  assurent  certains  avantages. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Cachets.  Pilules. Capsules, 
à  la  dose  de  40  à  00  centigrammes  par  jour. 

Phosphomannitate  de  fer.  —  Prép.  —  L'étude  que 
Portes  et  G.  Pruiiier  ont  faite  de  lacide  phos- 
phomaniiitique,  élude  dans  laquelle  ils  faisaient  pré- 
voir riililisation  thérapeutique  possible  d'un  ou  de 
plusieurs  des  sels  qu'ils  venaient  de  préparer  à  l'état 
pui-,  n'a  pas  tardé  à  donner  des  résullals  féconds. 

Puop.  THÉR.  —  Le  phosphomannitate  de  fer,  entre 
autres,  est  absolument  indemne  de  tout  produit 
nuisible,  il  a  l'avantage  de  réunir  toutes  les  qualités 
jusqu'ici  demandées  en  vain  au  plus  grand  nombre 
des  ferrugineux  qui  encombrent  la  tiiérapeulique. 
Il  agit  comme  reconstituant  du  globule  sanguin,  par 
son  apport  de  fer  sous  une  forme  assimilable;  il 
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:  imiminique  au  sang  une  vitalité  nouvelle  par  ce  fer 
à  letat  naissant  et  par  l'élément  phosphoré  du 
phosphomannilate,  élément  facilement  cédé  à  l'orga- 
nisme; de  plus,  fait  absolument  nouveau,  il  obvie 
par  sa  mannitate  à  la  constipation  opiniâtre,  suite 
habituelle  de  la  plupart  de  nos  traitements  ferru- 
gineux actuels. 

Rien  d'étonnant,  par  suite,  qu'au  bout  de  très  peu 
de  jours,  les  effets  de  la  médication  se  traduisent 
parle  relèvement  de  l'appétit,  celui  du  poids  corpo- 
rel, et  par  un  accroissement  considérable  des  forces. 

Parmi  les  maladies  qui  ressortissent  de  son  utili- 
sation, on  peut  citer  :  les  anémies  avec  déglobuli- 
sation,  l'état  languissant  de  la  nutrition,  la  perle  de 
l'appétit,  la  fatigue  générale  et  profonde,  les  troubles 
de  la  circulation,  la  chlorose  grave,  le  chloro-brigh- 
lisme,  etc.. 

Mode  d'emploi.  —  Présenté  sous  forme  de 
saccharure,  dont  chaque  cuillerée  à  café  représente 
10  centigrammes  de  phosphomannilate  de  fer,  se  il 
prend  à  la  dose  de  deux  ou  trois  cuillerées  à  café 
par  jour  avant,  pendant  ou  après  le  repas. 

Phtisiopyrine.  —  Prép.  —  Ce  produit  est  fourni 
par  le  commerce  sous  forme  de  tablettes.  Chaque 
tablette  contient  Os%l  d'aspirine,  Ob'-, 00025  d'acide 
arsénieux  et  Os"",!  d'acide  camphorique. 

Prop.  thér.  —  D'après  le  D''  Sobotta,  la  fièvie  n'a 
pas  tardé  à  dimiimer  sous  l'influence  de  ce  Iraitement, 
l'étal  général  s'est  amélioré;  mais  l'influence  a  été 
surtout  favorable  sur  le  poids  du  corps.  Avant  même 
que  l'apyrexie  eût  été  obtenue,  on  avait  déjà  constaté, 
aux  températures  de  37o,4  à  ST^d,  une  légère  augmen- 
tation du  poids  du  corps,  tandis  qu'avant  l'emploi  du 
iriédicament  ce  poids  avait  diminué  plus  on  moins 
s  jivant  la  fièvre.  Recommandé  par  les  D'"  Schroder  et 
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Sobotta  contre  la  luberculose  pulmonairo,  la  phtisio- 
pyriiie  peiildonc  être  considérée  coninne  un  mi-dica- 
menl  précieux  pour  combattre  la  (lèvre  chez  les  phti- 
siques. Mais  il  échoue  dans  les  cas  avancés  de  phtisie. 

Mode  d"emi'loi.  Doses.  —  On  commence  par  admi- 
nistrer quatre  tablettesprodie  (toutes  les  trois  heures 
une  tablette]  et  tous  les  trois  jours  on  donne  une 
tablette  de  plus,  jusqu'à  10  tablettes  par  jour. 

Pipérazine.  Cqi"'Az2  (Àt.). 

Syn.  —  Sperniiiie.  Diéthylediamine.  Pipérazérine. 
Prép.  —  Un  envoie  un  courant  rapide  de  fiaz  sul- 
fureux dans  une  solution  de: 

Diniti'osodipliéiiyleiiipéra/ine  . . . .      10  kilogrammes. 
Eau   300  — 

On  pousse  l'opération  jusqu'à  parfaite  dissolution 
du  produit  nilrosé.  On  ajoute  alors  : 

Acide  cliIorliydi-iciue   2i'i'',600 

et  on  évapore  jusqu'à  moitié  du  volume  primitif.  La 
liqueur  contient  du  chlorhydrate  de  pipérazine 
et  de  l'acide  amidophénoldisulfonique  qui  se  séparent 
en  partie  par  le  refroidissement.  Pour  isoler  la  pipé- 
razine, on  akalinise  la  liqueur  filtrée  avec  70  kilo- 
grammes de  lessive  de  soude  causiique  à  32  p.  100. 
On  distille  avec  de  la  vapeur  d'eau,  jusqu'à  ce  que  le 
liquide  qui  passe  ne  précipite  plus  par  l'acide  picrique. 

Desc.  —  Finzelbach  attribue  à  ce  corps  les  ca- 
ractères suivants  :  Poudre  cristalline  blanche,  de  réac- 
tion très  alcaline,  très  peu  soluble  dans  l'eau,  s'em- 
parant  cependant  de  l'eau  et  de  l'acide  carbonique 
de  l'air. 

Elle  a  une  constitution  identique  à  celle  de  la 
diéthylènediamine  de  Hoffmann.  C'est  une  base  forte, 
donnant  avec  les  dillerents  acides  de  véritables  sels. 
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Avec  l'iodiire  double  de  bismuth  ci  de  polassiiim, 
elle  donne  un  précipité  crislallin,  rouge  écailate^ 
facilement  reconnaissable  sous  le  microscope  (pro- 
fesseur Prunier). 

Prop.  phys.  —  Les  expériences  faites  par  Van  den 
Klep  ont  montré  qu'on  a  exagéré  l'action  dissolvante 
de  la  pipérazine,  en  disant  qu'elle  était  douze  fois  supé- 
rieure à  celle  du  carbonate  de  lithine,  car  en  expéri- 
mentant sur  des  calculs  uratiques  et  non  sur  des 
cristaux  d'acide  urique,  on  constate  que  la  pipérazine, 
au  point  de  vue  dissolvant,  ne  l'emporte  pas  sur  le 
carbonate  de  lithine. 

De  plus,  Van  den  Klep  admet,  d'après  ses  expé- 
riences, que  la  pipérazine  possède  à  un  très  haut 
degré  la  propriété  d'entraver  la  désoxydation  de 
l'oxyhémoglobine,  ainsi  que  la  peplonification  de 
l'albumine. 

Excitant  général,  elle  possède  la  propriété  de 
dissoudre  l'acide  urique,  de  relever  la  quantité 
d'urée,  d'assurer  les  échanges  physiologiques. 

Prop.  thér.  —  D'après  le  D'  Vogt,  la  pipérazine 
donne  de  bons  résultats  dans  la  gravelle  urique,  la 
lioutle  et  les  coliques  néphrétiques. 

Le  D'  Schmidt  conseille  ce  médicament  dans  le 
traitement  de  la  goutte  : 

1°  A  la  dose  de  i  gramme  par  24  heures  dans  de 
l'eau  simple  ou  de  l'eau  de  Seltz. 

2»  En  solution  à  i  ou  2  p.  100,  la  pipérazine  ne  pro- 
voque pas  d'irritation  des  muqueuses  :  aussi  celte  so- 
lution est-elle  propre  aux  lavages  de  la  vessie  et  à  la 
dissolution  graduelle  des  calculs  uratiques  de  la 
vessie. 

.3''  Grâce  à  sa  solubilité  facile  dans  l'eau,  on  peut 
se  servir  de  la  solution  suivante  : 


Pip.'-razine. . 
Eau  disUIir'f! 


I  gramme. 
13. 
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pour  faire  des  injections  dans  les  lophns  eux-m(';mes. 
4"  Enfin  la  solution  suivante  : 


peut  être  emploj'ée,  sons  forme  de  compresses  de 
Prie^snitz,  en  applications  locales  sur  les  tunnéfac- 
lions  goutteuses  qu'elle  inlluencera  favorablement; 
ces  applications  viendront  utilement  en  aide  à  la 
spcrniine  administrée  par  la  bouche. 

La  pipéraziiie  agissant  comme  dissolvant  non  seu- 
lement sur  l'acide  urique,  mais  aussi  sur  les  subs- 
tances albuminoïdes  servant  pour  la  constitution  des 
concrétions,  elle  hâtera  aussi  la  dissolution  des  cal- 
culs composés  (iirato-phosphatiques  et  urato  oxali- 
ques).  Elle  serait  donc  à  recommander,  dans  ces  cas, 
en  emploi  prolongé. 

D.  Gruber  a  étudié  comparativement  le  myrtille  et 
la  pipéra7.ine  dans  le  Iraitement  du  diabète,  ces 
deux  substances  ayant  été  récemment  préconisées. 

L'exlrait  de  feuilles  de  myrtille,  donné  à  !a  dose 
de  30  centigrammes  par  jour,  n'a  pas  abaissé  le 
taux  du  sucre,  tandis  que  la  pipérazine  a  été  très 
efficace. 

L'auteur  emploie  la  pipérazine  à  la  dose  de  l8',10 
par  jour  en  3  doses  avant  chaque  repas.  Les  résultats 
obtenus  furent  très  satisfaisants.  Grâce  à  ce  traite- 
ment, le  taux  du  sucre  dans  l'urine  s'abaissa  à 
3  p.  100  environ,  la  soif  diminua  notablement,  les 
forces  se  rétablirent.  Toutefois  le  poids  du  corps,  au 
lien  d'augmenter,  diminua  même  un  peu. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Injections  sou^-cu(anécs 
à  la  dose  de  30  centigrammes  par  1  gramme  d'eau. 

Cdchels  médicamenteux  à  la  dose  de  50  centi- 
grammes. 

Dose  maxima  par  jour:  1  gramme. 


Pipérazine. . 

Alcool  

Eau  distilli^'e 


)  à  i  grammes. 


20  — 
80  — 


PROTARGOL. 
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Protargol.  —  Prèp.  —  Combinaison  d'ai  genl  avec 
'les  siibsUiiici'S  proléiques.  Le  prolargol  coutieiil 
8.3  p.  100  d'argent. 

Uesc.  —  Poudre  fine,  jaunâtre,  facilement  soluble 
dans  l'eau  froide  ou  tiède.  Les  solutions  sont  d'une 
c'arté  absolue  et  ne  se  coagulent  pas  sous  l'iniluence 
de  la  chaleur.  Sa  solution  ne  précipite  pas  par  l'ad- 
dition lies  alcalis,  des  sulfures  alcalins,  des  sels,  — 
surtout  du  chlorure  de  sodium  —  et  de  l'albumine. 

Prop.  phys.  —  N'irrite  pas  et  ne  provoque  aucune 
douleur.  Les  solutions  sont  facilement  obtenues,  et 
ne  tachent  ni  la  peau,  ni  le  linge. 

Prop.  thér.  —  Antigonococcique,  antiseptique. 
Expérimenté  avec  succès  par  le  professeur  Neisser 
dans  les  blennorragies,  dès  le  début  de  l'affection  ; 
injections  très  prolongées  de  1/2  à  2  p.  100.  Essayé  en 
France  par HaîdoutolT,  à  l'hôpital  Saint-Louis  (service 
du  D""  Baizer),  puis  par  X.  Noguès,qiii  relate  quatorze 
guérisons  sur  quinze  cas  de  blennorragies  diverses, 
par  H.  Fournier,  E.  Guillon,  Hamonic,  enfin  par 
E.  Desnos,  qui  a  obtenu  de  remarquables  résultats 
dans  cinquante-huit  cas  divers  d'affections  des  voies 
urinaires  au  moyen  d'instillations  à  10  p.  100. 

En  ophtalmologie,  le  protargol  semble  devoir 
prendre  la  première  place  et  reléguer  au  second  plan 
le  nitrate  d'argent.  Darier,  Deneffe,  Carra,  Ginestous, 
Valude,  Valoncon,  Girard,  en  ont  obtenu  des  succès 
dans  des  affections  diverses  :  ophtalmie  purulente, 
conjonctivite  prinlanière,  bléphnrite  ciliaire,  affec- 
tions conjonctivales  les  plus  variées.  Tous  les  auteurs 
s'accordent  pour  lui  reconnaître  deux  qualités  essen- 
tielles :  absence  de  douleur  et  innocuité  absolue. 

On  emploie  en  oculisLique  des  solutions  de  10  à 
20  p.  100. 

Comme  antiseptique  chirurgical,  le  protargol  a 
donné  de  Irè.s  bons  résultats. 
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Purgène.  —  Syn.  —  Phénolphudéine. 

Diisc.  —  Le  hasard  a  lait  découvrir  ce  purgatif  ' 
synlliétique;  le  gouvernement  hongrois  ayant  eu 
recours  à  la  phénolphtaléine  pour  marquer  une 
certaine  qualité  de  vin  (il  suffisait,  en  effet,  de 
verser  quelques  goulLes  d'un  alcali  dans  ce  dernier, 
qui  contenait  une  faible  quantité  de  phénolphtaléine, 
pour  faire  apparaître  la  couleur  pourpre);  les 
consommateurs  furent  pris  de  diarrhées,  qui  ne  dis- 
parurent qu'avec  la  suppression  du  breuvage.  C'est 
à  Varaossy  que  revient  l'honneur  d'avoir  démontré 
l'action  purgative,  même  à  petite  dose,  de  phénol- 
phtaléine. 

Cette  dernière,  qui  peut  être  regardée  comme  un 
dérivé  du  triphénolmélhane,  est,  par  sa  constitution, 
une  dihydroxyphlalophénone. 

Prop.  thér.  —  Le  D'  Corby  attire  l'attention  sur 
les  bons  résultats  qu'il  a  obtenus  de  l'usage  du 
purgène  comme  laxalifet  purgatif.  D'un  effet  constant 
et  toujours  identique,  sujet  et  doses  restant  les 
mêmes,  il  présente  sur  la  podophylline,  lai  hubarbe, 
le  séné,  l'avantage  de  ne  point  donner  de  coliques  et 
d'agir  presque  toujours  après  le  même  laps  de 
temps;  c'est  ainsi  qu'absorbé  vers  dix  heures  du  soir, 
il  produit  d'ordinaire  une  ou  deux  selles  liquides  ou 
molles  vers  sept  ou  huit  heures  du  matin.  Enfin, 
point  important,  il  est  également  bien  toléré  par  les 
enfants  et  par  les  adultes,  son  goiit  agréable  le  fait 
aisément  prendre  à  ceux-là.  On  ne  constate  encore 
une  lois  ni  coliques,   ni   pesanteur  d'estomac,  ni 
nausées,  troubles  réactionnels  si  fréquents  chez  les 
dyspeptiques  constipés  après  l'ingestion  de  bien  des 
laxatifs. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  De  Os'-,0o  à  O^MO  pour  les 
enfanis  et  de  Ok'',10  à  C-'^So  pour  les  adultes. 
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Pyramidon.  —  Sv.\.  —  Uiméthyl-amido-phéiiil- 
dimélln i-p\  nizolone ,  ou  diinéthyl-amido-antipy- 
rine. 

Desc.  —  Poudre  blanc  jaunâtre,  cristalline,  soluble 
dans  10  parties  d'eau  et  presque  insipide.  La  solu- 
tion, incolore,  devient,  sous  rinflucnce  du  perchlo- 
rure  de  fer.  bleu  violacé,  puis  violette,  puis  pâlit  et 
redevient  incolore.  Avec  l'hypoazotate  de  soude  et 
l'acide  sulfurique,  elle  donne  également  une  colo- 
ration très  fuiiace.  L'acide  azotique  fumant  la  colore 
en  violet,  puis  en  couleur  améthyste  sale,  tandis  que 
l'antipyrine  se  colore  d'abord  en  vert,  puis,  après 
ébullition,  en  rouge. 

Prop.  thkr.  —  D'après  le  D''  Filbene,  le  pyramidon 
agit  sur  le  système  nerveux,  sur  la  pression  san- 
guine et  la  déperdition  du  calorique,  comme  l'anti- 
pyrine. 

Il  existe  cependant,  entre  ces  deux  substances, 
quelques  diflérences,  assez  importantes  en  pratique. 
Ainsi  le  pyramidon  agit  à  dose  beaucoup  plus 
faible  que  l'antipyrine;  cette  action  est  aussi  plus 
progressive  et  persiste  plus  longtemps.  Les  essais 
chimiques  faits  avec  celte  substance  ont  donné  des 
résultats  encourageants. 

Le  D''  Hucliard  i  I ,  considère  le  pyramidon  comme 
un  médicament  analgésique  d'une  valeur  certaine  : 
11  n'a  jamais  observé  qu'il  causât  un  accident  ou 
MiOme  un  inconvénient  quelconque,  bien  qu'il  ait 
poussé  la  dose  jusqu'à  3  grammes  par  jour  chez  un 
tabétique  qui  soulTrait  de  douleurs  fulgurantes  into- 
lérables. Or  11-  pyramidon,  ingéré  à  la  dose  de  OS'",?!) 
ou  0?%80,  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  lui  a  procuré 
un  bien-être  absolu  pendant  plusieurs  semaines.  An 
bout  de  ce  temps,  la  période  de  douleurs  fulgu- 
rantes avait  cessé. 


<\)  Thi^s,'-  di:  L'!ii':inl.re. 
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Chez  les  autres  nerveux,  pour  lesquels  on  a  em- 
ployé le  pyramidon,  ou  se  contente  d'une  dose 
de  O8'',2o,  répétée  quatre  ou  cinq  fois  par  jour,  si 
c'est  nécessaire. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Cachets  médicamenteux, 
à  la  dose  de  0^;'",2o  à  3  grammes. 

Solulion.  —  Aux  adultes,  on  peut  en  donner  de  30  à 
î)0  centigrammes  une  à  deux  fois  par  jour;  on  peut 
le  donner  dans  l'eau  [i  p.  30;  et  en  donner  une 
cuiller  à  café  ou  une  cuiller  à  soupe  si  l'on  ne 
veut  administrer  qu'une  seule  dose,  et  par  10  c.  c. 
à  intervalles  de  quatre  heures,  s'il  faut  en  donner 
deux  doses. 

Quinate  de  lithine.  —  Combinaison  de  l'acide  qui- 
nique  et  do  la  lithine. 

Prop.  Thék.  —  Employé  avec  succès  par  le  D''  Hu- 
cliard  pour  dissoudre  l'acide  urique  dans  la  goutte  et 
la  gravelle,  il  remplace  avec  avantage  le  quinate  de 
pipérazine,  dont  le  prix  est  bien  plus  élevé. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  D"'  Uuchard  le  pres- 
crit en  cachets  de  Os'',25  à  0-^'',oO,  à  la  dose  de  1  a 
4  cachets  par  jour.  Voici  encore  une  formule  de 
sirop  composé  de  quinate  de  lithine,  d'après  le  même 
auteur  : 

Oiiiiiale  de  lilliine.   8  grammes. 

Ben/oate  tic  soude   S 

Tartrate  ncuti-e  de  soude   S  — 

Sii'op  de  limuus   200  — 

(I  ue  cuillerée  à  café  correspond  à  0,-iO  cent,  de  chaque  substance). 

Quinine  uréo-chlorhydratée.  —  Syn.  —  Chlorhy- 
drate double  de  quinine  et  d'urée. 

Desc.  —  Facilement  soluble  dans  l'eau. 

Prop.  THÉR.  —  D'après  le  D''  S.  Solis- Cohen,  ce 
serait  de  toutes  les  préparations  quiuiques  la  plus 
erficace  contre  les  aiïections  paludéennes. 
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Voici  comment  Solis-Colien  l'emploie  : 

S"at;it-il  il'im  cas  qui,  tout  en  étant  f,'rave,  n'offre 
cependantrien  d'urgeni,  on  commence  par  pratiquer 
une  injection  hypodermique  de  0b'',60  à  1  gramme 
de  clilorhydrale  double  de  quinine  et  d'ur'e,  dissous 
dans  l  centimètre  culie  d'eau  stérilisée;  l'injection, 
doit  être  poussée  dans  le  tissu  sous-cuUné  et  non 
dans  l'épaisseur  des  muscles,  et  cela  de  façon  que  le 
liquide  ne  s'écoule  pas  sur  la  peau  ;  de  plus,  il  faut 
badigeonner  la  petite  piqûre  avec  de  la  teinture 
d'iode,  ou  l'obturer  au  moyen  du  collodion  iodoformé. 
A  défaut  de  ces  précautions,  on  risque  de  voir  se 
produire  des  escarres  au  point  injecté. 

Puis  on  se  borne  à  l'usage  interne  de  ce  médica- 
ment, qu'on  administre  pendant  une  semaine  à  la 
dose  de  Os",60,  répétée  matin  et  soir. 

Dans  les  cas  de  malaria  à  forme  pernicieuse,  on 
répétera  les  injections  sous-cutanées  toutes  les  fois 
que  l'état  du  malade  l'exigera. 

En  présence  des  formes  légères  de  fièvre  inter- 
mittente, on  s'en  tiendra  cà  l'usage  interne  du 
chlorhydrate  double  de  quinine  ut  d'urée.  Dans  les 
fièvres  quotidiennes,  on  administrera  chaque  jour 
deux  prises  de  0^'',60  de  ce  même  sel,  dont  la  pre- 
mière sera  donnée  huit  heures  et  la  seconde  quatre 
heures  avant  le  début  présumé  de  l'accès.  On  conti- 
nuera ainsi  pendant  quatre  jours  et  lorsque  quatre 
périodes  paroxystiques  se  seront  écoulées  sans  fièvre, 
on  ne  fera  plus  prendre  que  Os^CO  par  jour  pendant 
deux  semaines,  en  ayant  soin  cependant  de  doubler 
cette  dose  au  sixième  et  au  treizième  jour. 

Dans  les  fièvres  tierces,  on  procédera  de  même 
que  contre  les  formes  quotidiennes,  avec  celle  dilfé- 
rence,  toutefois,  que,  les  jours  intercalaires  des  accès, 
on  suspendra  l'usage  du  médicament  ou  on  en 
diminuera  tout  au  moins  la  dose  de  moitié. 
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Quinique  Acide)  C'H'-0«. 
Syn.  —  L'rosine. 

Desc.  —  Poudre  cristalline  blanche,  solnble  dans 
l'eau,  entrant  en  fusion  à  161», 6  C. 

Pnop.  THÉR.  —  Le  D""  J.  Weiss  a  prouvé  que  cet 
acide,  administré  à  l'intérieur,  provoque  une  dimi- 
nution manifeste  de  la  formation  d'acide  uritjue. 
L'acide  quinique  étant  le  seul  agent  capable  de  faire 
diminuer  la  formation  d'acide  urique,  sans  donner 
lieu  à  aucun  phénomène  fâcheux  concomitant,  il 
semlile  digne  d'être  recommandé  dans  un  but  théra- 
peutique, {'omme  agent  curalif  de  la  diathèse 
urique.  Le  mieux  serait,  d'après  Weiss,  d'employer 
dans  ce  but  un  mélange  d'acide  quinique  et  de  li- 
thium, ce  dernier,  à  cause  de  son  action  diurétique, 
pouvant  seconder  l'action  de  l'acide  quinique.  Celte 
opinion  a  été  confirmée  en  France  par  Hrissemoret 
et  Huchard. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  D"'  Neumann  a  traité 
une  série  de  cas  de  goutte,  et,  il  recommande  ce  mé- 
dicament comme  un  bon  antiarthritique. 

Acide  quinique   O.bO  ccnligr. 

Citrate  de  lilliiiie   l',15  — 

Sucre  blauc   0,30  — 

Pour  uue  tablette  ou  cachets;  de  6  à  10  par  jour 

(E.  Merck.) 

Quinobromine.  —  Desc. —  Mélange  de  qtiinate  de 
lithine  et  de  théobromine. 

Prop.  tih':r.  —  Le  D''  Huchard  a  employé  avec  suc- 
cès ce  produit  contre  l'uricémie. 


Mode  d'emploi.  Doses.  —  La  formule  du  D'  Huchai  d 
est  : 


Pour  l  cachet,  l'aire  10  cachets;  de  1  à  3  cachets 
par  jour. 


(Juinate  de  litliine  

ï^antliéose  ou  lliéobrominc 


0  gr.  iô 
0  gr.  i;> 


Quinoléine.  —  Prop  thér.  — 


I^a  relation  chimi que 


QUINOLÉIINE. 
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qui  existe  eiilre  la  quinoléine  el  les  alcaloïdes  de  lu 
quinine,  confirmée  par  de  récentes  expériences  décida 
le  D'"  S.  Donath  à  éludierles  propriétés  physiologiques 
el  thérapeutiques  de  ce  médicament.  De  nombreuses 
expériences  démontrèrent,  en  effet,  que  la  quinoléine- 
possède  une  action  physiologique  tout  à  fait  analogue 
à  celle  de  la  quinine. 

Donath  tire  de  ces  travaux  les  conclusions  sui- 
vantes : 

\°  Introduite  dans  le  courant  sanguin,  la  quino- 
léine abaisse  notablement  la  température; 

2"^  Une  solution  de  0,2  p.  100  empêche  la  putréfac- 
tion des  corps  luriues,  etc.),  ainsi  que  le  développe- 
ment des  bactéries  et  la  fermentation  lactique;  elle 
constitue  un  antiseptique  plus  énergique  que  l'acide 
salicylique,  l'acide  phéniqne,  la  quinine,  l'acide 
borique,  le  sulfate  de  cuivre  et  l'alcool. 

3°  Une  solution  de  0,4  p.  100  arrête  la  putréfaction 
du  sang  et  retarde  pour  quelque  temps  la  coagulation 
du  lait  ; 

4°  Une  solution  de  i  p.  100  empêche  la  coagula- 
tion du  sang,  propriété  très  passagère  de  la 
quinine  ; 

3"  Comme  la  quinine,  elle  abaisse  la  température 
du  sang  en  coagulant  l'albumine. 

Elle  n'a  aucune  action  sur  la  fermentation  de  la 
levure  de  bière,  sur  laquelle  elle  agit  à  la  façon  de  IfT 
quinine. 

La  quinoléine  a  les  mêmes  propriétés  antiseptiques 
et  fébrifuges  que  la  quinine  et  présente,  en  outre, 
d'autres  avantages. 

Les  conclusions  tirées  des  propriétés  chimiques  et 
physiologiques  de  la  quinoléine  ont  été  confir- 
mées par  les  expériences  cliniques.  On  a  essayé 
le  tarlrate  de  quinoléine  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes de  différents  types,  et  toujours  il  a  donné 
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les  résultats  les  plus  favorables  et  les  plus  brillants. 
Il  est  indiqué  dans  les  névralgies  intermittentes, 
dans  la  coqueluche  et  la  fièvre  typhoïde  à  litre  de 
tléfervescent. 

Il  est  prouvé  que  la  quinoléine  peut  remplacer  la 
quinine  sans  produire  des  étourdissernenls,  vertiges, 
surdité.  Le  D""  Lockroy  Ta  employée  avec  succès  dans 
plus  de  quarante  cas. 

Le  D''  SalkowsUy  a  e.\périmenté  ce  médicament 
dons  les  hôpitaux  militaires  de  Saint-Pétersbourg  et 
a  démontré  qu'il  abaissait  la  température  comme  la 
quinine  et  qu'il  possédait  une  notable  efficacité  pour 
combattre  les  fièvres  inlermittentes. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  sel  employé  est  le 
tartrate;  on  l'administre  de  la  même  façon  et  aux 
mêmes  doses  que  le  sulfate  de  quinine.  Chez  les 
adultes,  on  donne  50  centigrammes  à  i  gramme  en 
cachets. 

Dans  les  fièvres  intermittentes,  on  fait  pren- 
dre, trois  heures  avant  l'accès,  1  gramme  en  trois 
doses,  en  cachets  ou  en  solution  composée  : 


Eau  distillée   30  grammes. 

Sirop  de  framboises   50  — 

Tarlrate  de  quinoléine   Ià3  — 


■'Pour  combattre  les  nausées  qui  surviennent  par- 
fois, on  administre,  immédiitemenl  après  la  quino- 
léine, une  cuillerée  de  jus  de  limon  ou  quehjues 
morceau.x  de  glace. 

Son  application  la  plus  utile,  vu  son  absence 
d'amertume,  est  dans  les  maladies  des  enfants;  de 
quatre  à  huit  ans,  on  donne  la  moitié  de  la  dose 
indiquée  pour  les  adultes,  toujours  en  solution; 
dans  un  âge  moins  avancé,  on  réduit  la  dose  en 
proportion. 
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Voici  une  bonne  formule  pour  les  enfanls  : 


Tartralc  de  quiiioli^iiie. 

Eau  distillée  

Sirop  simple  


1  gramme. 
'  nu  50  grammes. 


Diviser  en  quatre  doses  à  prendre  en  deux  jours. 

Les  dentistes  l'emploient  comme  antiseptique  et 
l'administrent  en  place  de  l'acide  phénique  dans  le 
traitement  de  la  carie. 

La  solution  suivante  est  très  recommandée  en  gar- 
garisme dans  les  ulcérations  de  la  bouche  : 

Tartrate  de  quinoléine   2f,50 

Eau  distillée   140  grammes. 

Alcool  rectifié   20  — 

Essence  de  mentlie   1  goutte. 

On  dilue  dans  cinq,  six  ou  huit  fois  son  poids 
d'eau.  Une  cuillerée  de  cette  solution  dans  un  peu 
d'eau  constitue  un  bon  dentifrice. 

Radium.  —  Prop.  thér.  —  Ce  nouveau  corps, 
découvert  par  Curie,  a  de  suite  tenté  l'élude 
des  propriétés  thérapeutiques  de  ce  remarquable 
produit.  11  a  été  expérimenté  dans  les  cas  où  les 
rayons  Rœni;^en  avaient  été  déjà  employés  avec  ou 
sans  succès. 

Les  D''*  Strebel,  Sequeira,  Freund,  Exner  ont  fait 
de  nombreuses  expériences  dans  le  traitement  des 
méfaslases  sous-cutanées,  de  carcinomes,  de  lupus, 
de  psoriasis  invétérés. 

Le  D"'  Holzknecht  cile  plusieurs  cas  de  guérison 
d'-^pithélioma  de  la  peau  et  de  télangiectasie. 

Le  D''  .Sirebel  voulant  faire  agir  le  radium  seu- 
lement sur  les  processus  morbides,  a  proposé  l'intro- 
duction do  la  substance  radio-active  dans  la  pointe 
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creusée  d'un  bùloimet  d'aluminium  et  d'enfoncer 
cette  pointe  dans  la  tumeur. 

Dans  le  but  d'utiliser  en  thérapeutique  la  radio- 
activilé  communiquée  par  induction  à  d'autres  sub- 
stances, Strebel  a  indiqué,  comme  pouvant  donner 
des  résultats  avantageux,  l'emploi,  par  exemple, 
d'une  eau  rendue  radio-active  dans  le  traitement  du 
cancer  de  l'eslomac. 

F.  Soddy  prétend  même  avoir  obtenu  de  bons 
résultats  dans  la  tuberculose  pulmonaire  nu  moyen 
du  gaz  développé  par  un  sel  de  radium  dans  l'eau, 
gaz  qu'il  a  fait  inhaler  mélangé  à  l'air.  D'après  la 
communication  de  Caspari,  au  contraire,  les  injec- 
tions d'une  solution  d'un  sel  de  radium  n'ont  donné 
que  des  résultais  négatifs.  Bien  qu'on  puisse  se  pro- 
mettre, dans  cet  emploi,  quelque  utilité  de  l'action 
bactéricide  du  radium,  cette  utilité  est  annulée  par 
l'action  accessoire  nuisible  du  médicament,  action  se 
traduisant  par  la  destruction  des  tissus. 

E.  S.  London  a  fait,  à  l'aide  du  bromure  de  radium, 
des  expériences  sur  des  aveugles,  et  il  a  trouvé  que, 
lorsqu'on  approchait  ce  produit  de  leurs  yeux,  ils 
devenaient  un  peu  sensibles  à  la  lumière  et  pou 
valent  acquérir  un  certain  pouvoir  visuel.  Se  fondant 
sur  des  considérations  théoriques  et  sur  des  expé- 
riences directes,  Holzknecht  et  Schwarz  doutent 
cependant  que  la  sensibilité  de  la  rétine  à  l'action  de 
la  lumière  puisse  être  augmentée  par  les  rayons  non 
réfrangibles  du  radium,  opinion  partagée  par  Cr/.el- 
litzer  et  Marckwald. 

L'action  des  rayons  de  radium  sur  les  bactéries  a 
été  l'objet  des  études  de  W.  Hoffmann.  Pfeilfer  et 
Friedberger  ainsi  que  de  Casassa  ;  il  résulte  des  tra- 
vaux de  ces  observateurs  que  les  rayons  de  Bec- 
querel, dans  des  conditions  déterminées,  arrêtent 
dans  leur  développement  ou  même  tuent  entière- 
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menl  les  bactéries  du  typhus,  ilii  choléra, du  cliarbon, 
le  staphvlococcus  pyoyeiies  aureiis  et  albus,  ainsi  que 
le  producteur  de  l'ozène,  tandis  que  les  bacléries  du 
charbon,  délayées  dans  un  bouillon,  ne  sont  pas 
attaquées. 

Rheumasane.  —  Préi».  —  Crème  de  savon  très 
onctueuse,  contenant  10  p.  100  d'acide  salicylique 
libre. 

Desc.  —  Il  a  une  odeur  agréable,  se  conserve  indé- 
finiment el  n'a  rien  de  répugnant  dans  son  emploi, 

Prop.  thér.  —  Comme  ce  produit  est  facilement 
absorbé  par  la  peau,  Tacide  salicylique  arrive  dans 
les  voies  lymphatiques,  ce  qui  donne, lieu  à  des  effets 
plus  nets  que  ceu.v  déterminés  par  une  quantité  plus 
grande  d'acide  salicylique  ou  de  ses  préparations, 
absorbée  par  la  bouche.  L'application  extérieure 
permet  donc  d'obtenir  les  mêmes  effets,  et  l'on  évite 
ainsi  l'administration  intérieure  avec  tous  ses  incon- 
vénients, ce  qui  constitue  un  avantage. 

Rheumatine.  —  Prép.  —  On  a  recommandé  sous 
ce  nom  un  nouveau  composé  de  quinine,  lesalicylate 
de  salicylqninine,  ayant  pour  formule  : 

C'"H*.  CH.  COO.  C-^^H^^N^O.  C^H'^OH.  COOH. 

Desc.  —  Aiguilles  blanches,  insipides,  se  dissolvant 
diflicilement  dans  l'eau,  entrant  en  fusion  à  179"  C. 
Elle  renferme  30  p.  100  d'acide  salicylique. 

Prop.  thér.  —  D'après  le  D""  Overlach,  la  rheu- 
matine serait  douée  de  précieuses  propriétés  an- 
tirhumalismales  et  aurait  .  produit  d'excellents 
effets  dans  les  cas  même  les  plus  graves  de  rhuma- 
tisme articulaire  aigu  avec  récidives  et  complications 
du  côté  du  cœur  et  du  péricarde,  de  sorte  .qu'elle 
serait,  à  ce  point  de  vue,  supérieure  même  u  l'aspi- 
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riiie.  La  rlieumaline  semblerait  dif^ne  aussi  d"t;lie 
recommandée  dans  le  traitement  de  certaines  com- 
plications d'une  afîection  rhumatismale  aif;uë,  telles 
que  rinllammalion  blennorragique,  les  névral^iies, 
les  névrites,  ainsi  que  dans  les  douleurs  musculaires 
provoijuées  par  des  blessures  ou  doseiïorts  excessifs, 
dans  les  douleurs  lancinantes  du  tabès  et  autres 
afTeclions  analogues. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  D'  Overlacb  administre 
ce  produit,  dans  le  rhumatisme  articulaire  aigu, 
pendant  les  trois  premiers  jours,  aux  doses  de 
1  gramme  trois  fois  par  jour;  au  qualrième  jour,  il 
interrompt  le  traitement;  puis,  durant  quatre  jours, 
il  prescrit  4  grammes  pro  die  du  médicament;  il  le 
suspend  ensuite  tous  les  cinq  jours. 

Salipyrine.  Cs^H'^Az^O^C'^H^O». 

Desc.  —  Elle  cristallise  de  ses  solutions  alcooliques 
en  lames  hexagonales  qui  fondent  à  91», .o.  Elle  est 
soluble  dans  l'alcool  et  le  benzol,  peu  soluble  dans 
l'éther  et  à  peine  soluble  dans  l'eau.  L'eau  bouillante 
en  dissout  4,4  p.  100  et  l'eau  froide  0,4  seulement. 
Chauiïée  avec  l'acide  sulfurique  dilué,  elle  donne  de 
l'acide  salicylique  et,  avec  la  soude,  de  l'antipy- 
rine. 

Prép.  —  Préparée  pour  la  première  fois  parLiitlke, 
qui  l'obtient  en  chauffant  au  bain-marie  des  poids  mo- 
léculaires égaux  d'acide  salicylique  et  d'antipyrine  et 
en  ajoutant  ou  non  un  peu  d'eau.  Les  deux  composants 
fondent  et  donnent  ainsi  naissance  à  une  huile  qui 
cristallise  par  refroidissement.  On  purifie  par  cristal- 
lisation dans  l'alcool. 

On  la  prépare  aussi  en  agitant  une  solution 
aqueuse  d'antipyrine  avec  une  solution  éthérée  d'a- 
cide salicylique;  la  salipyrine  se  sépare  lentement 
en  beaux  cristaux. 
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On  obtient  encore  de  très  beaux  cristaux  en  mé- 
langeant une  solution  pas  trop  concentrée  d'aiilipy- 
rine  dans  le  cbloroforine  avec  une  solution  éthérée 
d'acide  salicyliqne. 

Prop.  thér.  —  Préconisée  par  le  professeur  Spica 
comme  antipyrétique,  elle  ajzit  avec  succès  contre 
le  rhumatisme  articulaire  aigu. 

Le  D"'  von  Monsengeil  avait  remarqué  que,  dans  de 
nombreux  cas  d'intluenza,  les  malades  ne  présentaient 
aucune  élévation  de  température  et  que  lorsque  à 
ces  malades  on  ordonnait  l'antipyrine, il  se  produisait 
de  l'abattement  et  de  la  dépression.  Von  Mon- 
sengeil  pensa  que,  dans  les  cas  d'influenza  sans 
fièvre,  le  vrai  spécifique  serait  la  salipyrine.  Il  l'essaya 
sur  beaucoup  de  malades  et  toujours  avec  succès,  et 
sans  les  inconvénients  que  produisaient  l'antipyrine 
ou  la  quinine.  De  même  il  a  employé  la  salipyrine 
dans  les  cas  de  catarrhes  de  nature  infectieuse, 
comme  catarrhes  de  la  muqueuse  nasale  ou  les  soi- 
disant  refroidissements.  Dans  tous  ces  élats,  la  sali- 
pyrine lui  a  paru  le  spécifique  par  excellence. 

D'après  le  D'  Gutlmann,  la  salipyrine  trouve  son 
emploi  dans  le  rhumatisme  chronique  et  les  névral- 
gies. Certains  malades  en  ont  absorbé  plus  de 
100  grammes  en  plusieurs  jours,  sans  en  éprouver 
d'inconvénients.  Cependant,  dans  un  cas,  la  salipy- 
rine a  déterminé  l'apparition  d'un  exanthème  ana- 
logue à  ceux  que  provoque  l'antipyrine. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Cachets,  à  la  dose  de 
oO  centigrammes  à  2  grammes  par  jour. 

Salit.  —  Prép.  —  Le  salit  est  l'éther  salicylique 
des  alcools  de  la  série  du  bornéol;  sa  composition 
chimique  est  représentée  par  la  formule  C'"H'''O.CO. 
C^H-.OH. 

Desc.  —  Liquide  ob'agineux,  brun,  insoluble  dans 
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l'eau,  peu  soliible  dans  l'alcool,  mais  rncilenienl  so- 
luble,  et  en  toute  pro|iortioii,  dans  II- benzol,  l'étlier 
et  les  huiles  grasses.  Les  alcalis  le  dédoublent  en 
bornéol  et  acide  salicyli'^ue,  et  ce  dédoublement  se 
fait  aussi  dans  l'organisme. 

Piiop.  TiiiÎB.  —  Le  IJ''  P.  .Millier  a  employé  le  salit, 
mélangé,  en  parties  égales,  avec  l'huile  d'olive,  en 
frictions  et  en  badigeonnages,  dans  le  tiaitement  des 
névralgies,  du  rhumatisme  niusculaiie,  de  la  tendo- 
vaginite,  de  l'érysipèle,  de  la  pleurite,  de  l'arlbrite 
uratique,  du  rhumatisme  articulaire,  de  l'arthrite 
rhumatismale  chronique  et  de  la  sciatique.-V  l'excep- 
tion de  la  goutte  et  de  l'érysipèle,  les  résultats  ont 
été  remarquables  et  ressemblent,  en  général,  à  ceux 
obtenus  au  moyen  du  mésotane.  Comme  phénomène 
accessoire  désagréable,  on  a  observé,  mais  seulement 
dans  un  Irès  petit  nombre  de  cas,  à  la  suite  de  l'ap- 
plication du  salit  en  frictions,  un  eczéma  fortement 
prurigineu.x,  ([u'un  traitement  par  les  poudres  a  fait 
rapidement  disparaître.  On  n'a  pas  vu  se  produire 
des  éruptions  cutanées. 

Salophène  C'"H'^.\zO^ 

SvN. —  Élher  salicylique  deTacétylparaniidophénol. 

Desc.  —  Cristaux  lamellaires,  blancs,  inodores  et 
insipides;  insolubles  dans  l'eau,  solubles  dans  l'al- 
cool, l'élher.  Il  renferme  51  p.  iOO  d'acide  salicylique. 

Prép.  —  1°  On  dissout  dans  l'alcool  bouillant  le  para- 
aniidophénol  acétylique  ou  paraacétopliénétidine, 
puis  on  ajoute  l'éther  salicylique  ;  par  refroidissement 
et  par  évaporalion  de  l'alcool,  on  obtient  le  salophène. 

■2°  On  le  prépare  encore  en  faisant  réagir  l'oxy- 
chlorure  de  phosphore  sur  un  mélangea  parties  égales 
d'acide  salicylique  et  de  paranitrophénol,  réduisant  l'é- 
ther formé  pour  transformer  le  groupement  AzO''en 
AzH-,  et  acétylénant  finalement  le  paraamidosalol. 
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Prop.  l'UYs.  —  Il  se  dédouble  en  ses  composants 
dans  un  milieu  alcalin  et  non  dans  un  milieu  acide. 
C'est  ainsi  qu'il  passe  par  l'estomiic  et  se  dédouble 
au  niveau  de  l'intestin,  il  se  dédouble  même  en  pré- 
sence de  la  plupart  des  tissus  organiques.  Le  salo- 
pbèue  non  dédoublé  passe  avec  les  matières  fécales 
sans  èlre  absorbé. 

Sa  toxicité  est  notablement  moindre  que  celle  du 
salol  (7  gramuies  par  kilogramme  d'animal).  On  peut 
dire  qu'elle  est  nulle. 

Prop.  thér.  —  Le  D""  Guttman  l'a  employé  avec  suc- 
cès dans  le  rhumatisme  articulaire  aigu,  moins  dans 
la  fièvre  typhoïde,  la  tuberculose,  comme  antipyré- 
tique; moins  aussi  dans  le  rhumatisme  articulaire 
chronique,  la  cystite,  les  névralgies. 

Le  D''  Caminer  eut  l'idée  de  s'en  servir  dans 
10  cas  de  céphalée  habituelle,  rebelles  à  tous  les 
antinévralgiqiies  usités.  Il  prescrivit  le  salophène 
en  cachets  de  i  gramme  chacun,  à  prendre  1  ca- 
chet toutes  les  2  heures  jusqu'à  efTet  produit.  Les 
résultats  furent  bons  :  les  douleurs  s'amendèrent 
petit  à  petit  et  cessèrent  ordinairement  après  le 
troisième  cachet-,  parfois  même  déjà  après  le  deuxième 
cachet.  —  Même  succès  dans  2  cas  de  névralgie 
faciale  (nerf  sus-orbitaire)  ;  échec  dans  1  cas  de 
sciatique  (22  grammes  de  salophène  sans  résultat 
aucun;.  —  Dans  quelques  cas  de  migraiae,  l'auteur 
parvint  à  faire  disparaître,  par  2  ou  3  cachets  de 
1  gramme  toutes  les  deux  heures,  les  prodromes  de 
l'attaque;  l'accès  avait-il  déjà  éclaté,  sa  durée  fut 
abrégée  :  au  lieu  d'une  journée  entièi  e,  il  ne  persista 
que  pendant  plusieurs  heures.  Les  intervalles  entre 
les  accès  ne  devinrent  pas  plus  rapprochés  par  suite 
du  traitement  par  le  salophène. 

Les  U"  de  Buch  et  Vanîierlinden  ont  employé  avec 
succès  le  salophène  contre  les  douleurs  névralgiques 
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de  toules  sortes;  ils  le  prescrivent  à  la  dose  de 
4  grammes  en  4  paquets  par  Jour  ;  souvent  à  !a 
deuxième  dose  les  névralgies  ont  disparu. 

Le  13''  Uoizf'Ijneider  a  employé  le  salopliène  dans 
le  rhumatisme  articulaire  aigu  avec  intolérance  ab- 
solue du  salicylate  de  soude;  il  a  observé  la  dispari- 
lion  des  (louleuis  et  la  tolérance  de  l'estomac  pour 
cette  substance. 

Le  D''  Richard  Urews  a  expérimenté  le  salopliène 
dans  la  clientèle  infantile  et  il  l'a  trouvé  très  actif 
dans  le  rhumatisme  musculaire  aigu  et  la  chorée  de 
Sydenham,  ainsi  que  dans  la  fièvre  typhoïde,  la  scar- 
latine et  Tangine  folliculaire  chez  les  enfants.  11  n'a 
observé  comme  inconvénient  que  quelques  sueurs 
abondantes,  mais  passagères. 

La  sphère  d'action  du  salophène  est  surtout  le 
rhumatisme  articulaire  aigu  et  les  névralgies  (Claus, 
Lavrand,  Marie,  Huot,  etc.)  Le  D''  fialliard  en  a 
obtenu  les  meilleurs  résultats  dans  le  rhumatisme 
articulaire  aigu.  Le  D""  Baizer  de  môme,  dans  le 
rhumatisme  blennorragique. 

Contre  les  migraines  et  névralgies  rebelles,  il  faut 
allier  le  salophène  à  la  phénacétine  : 

Salopliène     I  gramme. 

Phénacétiui'   Os',50 

l'our  2  cachets. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  En  paquets  ou  en  cachets, 
à  la  dose  de  4  à  o  grammes  par  jour. 

Saloquinine.  —  Syn.  —  Elher  quinique  de  l'acide 
salicylique,  dont  la  formule  est  : 

C'H^OH.  CO.  0.  C^oRs^Az^O. 

Desc.  —  Cristaux  insolubles  dans  l'eau,  facilement 
solubles  dans  l'alcool  et  l'éther  :  le  point  de  fusion 
se  trouve  près  de  138°. 
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Prop.  TiiÉH.  —  La  saloquiniiie  présente  des  pro- 
priétés chimi(ji.-es  et  thérapeutiques  qui  en  font  une 
quinine  douce  et  néanmoins  active.  Elle  a  comme 
telle  une  valeur  spécifique  dans  le  traitement  des 
maladies  infectieuses,  ainsi  qu'une  action  fébrifuge 
dans  les  maladies  aiguës.  Elle  a  la  puissance  qu'exerce 
la  quinine  sur  les  microorganismes  et  la  propriété 
inhibitiice  des  processus  mycosiques  et  putrides,  et 
partage  avec  la  quinine  l'action  sur  l'hématopoïèse  et 
les  organes  qui  président  à  cette  fonction. 

La  saloquinine  trouvera  également  son  indication 
principale  comme  analgésique  et  ciiratif  des  névral- 
gies et  névroses.  Ce  produit,  au  point  de  vue  de  la 
constitution  chimique  et  de  l'emploi  tbérapeulique, 
est  donc  un  peu  différent  de  l'euquinine  ;  il  est,  par 
conséquent,  appelé  à  compléter  l'action  de  cette 
dernière. 

La  saloquinine  présente  sur  la  quinine  les  avan- 
tages suivants  :  {°  elle  est  absolmnent  insipide; 
2^  elle  ne  provoque  jamais  d'ivresse  quinique  ou  de 
troubles  du  système  nerveux  quelconques,  tels  que 
bourdonnements  d'oreilles,  paracousie,  lourtleurs  de 
tOte,  troubles  de  la  vue,  confusion  des  idées,  sensation 
de  vertige,  etc.  ;  3°  elle  n'a  aucune  influence  irritante 
sur  l'appareil  digestif  et  les  fonctions  urinaires,  même 
à  hautes  doses  et  après  un  usage  prolongé.  On  pouvait, 
du  resle,  pronostiquer  l'efficacité  de  la  saloquinine 
en  se  rappelant  que  ses  deux  composants,  la  quinine 
et  l'acide  salicylique,  sont  très  voisins  l'un  de  l'autre 
an  point  de  vue  de  l'action  antiseptique,  bactéricide, 
lébrifuge  et  analgésiante. 

La  saloquinine  renferme  30  p.  100  d'acide  salicy- 
lique. Il  est  donc  évident  que  l'action  thérapeutique 
de  ce  corps  se  surajoute  à  celle  de  la  quinine. 

-Mode  d'emploi.  Duses.  —  Le  dosage  est  influencé 
jusqu'à  un  certain  point  par  celle  innocuité  de  la 
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saloquinino  :  2  grammes  du  produit  correspondent 
il  \  firninme  de  quinine  ordinaire. 

Dans  les  névralgies,  par  exemple  dans  iascialique. 
Overiacli  administre  2  grammes  le  soir  :  si  les 
douleurs  augmentent  pendant  la  nuit,  il  en  fait  encore 
prendre  2  grammes  à  ce  moment.  Dans  la  fièvre 
typhoïde,  on  l'a  également  employée  en  administrant 
une  à  deux  fois  par  jour  une  dose  de  2  grammes,  qui 
peut  prolonger  l'action  aiil itiiermique  du  bain  et 
ajouter  la  puissance  de  solubilisation  de  lacidesali- 
cylique  à  celle  de  la  quinine. 

Enfin,  on  a  réussi  à  augmenter  encore  la  puissance 
analgésique  delasaloquinineen  créant  uusalicylatede 
saloquinine  dénommé  rheumaline  {Voy.  Uheumaline). 

Sanoforme  CSH^O^'l-. 

Syn.  —  Diiodosalicylate  de  mélhyle.  Sénoforme. 
Ether  méthyldiiodosalicylique. 

Prkp.  —  On  l'obtient  en  faisant  agir  l'iode  sur  l'es- 
sence de  Wintergreen. 

Desc.  —  Ce  médicament  renferme  62,7  p.  100  d'iode 
et  forme  une  poudre  blanche,  ciistalline,  inodore  et 
insipide,  fusible  à  110",  soluble  dans  l'alcool,  l'élher, 
la  vaseline. 

Prop.  TQilu.  —  D'après  Langgaard,  le  sanoforme 
est  inofîensif  et  ne  détermine  aucune  irrilation,  ni 
locale,  ni  générale. 

Tout  en  jouissant  du  même  pouvoir  antiseptique 
que  riodoforme,  il  possède  sur  ce  dernier  l'avantage 
d'être  inodore.  Il  se  dissout  assez  bien  dans  l'alcool, 
très  facilement  dans  l'éther  et  dans  la  vaseline,  pro- 
priétés qui  permettent  la  préparation  facile  de  gaze,  de 
collodion  et  de  pommade  au  sanoforme.  La  stérilisa- 
tion de  la  gaze  est  facile,  puisque  le  point  de  fusion  du 
sanoforme  se  trouve  supérieur  à  100  degrés,  et  qu'à 
celle  tenipéi  alure  il  ne  se  décompose, ni  ne  se  volatilise. 
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Mode  d'kuploi.  —  l'omlre,   pour  ï^auiioiulrer  les 
plaies.  —  Pommade  à  la  vaseline  saiiolormée. 

Santhéose.  —  Desc.  —  Ce  produit  est  de  la  théo- 
bromiiie  française  e.xempte  d'impuretés. 

Prop.  thér.  —  Le  D''  Iluchard  a  employé  avec  suc- 
cès la  santhéose  dans  les  afTeclions  cardiaques  et 
comme  diurétique  et  met  en  garde  contre  la  substi- 
tution à  la  santhéose  de  Ihéobromine  du  commerce. 
En  effet,  la  théobromine  française  déjà  exemple  par 
son  mode  il'obtenlion  des  impuretés  et  autres  alc:;- 
loïde?  qui  coexistent  avec  elles  dans  le  cacao  (et  au.x- 
quelles  le  D''  Iluchard  attribue  les  accidents  d'inlo- 
lérance  consécutifs  à  l'emploi  de  Ihéobromines  com- 
merciales'', subit  encore  une  nouvelle  purification  et 
une  manipulalion  spéciale  qui  lui  assurent  une  assi- 
milation intégrale  en  même  temps  qu'une  tolérance 
alisolue. 

Sapodermine.  —  Prép.  —  Savon  à  base  de  caséi- 
nate  d"hydrarpyre  (teneur  Hg  6,9  p.  100).  Le  savon 
contient  2  p.  10000  Hg. 

Desc.  —  Le  produit  est  de  couleur  vert  grisâtre, 
l'odeur  fade;  sa  solubilité  est  parfaite.  La  mousse 
est  extrêmement  adhérente  à  la  peau;  elle  ne  pro- 
voque aucune  irritation. 

Prop.  thér.  —  Les  affections  cutanées,  traitées  par 
la  sapodermine,  sont  les  suivantes  :  acné,  syco- 
sis,  furonculose,  eczémas,  syphilides,  etc. 

Il  faut  laisser  la  mousse  savonneuse  sécher  sur 
la  peau,  de  façon  à  oblenir  une  sorte  de  vernis  très 
adhérent. 

Dans  une  série  de  cas  de  syphilides  cutanées,  le 
Sh.'ik  a  provoqué  la  régression  rapide  des  lésions 

par  l'emploi  de  sapodermine,  et  cela  sans  le  secours 

de  la  médication  inlerne. 
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Sapolan.  —  Piii':i'.  —  r)ii;,Mient  coinposi-  di;  2  par- 
lies  el  demie  d'un  iiaplile  spécial,  1  pailie  et  demie 
de  lanoline  el  3  à  i  p.  100  de  savon  anliydre. 

Dksc.  —  Oiipupiil  de  couleur  brun  foncé,  absor- 
bant les  licjuides  et  [louvantservii' d'excipient  à  toutes 
sortes  de  substunres  médicamenteuses  pour  former 
une  pommade  parfaitement  liomogène. 

Prop.  tukr.  —  Dans  sa  comniiniicalion  à  la  Socii-lé 
de  Dermatolo^iie  de  Vienne,  le  professeur  .Mracek 
cite  des  cas  d'eczémas  aigus  et  clironiques,  de  prurit 
cutané  sénile,  d'impétigo,  d'eclilyma,  d'eczéma  post 
scabiem  et  d'urlicaii'e,  dont  quelques-uns  avaient 
élé  traités  sans  succès  jusqu'alors,  guéris  en  très  peu 
de  temps  avec  le  sapolan. 

Une  des  grandes  propriétés  du  sapolan,  c'est  de 
calmer  immédiatement  les  prurits  les  plus  rebelles. 

D'autres  derniatologistes  renommés  ont  également 
publié  des  résultats  favorables  obtenus  avec  le 
sapolan. 

Scopolamine.  —  Syn.  —  Hyoscine. 

Prép.  —  La  scopolamine  est  un  alcaloïde  répon- 
danl  à  la  formule  C'"H-'AzO'.  Elle  exisie  dans  difTé- 
rentes  plantes  de  la  famille  des  Solanées  ;  Scopolia 
alrctpoïdiiS  el  japonica,  Duhoma  wijoporoïdcs,  qui  ren- 
ferme un  mélange  en  propor-tions  variabb-s  de  sco- 
]iolamine  et  d'byoscyamine  que  l'on  désigne  sous 
le  nom  de  Dttbuisine,  Dal lira  siramonium,  i{\iqu\a.me 
noire,  belladone  et  maridiagoie. 

Desc.  —  Le  bromure  de  scopolairiinc  :  C'"ll-''AzOs 
llBr  —  3  H-0  est  actuellement  exp -rimenté  dans  les 
bôpiiaux  de  France  et  de  l'élranger,  pour  produire 
l'anestbésie  générale. 

Il  présente  les  caractères  et  les  réactions  sui- 
vantes : 

(^rislau.x  rhomboïdaux,  incolores,  de  saveur  amère 
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et  brùlanle.  Desséché  à  100"oii  surl'acide  siilfuriqiie, 
il  perd  12,3  p.  100  de  son  poids  et  enlie  en  liision  à 
190".  11  est  facilement  soluble  dans  l'eau;  sa  solulioii 
est  lévogyre  et  rougit  le  papier  bleu  de  louinesol.  Il 
est  peu  soluble  dans  l'aicoul,  réiber  et  le  chloro- 
forme. 

Prop.  THÉn.  —  La  narcose  par  la  morphine-scopo- 
lamine,  recommandée  par  le  D''  Sclnieiderlin-Korff, 
est  basée,  comme  on  sait,  sur  l'opinion  d'après 
laquelle  les  efl'ets  hypnotiques  et  aneslliésiques  de 
ces  deux  alcaloïdes  s'ajoutent  l'un  à  l'autre,  tandis 
que  les  effets  toxiques,  aniagonisles,  sur  la  respira- 
tion et  la  circulation,  se  compensent.  Les  communi- 
cations, assez  nombreuses,  publiées  sur  cette 
méthode,  étant  en  partie  contradictoires,  nous  de- 
vons ici  présenter  les  opinions  des  divers  auteurs  et 
les  faits  les  plus  importants  signalés  sur  ce  sujet. 

Le  D''  L.  Grevsen  se  prononce  en  faveur  de  l'em- 
ploi delà  narcose  par  la  nior|iliine-scopolamine  ;  se 
basant  sur  son  expérience,  il  conseille  de  ne  se  servir 
que  de  solutions  de  scopolaniine  récemment  prépa- 
rées, et  il  exprime  aussi  le  vœu  que  la  question  de 
posologie,  un  peu  soumise  encore  à  l'arbitraire,  soit 
l'objet  d'études  plus  approfondies.  Bloch  a  em- 
ployé la  narcose  par  la  scopolamino  dans  les  opéra- 
tions de  longue  durée;  quatre  heures,  deux  heures 
et  une  heure  avant  l'opération,  il  a  injecté,  chaque 
fois,  1  gramme  de  la  solution  suivante  ; 

Chlorlivfliate  de  moriiliiac   0  gr.  1-2 

Rromiiydratc  de  scopolaniine   0  gr.  012 

Eau   10  grammes. 

H  a  eu  aussi  recours,  au  besoin,  durant  un  peu  de 
t  nips,  au  masque  du  chloroforme.  Il  a  pu  constater 
que  le  mala  le,  au  moment  du  réveil,  présentait  un 
bi>;n-étre  parfait.  D'après  G.  Volkmann,  la  narcose 
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par  la  innr|)liinescopolai)iine  ollVe  .lo  gramls  avaii- 
tii^es,  p.u  iiii  lesquels  il  faut  signaler  le  mode  a^^réa- 
ble  (.radniinislralion,  la  loiifine  durée  du  sommeil 
([ui  ressemble  au  sommeil  naturel,  la  facilité  d'arrê- 
ter les  hémorragies  et  la  diminution  des  perles  Im- 
morales. 

Le  iJ''  H.  Korff  propose  les  doses  suivantes,  qui 
représentent  une  moyenne  pour  un  homme  adulle, 
et  qui  pourront  ultérieurement  être  un  peu  modifiées 
suivant  l'à^'e,  l'activité  du  cojur  et  les  dispositions 
nerveuses  du  patient  : 


Deux  heures  et  demie  avant  l'opération,  on  injecte 
un  tiers  de  seringue  de  Pravaz  ;  on  en  injecte  autant 
une  heure  et  demie  et  une  demi-heure  avant  l'opéra- 
tion, en  tout,  par  conséquent,  0,001  de  scopolamine 
etO,Oîo  de  morphine.  La  narcose  est,  dans  la  plupart 
des  cas,  parfaitement  sulTisante;  mais,  quand  les 
douleurs  sont  particulièrement  intenses,  on  pourra 
la  renforcer  en  faisant  inhaler  au  malade  quelques 
gouttes  d'étherou  île  chloroforme. 

Le  I)''  Stolz  est  d'avis,  au  contraire,  que  le  calme 
qui  accompagne  la  narcose  doit  ètie  attribué  plutôt 
à  la  morphine  qu'à  la  scopolamine,  et  qu'on  peut 
l'obtenir  mieux  et  d'une  manière  plus  inoffensive  en 
faisant,  avant  la  narcose  ordinaire,  une  injection 
de  morphine  ou  de  morphine-atropine.  L.  Wild  et 
S.  Flalau  vont  même  jusqu'à  mettre  en  garde  contre 
l'emploi  de  la  narcose  par  la  morphine-scopola- 
mine.  11  faudrait,  d'après  eux,  la  considérer  comme 
peu  applicable  et  même  dangereuse  dans  la  méde- 
cine usuelle,  dans  la  pratique  générale  de  la  chi- 
rurgie et  surtout  dans  la  pratique  obstétricale. 

Le  D'  C.  Hartoga  trouvé  cependant  qu'une  combi- 
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naison  de  la  narcose  pai'  la  nioi  pliine-scopolamine 
avec  la  narcose  élhérée  étail  enlifremeiit  iiiotleiisive 
et  très  pratique.  Une  beuro  et  demie  avant  de  pro- 
céder à  la  narcose  par  l'éther,  il  administre  par  la 
voie  sous-culanée  0'"s'',5  de  scopolamine  et  1  centi- 
jiraninie  de  morphine.  D'après  les  résnllals  favora- 
bles qiril  a  ol)lenus,  sa  méthode  combinée  parait 
mériter  d'être  recommandée,  d'autant  pins  qu'elle 
réduit  au  minimum  les  dangers  de  la  narcose  par 
l'étlieret  en  amoindrit  les  eiïets  accessoires  fâcheux, 
résullat  qui  a  été  aussi  confirmé  par  le  D'  E.-A.  Ro- 
bertson. 

.Mode  d'emploi.  Doses.  —  Injectée  sous  la  peau 
à  la  dose  de  1  milligramme,  associée  à  1  cen- 
tigramme de  morphine,  elle  amène  le  sommeil  au 
bout  de  vingt  à  (rente  minutes;  une  seconde  injec- 
tion faite  deux  heures  après  la  première  produit  un 
sommeil  plus  profond  ;  d'ordinaire,  le  patient  sent 
cette  seconde  piqûre  et  porte  la  main  à  ce  niveau  ;  la 
respiration  diminue  légèrement  de  fréquence  et  le 
pouls,  par  contre,  s'accélère  quelque  peu;  si  Ton  se- 
coue le  malade  ou  qu'on  lui  parle  fort,  on  parvient  à 
le  réveiller,  mais  il  se  rendort  aussitôt. 

Une  troisième  injection,  faite  une  heure  après  la 
première,  amène  généralement  un  sommeil  complet, 
accompai-'né  d'une  aneslhésie  suffisante  pour  que  le 
malade  ne  sente  ni  les  piqCires,  ni  les  incisions;  la 
face  est  légèrement  rosée  par  suite  de  la  vaso-dilata- 
tion  cutanée  produite  par  la  scopolamine,  la  respi- 
artion  est  encore  diminuée,  12  à  J6  à  la  minute,  et 
le  pouls,  plein  et  régulier,  varie  de  90  à  120;  la  pu- 
pille est  dilatée.  Le  sommeil  est  profond  et  l'anes- 
tliésie  généralement  complète,  —  bien  que  certains 
mouvements  réflexes  tendent  parfois  à  faire  croire 
le  contraire;  —  mais,  si  l'on  secoue  fortement-le  ma- 
lade, il  se  réveille  encore. 
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La  durée  du  sommeil  varie  suivant  les  siijels  :  elle 
esl  en  moyenne  de  quatre  à  cinq  heures  après  l'opé- 
ration, ce  qui  fait  en  fout  neuf  a  dix  heures.  Le  ré- 
Teil  se  fait  d'une  fai-on  ahsolument  comparable  à 
celui  du  sommeil  physiologique  et  ne  s'accompagne 
pas  de  nausées,  ni  d'aucun  malaise. 

Eu  général,  l'anesthésie  ainsi  obtenue  n'est  pas 
sufllsante  pour  procéder  à  une  opération  de  quel- 
que importance  ;  mais  ce  qui  rend  la  scopolamine 
pri'cieuse,  c'est  son  action  favorisante  sur  l'aneslhésie 
chloroformiqne. 

Lorsque  le  sujet  a  été  soumis,  deux  heures  avant 
l'opération,  à  une  seule  injection  de  1  milligramme 
de  scopolamine  associé  à  1  centigramme  de  mor- 
phine, quelques  inhalations  de  chloroforni-e  suffisent 
pour  obtenir  un  sommeil  profond  sans  péi  i"de  d'exci- 
tation; dès  qu'on  donne  le  chloroforme,  la  pupille, 
qui  était  dilatée,  se  contracte,  et  le  myosis  remplace 
la  mydriase.  Si  l'on  a  soin  de  commencer  doucement 
l'administrât  on  du  chloroforme,  le  malade  ne  s'en 
apeiçoit  même  pas,  et  il  passe  insensiblement  au 
sommeil  le  plus  profond  sans  présenter  de  symp- 
tômes d'excitation.  Ce  n'est  qu'à  ce  moment  qu'on 
doit  le  transporter  dans  la  salle  d'opérations. 

L'opération  terminée,  le  sujet  continue  à  dormir 
Iranquillement  pendant  plusieurs  heures;  il  est 
calme,  ne  soulTre  pas  de  sa  plaie  et  ne  vomit  pas. 

Les  inconvénients  de  la  scopolamine  employée 
sans  chloroforme  sont  d'abord  la  grande  variabilité 
de  son  action  suivant  les  sujets,  en  outre  la  vaso- 
dilatation qui  gi"ne  parfois  l'opérateur  et  qui  néces- 
site une  hémostase  soignée  pour  éviler  les  héma- 
lomes;  enfin  il  faut  signaler  la  contracture  de  la 
luiroi  abdominale,  contracture  qui  persiste  malgré 
I  emploi  du  chloroforme,  si  l'on  a  pratiqué  plus 
d'une  injection  de  scopolamine,  et  qui  contre-indique 
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par  cotiséiiueiit  l'emploi  Je  cette  substance  dans  la 
chirurgie  abdominale. 

Toutefois,  avec  une  seule  injection  de  i  milli- 
gramme suivie  de  radtninisiration  du  chloroforme, 
ou  n'observe  ni  la  vaso-dilatalion,  ni  la  contrac- 
ture de  la  paroi.  C'est  donc  sous  cette  forme  que  la 
scopolamine  parait  devoir  rendre  des  services. 

Pharmacopée  Pharmacopée 
allemaDile.  idlicnne. 

Dose  maxima  simple   Oi-''.0Ol  0îr,0005 

Pour  24  heures   Û",Oû:î  Oif.OOlS 

Sels  mercuriels  pour  injections.  —  L.  Jullie^ 
et  F.  Berlioz  ont  présenté  à  la  Société  de  thérapeu- 
tique quelques  nouveaux  sels  mercuriels  pour  injec- 
tions sûlubles,  très  heureusement  éprouvés  dans  le 
traitement  de  la  syphilis,  tant  à  l'hôpital  que  dans  la 
clientèle  particulière. 

Ces  corps  ont  pour  attributs  communs  d'être  bien 
tolérés  par  les  tissus,  d'être  aisément  décomposahles 
dans  l'organisme  et  de  fournir  une  abondante  absorp- 
tion du  spécifique. 

1°  Cacodijl-hydrargtjre.  —  Ce  sel  est  un  cacodylo- 
mercurate  d'ammonium,  obtenu  en  utilisant  la  pro- 
priété du  cacodylate  d'ammonium  de  se  combiner 
avec  l'oxyde  de  mercure. 

La  formule  est  : 

/fCH3)2 

As— 0 

XOAz^Hg 

Poudre  blanc  grisâtre,  très  soluble  dans  l'eau;  sa 
teneur  mercurielle  est  de  56  p.  100. 

Essayé  dans  plus  de  cinquante  cas,  à  la  dose  de 
Oî^Ol  et  0ï%02  par  injection,  ce  composé  est  admira- 
blement supporté  ;  plusieurs  malades  ont  également 
toléré  la  dose  de  O^'^OS. 
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2"  CIdorhijdrarcjyre,  lIgCI-.2(Azll'Clj.  —  Ce  sel 
est  lin  chloromercurale  d'ammonium  préparé  en 
faisant  dissoudre  à  chaud  de  l'oxyde  jaune  dans  une 
solution  de  sel  ammoniac. 

Sa  teneur  meicurielle  est  o3  p.  tOO.  Très  peu 
toxique,  puisque  des  cobayes  ont  pu  en  loiérer  de 
8  milligrammes  à  2  centigrammes  par  kilogramme, 
ce  sel  présente  comme  parlicularité  remarquable  ce 
fait  de  ne  pas  coaguler  l'albumine;  aussi  son  action 
sur  les  tissus  n'est-elle  nullement  douloureuse. 

Il  est,  sous  ce  rapport,  bien  supérieur  au  sublimé, 
auquel  il  serait  avantageusement  substitué  dans  les 
usages  chirurgicaux. 

En  injections  sous-cutanées  ou  mieux  intra-mus- 
culaires,  il  s'est  toujours  montré  parfaitement  indo- 
lore. 

C'est  sur  l'addition  du  chlorhydrate  d'ammoniaque 
au  bichlorure  de  mercure,  qu'était  fondée  la  prépa- 
ration de  la  liqueur  de  Gardanne,  célèbre,  il  y  a  plus 
d'un  siècle,  et  assurément  préférable  à  la  liqueur 
de  Van  Swieten. 

3»  OxuddorJujdrargyre.  —  Hg0.2HgCl-. 

Ce  sel  renferme  79  p.  100  de  mercure. 

Peu  soluble  et  très  acide,  il  serait  peu  utilisable 
sans  l'addition  du  chlorure  d'ammonium  qui  le  rend 
paifaitement  maniable  et  très  piopre  aux  injections 
essayées  jusqu'ici  à  Os%01  et  Oe'",02  par  seringue. 

Voici  la  formule  reconnue  la  meilleure  : 

Oxydilorliydrarg;  re   2  grammes. 

Clilorure  d'ammonium   C  — 

Eau   100  — 

4°  Oxyde  jaune  ammoniquc .  —  L'oxyde  jaune  se 
dissout  dans  les  solutions  chaudes  de  chlorhydrate 
d'ammoniaque.  A  la  dose  de  o  grammes  de  ce  dernier 
sel  pour  1  gramme  d'oxyde,  toute  coagulation  de  l'albu- 
mine est  évitée.  Oi'  l'oxyde  renferme  92  p. 100  de  mer- 
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cure,  ce  qui  fait  qu'une  solution  au  centième  conlien- 
(Jra  bien  près  d'un  centigramme  de  métal,  soit  0'"8'",2. 

Ce  sel  n'est  pas  moins  bien  supporté  que  les  pré- 
cédents. 

Semi-carbazides.  —  Voy.  Crijogénine. 

Sérums  artificiels.  — Sur  la  demande  de  plusieurs 
docteurs  et  pharmaciens,  nous  réunissons  les  for- 
mules des  principaux  sérums  artificiels. 

Sérum  de  Bardet. 

Chlorure  de  sodium   i  gramme. 

Acide  phiînique   0  gr.  50 

Pho?phale  de  soude   H  grammes. 

Sulfate  de  soude   i  — 

Eau  IJ.  S.  pour  lOfl  cenlimèlres  cubes. 

SÉRaSI  DE  Cantani. 

Chlorure  de  sodium   4  grammes. 

Carbonate  de  soude   2  i  — 

Eau   1  000  ''  — 

Sérum  de  Chéron. 

l'.Xcide  phénii|ue  neigeux   1  gramme. 

Chlorure  de  sodium   Sgrammes. 

Phosphate  de  soude   4  — 

Sulfate  de  soude   8  — 

Eau  distillée  bouillie   100  — 

2"  La  même  formule  sans  addition  d'acide  phénique. 

SÉRUM  DE  Crocq  (de  Bruxelles). 

Phosphate  de  soude   2  grammes. 

Eau  distillée   100  — 

Sérum  de  Dujardin-Be.\umetz. 

Carbonate  de  soude  

Sulfate  de  potasse   >     âà  1  gramme. 

Lactate  de  soude     ) 

BoCQUILLO.N-Ll.MOUSI.N.  190G.  15 
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l'IiDSpliule  de  souilo   0  gr.  50 

Clilorui'c  de  i-o<liiiiii   3  gp.  jo 

Eau  (Jislilli;c   1  000  giaimnes. 

SÉRUM  DK  HaVEM. 

1°  Chlorure  de  sodium   5  grammes. 

Sulfate  de  sonde   10  — 

Eau  stérilisée   |  litre. 

2"  Chlorure  do  sodium   "  gr.  500 

Eau  stérilisée   1  000  grammes. 


SOLCTIO.N  DE  HkRARD. 

Clilorale  de  soude   "  gr.  50 

Chlorure  de  potassium   "  gr.  25 

Phosphate  de  soude   1  pr.  25 

Chlorure  de  sodium   ■*  gr.  50 

Eau  distillée   1  000  grammes. 

SÉRUM   DE  HlCUARD. 

Phosphate  de  soude   10  grammes. 

Chlorure  de  sodium   5  — 

Sulfate  de  soude   2  gr.  50 

Eau  distillée               Q.  S.  pour  100  centimètres  cubes 


Sérum  de  Huchard  (sérum  concentré). 


Chlorure  de  sodiiini   5  grammes. 

Phosphate  de  soude   10  — 

Sulfate  de  soude   2  gr.  50 

Acide  phénique   1  gr.  30 

Eau   U-  S.  pour  100  centimètres  cubes 


SÉRUM  DE  KrO.NECKER  ET  LlCIITENSTEI.N. 

Chlorure  de  sodium   6  à  7  gr.  500 

Carbonate  de  soude   0  gr.  10 

Eau   I  000  gramme». 


SÉRUM  DE  LaTTA. 


Chlorure  de  sodium 
Carbonate  de  soude 
Eau  


3  à  5  gramme». 
I  gr.  70 
3400  grammes- 
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SiÎKf.M  DE  I.ECLEur.  (sérum  fort). 

Chlorure  de  sodiiini   i  grammes. 

Phosphate  de  soude   >  ^  _ 

^^llfale  de  soude   )  = 

Eau  stiM'ilisée  Louillie   1 00  coiiliiiiL'Iros culics-. 

Séul'm  de  Ll'tok. 

PliOïidiule  de  soude  cristallisé. .  4  grammes. 

Sulfate  de  soude   10  — 

Eau  distillée  bouillie   tOO  — 

SÉBUM  DE  M.ATlllEU. 

Sulfate  de  soude   6  grammes. 

Phosphate  de  soude   4  — 

Chlorure  de  sodium   I  — 

Glycérine   iO  centimèires  cubes. 

Eau  distillée  U-  S.  pour  100  — 

-SÉRUM  DE  QgI.NTO.N. 
Eau  de  mer,  quantité  suffisante. 

Eau,  q.  s.  pour  faire  un  litre  de  solution  ayant  même  point  dé- 
congélation que  le  sérum  sanguin. 

SÉRL  M  de  REiNZI. 

Iode   1  gramme. 

lodure  de  potassium   3  grammes. 

Chlorure  de  sodium   6   

Eau   1  000  — 

Sérum  de  Roussel. 

Phosphate  de  soude   50  grammes. 

Eau   1  000  '  — 

SÉRUM   DE  S.APELIER. 

Chloruré  de  sodium   60  grammes 

■Chlorure  de  potassium..   5   

Corboiiate  de  soude   31   

Phosphate  de  soude   4  o-r.  50 

Sulfate  de  potasse   3  "r.  50 

Eau  bouillie  (J.  S.  pour  1  000  gramme». 


SIDONAL 


SÉRL'U  UK  SCHIESS. 

Clilorure  de  sodium   ".")  grammes. 

Bicarbonate  de  sodium   50   

Eau   )  000  — 


FORMULi:   DK  SCIIWARTZ. 

Chlorure  de  sodium  ". .         6  grammes. 

Solution  caustique  de  soude   II  gouttes. 

Eau   1  000  grammes. 

Sérum  de  Svdmann. 

Chlorure  de  sodium   0  grammes. 

Bicarbonate  de  soude   1   

Eau   1  000  — 


SÉRUM  DE  TrUiNECEK. 

Sulfate  de  soude  

•Chlorure  de  sodium  

Phosphate  de  soude  

Carbonate  de  soude  

Sulfata  de  potasse  

Eau  distillée   (J.  S.  pour  lOOcenlimèlrescubes. 


0  gr. 
4  gr. 
0  gr. 

0  gr. 
0  gr. 


44 

4i 
15 

21 
40 


SÉRUM   DE  VaNDEVELDE. 

Chlorure  de  sodium   )  ^ 

Chlorure  de  potassium   ]         ^  grammes. 

Carbonate  de  soude   2  gr.  50 

Phosphate  de  soude   3  grammes. 

Sulfate  de  potasse   2  — 

Eau  Q.  S.  pour        100  centimètres  cubes. 


Sidonal.  —  Svn.  —  Quinate  de  pipérazine. 

Prép.  —  On  combine  l'acide  quinique  (voir  Qui- 
uique)  h  la  pipérazine. 

De.sc.  —  Poudre  blanchâtre,  facilement  soluble 
dans  l'eau. 

Prop.  thér.  —  Les  D"  F.  Blumenllial,  Lewin, 
Leyden,  J.  Meyer,  Ewald,  Goldscheiner,  Scîilayer, 
Schmieden,    Heunstadt,    Myiius,  Benno,   Jaffé  et 


SODIUM  (GLYCnCHOLATE  DE). 

Darrasta'dter  ToiU  employé  avec  succès  dans  le 
traitement  de  la  diathèse  inique  et  particulièrement 
dans  la  goutte. 

Mode  d'kmploi.  Doses.  —  En  paquets  ou  en  cachets, 
à  la  dose  de  o  à  8  grammes  par  jour. 

Sodium  Glycocholate  de).  —  Desc.  —  Le  glvco- 
cliolale  de  sodium,  C-'^H*-AzO*'Na,  est  une  poudre 
jaunàire,  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool. 

Prop.  thér.  —  Le  D''  J.  Hill  considère  le  filyco- 
cholate  de  sodium  comme  un  spécifique  contre  les 
coliques  hépatiques;  il  en  a  aciniinislré,  pro  die, 
1  gramme  et  plus.  D'après  le  D''  H.  Richardson,  la 
bile  qui  s'écoule  des  fistules  biliaires  contient  3  à 

fois  plus  de  cholestérine  que  d'acides  biliaires;  la 
bile  normale,  au  contraire,  contient  12  à  d3  fois  plus 
d'acides  biliaires  que  de  cholestérine.  Or,  dans  le 
pi  emier  cas,  les  acides  biliaires  ne  suffisant  pas  pour 
dissoudre  la  cholestérine  existante,  il  en  résulte  la 
réalisation  des  conditions  favorables  à  la  formatiom 
des  calculs.  L'auteur  croit  qu'il  faut  chercher  la 
cause  de  la  faible  excrétion  des  acides  biliaires  dans 
une  affection  de  la  muqueuse  de  la  vésicule,  à 
laquelle  incombe  l'excrétion  des  acides  biliaires, 
fonction  dont  elle  s'acquitte  d'une  manière  plus  ou 
moins  insuffisante,  quand  elle  est  dans  un  état  mor- 
bide. Des  e.^périences  sur  des  chiens  ont  fait  voir  que 
des  calculs  biliaires,  introduits  dans  la  vésicule, 
étaient  résorbés  dans  l'espace  de  six  à  douze  mois, 
quand  les  animaux  étaient  en  bonne  santé,  mais  que, 
une  cholécystite  ayant  été  provoquée  artificiellemeni, 
les  calculs  ne  subissaient  aucune  modification, 
lîichardson  attribue  ce  fait  à  un  défaut  d'acides  bi- 
liaires, et  il  conseille  donc  l'emploi  du  glycocholate 
de  sodium  dans  le  Iraitement  interne  des  calculs 
biliaires.  Le  produit  en  question  est  encore  indiqué 


2;iH    SOLUTIONS  CIILORURO-SODIQUES  GÉLATINÉES. 


<l;ins  le  diabète,  quand  on  doil,  pour  remplacer  les 
aliments  contenant  des  carbo-liydrates,  prescrire 
l'usage  des  corps  gras,  et  que  les  malades  manifes- 
tent une  répugnance  invincible  à  ré;.;ard  des  quan- 
lili'S  même  les  plus  minimes  de  beurre,  d'Liuile  et 
d'aliments  gras,  en  général,  (iràce  à  l'emploi  du  gly- 
cocholate  de  sodium,  le  dégoiit  des  aliments  gras 
disparaîtrait  en  quelques  jours,  i.e  même  médica- 
ment rendrait  encore  de  bons  services  dans  les  cas 
de  malaria  chronique,  dans  lesquels  existe  une  dila 
talion  du  foie  et  où  les  malades  présentent  une  colo- 
ration ictérique  de  la  face. 

La  médication  par  le  glycocliolate  de  sodium  ne 
■donne  lieu  à  aucun  effet  làcheux  noiable.  Les  U'^Hill 
et  Kichardson  ont  constaté  parfois,  au  début  de 
•celte  médication,  quelques  nausées  passagères;  ce 
n'est  que  rarement  qu'ils  ont  vu  se  produire  une 
(liaiThée,  persistant  de  un  à  deu.x  jours. 

Mode  d'emploi.  Uoses.  —  On  prescrit  0'^'',3  à  OS'.d 
par  jour  de  ce  médicament,  el,  à  cause  de  sa  saveur 
amère,  on  le  fait  prendre  en  cachets  ou  en  capsules. 

Solutions  chloruro-sodiquesgélatinées  injectables. 

—  En  présence  de  la  fréquence  relative  des  cas  de 
téianos  consécutifs  aux  injections  gélatinées,  il  faut 
se  rallier  à  la  méthode  qui  consiste  à  spécifier  le 
mode  de  préparation  des  solutions  chloruro-sodiques 
gélatinées  injectables. 

Les  solutions  chloruro-sodiques  gélatinées  injec- 
tables auront  comme  formule  un  titra'je  de  I  el  de 
2  p.  100  de  gélatine  dans  une  solution  cklorun'e 
so'lique  lUrcc  à  7  p.  iOOO. 

L'addition  de  chlorure  de  sodium,  dans  la  solution 
g  'Iatinée,  est  rendue  nécessaire  pour  le  caractère 
fortement  hypotonique  de   l'eau  géialinée  simple. 
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Larehcerche  du  point  cryoscopiqae  a  eu  effet  donné 
les  résultats  suivants  : 

Eau  giHaliuiV- à  l  p.  100   i=  — 0,2 

'  —         2  p.  100   û  =  — 0,3 

Sol.  clilorui-o-sodique  i  7  p.  1000  ot géliiliuée  à  1  p.  I OU.    A  =  —  0,50 
—  —  2  p.  100.    A  =  —  0,51 


Tous  ces  points  cryoscopiqiies  ont  été  déterminés 
sur  des  solutions  stérilisées  à  l'autoclave,  à  llo», 
pendant  une  demi-lieure.  Avec  une  solution  de 
NaCl  à  Op.  1  000,  le  mélange  obtenu  par  addition 
de  ;;élaline  serait  hypertonique. 

La  solution  complexe,  ainsi  titrée,  devra  donc  être 
répartie  et  stérilisée  par  fractions  ne  dépassant  pas 
loU  centimètres  cubes  chacune,  de  façon  à  assurer 
une  stérilisation  effective  au  degré  de  température 
voulue. 

La  sténlis'ition  devra  être  effectuée  à  rautoclavr, 
dans  la  vapeur  d'eau  sous  pression  à  1 15",  et  pendant 
une  durée  de  trente  minutes. 

C'est  là  le  point  capital  de  celte  très  simple  pré- 
paration; son  omission  n'a  entraîné  que  trop  de 
désastres,  son  observance  rigoureuse  rendra  toute 
infection  tétanigène  impossible  (1). 

Somatose.  —  Prép.  —  Matière  alimentaire,  con- 
tenant, d'après  Goldmann,  88  p.  100  d'albumose 
extraite  de  la  viande,  contre  12  p.  100  de  peptone. 

Desc.  —  Poudre  jaune,  finement  granuleuse,  sans 
odeur  et  presque  sanssaveur,  soluble  dansTeau,  conte- 
nant beaucoup  d'azote  et  ne  produisant  aucun  dégoût, 

(Ij  Extrait  d'un  rapport  fait  au  nom  d"une  commissiou  de  l'Académie 
de  médecine  compos^'e  de  :  MM.  Brouardel,  Nocard,  Poucliet,  Cliaute- 
moîse  et  \.  ChaulTard,  rapporteur.  Les  conclusions  de  ce  rapport, 
mises  aux  voiï,  ont  été  adoptées  par  l'Académie  (séance  du 
Ou  juin  1003;. 
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I'rop.  Tin':n.  —  Le  D''  Gardes  la  recommande  aux 
individus  alVaiblis,  aux  anémiques,  ainsi  que  dans  les 
cas  de  troubles  inleslinaux  ou  de  dyspepsie  ner- 
veuse. 

Son  emploi  provoque  presque  tou  jours  une  sensible 
auf^mentalion  de  poids;  elle  esl  indiquée  dans  les  cas 
où  il  y  a  débilité  et  où  une  suralimentation  s'impose: 
Anémie,  chlorose,  convalescence,  etc.,  alimentation 
des  phtisiques  et  tuberculeux  ;  elle  esl  recommandée 
aussi  dans  la  phase  de  dénutrition  des  syphilitiques, 
dans  les  vomissements  incoercibles  de  la  grossesse. 

Chez  les  chlorotiques,  on  note  la  disparition  des 
troubles  de  la  menstruation,  la  cessation  de  la  cépha- 
lée, du  vertige,  etc.  Dans  quelques  cas,  la  somatose 
a  pour  résultat  l'amélioration  de  la  digestion  ; 
comme  phénomène  constant,  on  observe  le  relève- 
ment de  l'appétit  qui  persiste  même  après  la  suspen- 
sion de  la  somatose. 

Vu  son  insipidité  presque  absolue,  la  somatose 
peut  être  surtout  ajoutée  aux  substances  alimen- 
taires des  enfants  difficiles  dans  le  choix  des  ali- 
ments, et  chez  les  hystériques  :  en  effet,  elle  n'altère 
en  rien  le  goût  des  aliments. 

Enfin,  la  somatose  en  solution  concentrée  sera 
prescrite  avec  avantage  aux  sujets  atteints  de  carci- 
nome de  l'estomac  ou  de  l'œsophage,  soit  avant  l'opé- 
ration quand  les  malades  ne  doivent  prendre  que  des 
aRjnents  Uijuides,  soit  que  la  somatose  soit  intro- 
duite directement  dans  l'estomac  après  gastro- 
stomie  préalable.  C'est  un  galaclogène  de  premier 
ordre. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  On  la  prescrit  à  la  dose  de 
tO  à  Ib  grammes  par  jour,  dans  un  véhicule  quel- 
conque (éviter  le  vin),  et  associée  à  un  régime  non 
complètement  dépourvu  d'albuminoïdes.  On  peut 
l'aromatiser.  Pour  enfants,  de  3  à  6  grammes. 
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Sozoiodol.  —  Syn.  —  Acide  diiocloparaphénylsul- 
furitiue. 

Desc.  —  Les  composés  de  sodium,  d'aluminium, 
de  magnésium,  de  plomb  eUle  zinc  se  dissolvent  aisé- 
ment dans  l'eau  el  dans  la  glycérine,  tandis  que  les 
sels  de  potassium,  d'ammonium,  de  baryum,  de 
mercure  et  d'argent  sont  diflicilement  solubles. 

Prép.  —  On  Tobtient  en  traitant  la  benzine  biiodée 
par  l'acide  sulfurique  fumant,  saturant  par  du  car- 
bonate de  plomb,  filtrant,  et  décomposant  le  sel  de 
plomb  par  l'hydrogène  sulfuré  et  évaporant  la  solution 
aqueuse,  d'où  il  cristallise.  [1  contient  42  p.  100 
d'iode. 

Prop.  thér.  —  C'est  un  puissant  antiseptique,  suc- 
cédané inodore  de  l'iodoforme,  facilement  soluble, 
non  toxique.  Il  a  une  action  rapide  dans  les  ulcé- 
rations tuberculeuses  et  scrofuleuses,  les  affections 
des  organes  de  la  génération,  la  myringite  chronique 
sèche,  les  maladies  invétérées  de  la  peau,  le  catarrhe 
chronique  du  nez,  l'ozène,  la  laryngite.  Comme  anti- 
septique, il  accélère  la  guérison  sans  produire  d'acci- 
dents, qu'on  l'emploie  pur  ou  mélangé  avec  l'amidon, 
la  vaseline  ou  l'axonge. 

Différents  sels  à  base  de  sozoiodol  sont  usités. 

Le  sûzoiodolate  de  mercure  :  insoluble  dans  l'eau, 
soluble  dans  l'eau  salée.  11  est  recommandé  dans  la 
syphilis,  les  maladies  de  peau,  l'intertrigo,  les 
ulcères  variqueux.  Il  s'emploie  en  poudre,  pommade 
à  1  p.  100,  solution  à  la  dose  de  8  p.  100. 

Le  sozoiodolate  de  potassium  remplace  avantageuse- 
ment l'iodoforme  ;  il  n'a  pas  d'odeur,  il  est  soluble  el 
non  to.xique.  Il  s'emploie  pour  les  pansements  post- 
opératoirès,  les  engelures,  les  brûlures,  en  poudre  et 
en  pommade  à  10  p.  100;  dans  les  rhinites,  laryngites, 
en  pulvérisations  de  10  à  2.j  p.  100;  du  coton  hy- 
drophile imprégné  de  sozoiodolate  de  potassium  est 

15. 
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un  excellent  hémoslaliqne  conlre  les  hémorragies 
capillaires. 

Le  sozoiodolate  de  soude,  non  toxitjue,  sans  odeur, 
soluble,  esl  un  bon  anliseplique,  en  poudre  à  1  p.  10 
ou  en  solution  à  1  p.  12.  Ou  l'emploie  en  solution 
de  4  p.  100  dans  la  ljleni)orra<.'ie. 

Le  sozoiodolate  de  zinc,  sans  odeur  et  facilement 
solulde,  est  eniplo3é  dans  les  maladies  du  nez  et 
des  oreilles,  en  dermatologie.  On  s'en  sert  avec 
succès,  dans  la  gonorrhée,  en  solution  à  1  ou  2  p.  100; 
dans  l'olite  moyenne  purulente,  en  insufflations  à 
10  p.  100.  La  dose  est  de  1  à  "i  p.  100  en  poudre, 
pommade. 

Stovaïne.  —  Prép.  —  On  désigne  sous  le  nom  de 
stovaine  le  chlorhydrate  de  l'amyléine  a,  "s,  ou 
chlorhydrale  de  l'éther  benzoïque  du  diméthyamino- 
propanoi.  Ce  nouveau  composé  a  été  découvert  par 
Fourneau  et  ses  principales  propriétés  physiologiques 
ont  été  établies  par  Billon. 

Desc,  —  Cristallise  en  petites  lamelles  brillantes 
fondant  à  175°,  soluble  dans  l'eau,  l'alcool,  l'éther 
acétique,  ne  se  décompose  pas  par  l'éljullition  en 
solutions  aqueuses. 

Phop.  tui£r.  —  Les  recherches  expérimentales  du 
professeur  De  Lapersonne  et  du  □''Reclus  ont  montié 
que  les  solutions  aqueuses  ou  les  solutions  physio- 
logiques au  centième  ont  une  to.\ici(é  beaucoup 
moindre  que  les  solutions  de  cocaïne  au  même 
titre. 

Il  a  constaté  égilen\ent  que  des  instillations  de 
trois  gouttes  d'un  collyre  au  vingt-cinquième  dans  la 
solution  physiologique,  déterminent  chez  le  lapin 
une  anesthésie  très  complète  de  la  conjonctive  et  de 
la  membrane  clignotante,  mais  incompièle  au  centre 
de  la  cornée. 
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Ea  instillant  trois  fois  3  gouttes  à  une  minute  d'in- 
tervalle.il  a  obtenu  une  aneslhésie  profonde,  même  au 
contre  de  la  cornée,  durant  vinpt  à  vingt-cinq  mi- 
nutes, mais  à  plusieurs  reprises  il  y  a  eu  une  légère 
desquamation  de  l'épithélium  cornéen  par  ilôts. 

Ces  expéi  iences  physiologiques  ayant  montré  l'ac- 
tivilé  de  ce  nouveau  produit,  le  professeur  De 
Lapersonne  l'a  utilisé  en  instillations  et  en  injec- 
tions chez  un  certain  nombre  de  malades. 

Voici  ses  conclusions  :  la  Stovaïne  est  appelée  à 
rendre  des  services  très  réels  en  chirurgie  oculaire. 

Sa  faible  to.\icité  permet  de  l'employer  plus  lar- 
gement que  la  cocaïne.  Il  y  a  lieu,  d'ailleurs,  de 
distinguer  entre  son  action  superficielle  en  instilla- 
tions et  ses  effets  en  injections  sous-conjonctivales 
ou  sous-cutanées. 

En  instillations,  la  stovaïne  permet  de  faire  pres- 
que toutes  les  opérations  portant  sur  la  cornée 
ou  la  conjonctive,  même  l'opération  de  la  cataracte. 
Sauf  une  légère  desquamation  épithéliale  sans  con- 
séquence et  d'ailleurs  inconstante,  elle  n'a  aucun 
inconvénient  sur  la  marche  de  la  cicatrisation.  Mais 
elle  est  inférieure  à  la  cocaïne, en  ce  que  son  appli- 
cation est  plus  douloureuse  et  que,  à  doses  égales, 
l'anesthésie  est  moins  complète  et  moins  durable. 

En  injections  sous-cutanées  on  sous-conjonclivales,  la 
•stovaïne  lui  a  paru,  au  contraire,  supérieure  à  la 
cocaïne.  L'insensibilité  est  complète  en  moins  d'une 
minute  et  dure  très  largement  le  temps  nécessaire 
pour  une  opération.  Ses  propriétés  vaso-dilatatrices 
favorisent  sans  doute  la  diffusion  rapide,  ce  qui  n'a 
pas  d'inconvénients  en  raison  de  sa  faible  toxicité. 

D'après  le  D""  Chaput,  l'action  analgésique  de  la 
stovaïne  locale  à  1/200  est  identique  à  celle  de  la 
cocaïne.  La  stovaïne  est  moins  toxique  que  la  co- 
caïne;   elle  a  une   action  vaso-dilatatrice  qui,  en 
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con^eslionnant  le  biilbo,  supprime  la  syncope  el 
permet  aux  malailes  d'être  opérés  assis  el  de  se 
lover  aussitôt  après  l'opération.  Pure  ou  associée  à 
lu  cocaïne,  la  slovaïne  améliore  l'aneslliésie  lom- 
baire, car  elle  ne  pâlit  pas  les  malades  el  supprime 
les  chances  de  syncope. 

La  slovaïne  lombaire  permettrait  d'entreprendre 
toutes  les  laparotomies,  nn-'nie  les  plus  difficiles,  et 
de  les  conduire  à  bien  quand  les  malades  ne  sont 
pas  trop  émotifs. 

D'après  ri.Poucliet,,la  slovaïne  est  un  tonique  d  u  cœur. 

Le  D""  lluchard  emploie  ce  sel  en  injections  sous- 
cutanées  dans  le  traitement  des  diverses  névralgies 
el  avec  grand  succès. 

liNcoMPATiniLiTÉs  :  alcalius,  borate  de  soude  el 
réactifs  des  alcaloïdes. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  professeur  Reclus,  qui 
a  le  premier  étudié  les  applications  de  la  slovaïne 
l'emploie  en  solution  à  Oe'',bO  p.  100  en  injections, 
pour  l'aneslliésie  locale. Il  injecte  40  cenlimètres  cubes 
de  cette  solution  sans  inconvénients.  Il  dit  :  «  J'in- 
jecte sans  crainte  plus  de  slovaïne  que  je  n'injectais 
de  cocaïne  et  j'ose  des  opérations  que  je  n'aurais  pas 
faites  autrefois  ». 

Le  D''  Sauvez  qui  a  éludié  les  applications  de  la 
slovaïne  à  la  chirurgie  dentaire  se  sert  d'une  solu- 
tion à  1  p.  tOO. 

En  rhino-laryngologie,  les  badigeonnages  sur  les 
muqueuses  sont  faits  avec  une  solution  à  10  p.  100. 

D'une  façon  générale  la  slovaïne  est  prescrite  aux 
mêmes  doses  el  dans  les  mêmes  cas  que  la  cocaïne. 
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KmPLOI  MÉIHCAL. 

Affections  de  la  bouche,  de  la  gorge  et  du  nez. 

BaJiycoimnges  : 

Stovaïne   5  à  10  grammes. 

Clilorure  de  sodium  pur   5  à  II)  — 

Eau  distillfe  O.  S.  pour   100  ce. 

Pour  anesllipsic  de  la  muqueuse. 

Collutoires  : 

Stovaïne   Oî',20 

Glycérine   20  grammes. 

Gargarismes  : 

Stovaïne   1  graiiimo. 

Sirop  diacode   40  grammes. 

Eau  de  laurier-cerise   10  — 

Eau  bouillie   170  — 

Inhalations  : 

Stovaïne   Oî',  10 

Meniiiol   Of',23 

Alcool  à  45"   10  grammes. 

En  pulvérisations. 

Mixture  : 

Slovaïne   0î^30 

Sulfate  d"atropine  ,..  Oî',Ol 

Clilorlivdrale  de  morphine   Os'',IO 

Eau  chloroformée   10  grammes. 

V  gouttes  toutes  les  deux  lieures  en  cas  de  vomissements  (Hlchabd). 
Paijnets  : 

Magnésie  hydratée   Os',GO 

Craie  préparée   Qsr  411 
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lîicarbonale  de  soude 
Slovaïne  


Of',JO 


Pour  un  |)a(|uet. 

Eu  preudre  un  après  le  iljjouaer  cl  le  diuer  (Hcch.vud). 

PastilU'S  : 

'Dosées  à  2  milligrammes,  12  i  13  duns  l;i  journée,  sucées  lentement. 
Pnlinn  : 

Slovaïne    Os'.Oo 

Eau  chloroformée   6U  grammes. 

Eau  de  menllie   BO  — 

Par  cuillerées  à  Louclie  dans  les  vingt- quatre  heures. 


Pour  insurOations  sur  les  ulcérations  luberc  jleuses  de  la  bouche  et 
tlu  pharynx,  contre  la  djsphagie. 


Poudre  : 


Stovaïne.. . . 
Sucre  de  lait 


I  gramme, 
i  grammes. 


l'oiulfes  contre  le  coryza  : 


K»  I. 


Stovaïne  

Sulfate  de  raorphiue. . . . 
Sous-nitrate  de  bismuth. 


I  gramme. 
3U  grammes. 


i. 


Stovaïne  

Menlliol  

Salicylato  de  hismulii 
Sucre  de  lait  


IS'o3. 


Stovaïne  

Menthol  

Acide  borique  pulvérisé 
Sous-nitrate  de  bismuth, 


1  gramme. 
'  ;îl\  I.Ï  grammes. 


K"  4. 


Stovaïne  

Sous-nitrate  de  bismuth 
Sucre  de  lait  


Of',50 

5  grammes. 
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Poudre  pour  insufflations  : 

Stovaïne   1  gramme. 

Sucre  de  lait   2  grammes. 

Pour  iasufflations  sur  les  ulcéralions  tuberculeuses  de  la  bouche  el 
du  pliaryuï.  coulre  la  dyspliagie. 

Sirop  : 

Slovaïiie   O^^dO 

Sirop  simple   100  grammes. 

Une  cuillerée  à  café  à  chaque  repus.  (Huchard) 


Hémorroïdes,  fissures  anales. 

Pomynades  : 


N'  1.     Storaïne   Of',25 

Adrénaliue  au  inillièmc   XX.X  gouUcs. 

Lanoline  (  ~  „ 

Vaseline  '      ■"'  S^^"^"^<^'- 

(Huchaiid) 

N"  i.     Stovaïne   t  gramme. 

Extrait  de  r  tanhia   i  grammes. 

Onguent  populeum   30  — 

(Hue  iahd) 

Suppositoires  : 

Storaïne   Oî'.Oi 

Elirait  de  bîlladonne   0;'',03 

Beurre  de  cacao   U-  S. 

Pour  un  suppositoire. 

Gerçures  du  sein. 

Pommade  : 

Stovaïne   (jf.io 

Biume  du  Pérou   1  rrummo. 

Lanoline   io  grammes. 


2C8 
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EMPLOI  CllIBL'RGICAI.. 

Anesthésie  locale. 

CUiruryie  générale  : 

Slovaïiie   Os',50  à  Of',75. 

Eau  distillée  O.  S.  pour    100  ceiUimùtrcs  cubes. 

Ophtalmologie  : 

Slovnïiie   I  gramme. 

Sérum  physiologique  O.  S.  pour    100  ceiilimôlres  cubes. 

Stériliser  à  lOj.llo"  et  conserver  en  ampoules  pour  injections. 

S'.ovaïue   4  grammes. 

Sérum  physiologique      S.  pour    100  cealimèlrcs  cubes. 

Stériliser.  Pour  instillations. 

Chirurgie  dentaire  : 

Stovaïne   1  gramme. 

Eau    distillée  fj.   S.  pour    100  centimètres  cubes. 
Cette  solution  peut  être  également  utilisée  pour  toutes  les  petites 
opérations. 

Laryngoloyie  : 

Stovaïne   5  grammes. 

Chlorure  de  sodium  pur...  5  — 

Eau  distillée  (J.   S.  pour  100  centimètres  cubes. 
Pour  badigeonnages. 

Stovaïne   10  grammes. 

Chlorure  de  sodium  pur. .  10  — 

Eau  distillée..  O.  S.  pour  100  centimètres  cubes. 
Pour  badigeonnagcs. 

Anesthésie  rachidienne. 

Les  solutions  utilisées  par  Chaput,  Tuffier,  Sonnen- 
biirg,Bier, Kendii-djyetBertaux,  se  formulent: 

Stovaïne   Os'.lO 

Chlorure  de  sodium  pur   O»',  10 

Eau  distillée  Q.  S.  pour    I  centimètre  cube. 

En  auip  jules  de  12  centimètre  cube  stériliséee  à  103-110°. 
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Stovaïne   OS',08 

Borale  d'adrénaline   Of.OOOîC 

Chlorure  de  sodium  pur   O^'fiO'îi 

Eau  distillée  Q.  S.  pour  2  centiniùtres  culies. 

Ampoules  stérilisées  à  105-110». 

Il  est  essentiel  que  les  ampoules  destinées  à  la 
conservation  de  la  stovaïne  soient  en  verre  dur  inat- 
taquable par  les  solutions  alcalines  à  l'autoclave. 

Stypticine.  C'^H'^AzO'*.  HGl. 

Sy>-.  —  Chlorhydrate  de  cotarnine. 

Prép.  —  Base  obtenue  par  le  dédoublement  de  la 
narcotine  (E.  Merck). 

Desc.  —  Cristaux  jaunes,  très  facilement  solubles 
dans  l'eau.  Ce  sel  est  très  stable,  soluble  dans  l'alcool 
chaud,  de  goClt  amer. 

Prop.  thér.  —  Les  J.  Lavialle  et  Ch.  Ruyssen 
ont  employé  avec  succès  la  stypticine  contre  les 
hémorragies  pulmonaires;  la  stypticine  agissant 
sur  la  respiration,  abaisse  la  tension  artérielle,  ce  qui 
favorise  la  formation  d'un  thrombus  qui  obture  le 
vaisseau  ouvert. 

Les  D"  Von  Breitenberg,  Nassauer,  Heyden, 
Bakofen,  Melloni  et  Gavoni  ont  fait  usage  de  la 
stypticine  dans  les  maladies  de  la  muqueuse  de 
l'utérus;  ils  ont  obtenu  de  nombreuses  guérisons 
dans  l'endométrite  hémorragique  et  dans  des  hémor- 
ragies conséculives  à  la  gonorrhée  de  l'utérus,  ainsi 
que  dans  les  métrites  chroniques  et  les  métrorra- 
gies,  les  périmétrites  et  enfin  l'oophorile  chronique. 

Les  D"  Falk,  Abegg,  Zweifel,  Czempin,  Pazzi, 
Paoletti,  Zaramella  et  Bossi  l'emploient  dans  les 
hémorragies  fonctionnelles  de  l'utérus,  et  dans  les 
troubles  de  la  menstruation  et  la  ménopause. 

Les  D"  J.  Munk,  .lahl  et  Marcus  l'ont  préconisée 
dans  les  épislax's  Iraumatiques  et  dans  les  hémor- 
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ragies  nasales,  en  faisant  usage  de  tampons  de  gaze 
à  la  styplicine  à  30  p.  iOO  ou  en  faisant  pénétrer  une 
solution  à  10  p.  100. 

Les  D''^  Blocli  et  Hulisch  l'emploient  dans  les 
hémorragies  consécutives  à  l'extraction  des  dents 
et  dans  les  cas  tenaces  d'hémophilie. 

LeD''  R.  KaulTraann  l'asurtout  employée  sous  forme 
de  pommude  à  la  lanoline  à  5  p.  100,  comme  anti- 
phlogistique,  dans  les  inilamnialions  aigui-s  de  la 
peau,  particulièrement  dans  les  furoncles,  érysipé- 
loides  et  lymphangites,  bartholinite  gonorrhéique, 
eczéma  aigu  et  herpès  zosler,  ainsi  que  dans  les  ab- 
cès qui  se  produisent  au  cours  de  la  trichophylie. 

Le  même  auteur  l'a  employée  dans  la  pratique 
urologique,  pour  arrêter  les  hémoriagies  parenchy- 
niateuses;  on  utilise  l'endoscope,  et  on  presse  contre 
la  surface  saignante,  au  moyen  d'un  porte-tampon, 
du  colon  trempé  dans  une  solution  à  2  p.  100. 

Si  l'hémorragie  ne  provient  pas  d'un  endroit  rétréci 
trop  éloigné,  l'écoulement  de  sang  s'arrête  rapi- 
dement. 

Dans  les  hémorragies  consécutives  au  calhétérisme 
€t  dans  les  dilatations,  la  styplicine  joue  encore  le  rôle 
d'un  excellent  hémostatique.  On  emploie  alors  des 
bougies  urétrales  ainsi  composées  : 


pour  faire  des  bougies  deOi^.lO  de  long  et  de  4  milli- 
mètres de  diamètre. 

La  styplicine  s'emploie  encore  sous  forme  de  com- 
primés à  0,05  dans  les  hémorragies  de  toute  nature, 
les  urétrorragies,  les  douleurs  dysménorrhéiques, 
et  sous  forme  de  gaze  el  de  ouate  à  30  p.  100, 
pour  arrêter  les  hémorragies  consécutives  à  l'extir- 
.palion  des  petites  tumeurs  cutanées. 


Styplicine  

KeuiTo  (ie  cacao 


0  s', 03  il  06r,04. 
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Mode  d'euploi.  Doses.  —  Tablettes  de  Merck  à  la 
dose  de  0b"",0o.  Injeclion  sous-culanée  intramuscu- 
laire à  la  dose  de  0er,0l  à  Os'-,02.  Ouate  et  gaze  à 
30  p.  100  de  stypticine. 

Subcutine.  —  Svn.  —  Subcutol.  Paraphénolsul- 
fouate  d'auesthésiue.  Formule  : 


Desc.  —  Poudre  blanche,  cristalline,  en  fines  ai- 
suilles,  qui  entre  en  fusion  à  IGo^jG  C,  se  dissout 
dans  l'eau  froide  dans  le  rapport  de  1  :  100,  et  dans 
l'eau  à  35"  C.  envirou,  dans  le  rapport  de  2,0  :  100. 

L'anesthésine  étant  presque  insoluble  dans  l'eau 
et  ne  se  prêtant  par  conséquent  pas  bien  à  la  prépa- 
ration de  liquides  pour  injections,  Ritsert  a  passé  en 
revue  tout  un  groupe  de  sels  de  l'auesthésine,  pour 
chercher  si  l'un  d'eux  ne  serait  pas  plus  facilement 
solubie,  tout  en  agissant  doucement  et  sans  provo- 
quer de  l'irritation.  Il  a  trouvé  un  tel  composé  dans 
le  phénolsulfonate,  dans  la  subcutine. 

Prùp.  THKR.  —  Ce  produit,  employé  en  substance  ou 
en  solution,  provoque  sur  la  langue  une  sensation  d'en- 
gourdissement; ses  solutions  sont  stables  et  résistent 
à  l'ébullition.  Il  arrête  le  développement  des  bactéries 
du  typhus  et  du  choléra,  tout  en  étant  à  l'égard  de 
l'organisme  humain  aussi  inoffensif  que  l'anesthé- 
sine. 

Le  Becker  a  employé  la  subcutine,  d'après  la 
méthode  d'infiltration  de  Schleich,  sous  la  forme 
d'une  solution,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de 
<'  subcutol  ->,  sa  composition  est  la  suivante  : 

.Subcutine   05'-, 8  ù  le' fi 

Clilorure  de  sodium   OfT 


C«Hi< 


AzH^SOsH.C^HiOH 
COOC2H3. 


Kau  disliiléc, 


IOUb'.O 
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Celte  solution  s'est  manifestée,  dans  un  (.'rand 
nombre  d'opérations,  comme  étant  un  excellent 
anesthésique,  qui,  dans  aucun  cas,  ne  produit  de 
réaction  inflammatoire  et  qui  peut,  par  conséqueni, 
prétendre  à  un  emploi  plus  étendu. 

Sublamine.  —  Svn.  —  Mercure  (Ethylènediamine- 
sull'ate  de). 

Pnop.  THÉR.  —  Employé  pour  la  désinfection  des 
rnains,  ce  produit  se  distingue  surtout  en  ce  que, 
même  en  solution  à  1  :  oO,  il  n'attaque  pas  la  peau, 
comme  fait  le  sublimé  en  solution  à  i  :  iOOO,  en  ce 
qu'il  ne  provoque  pas  d'eczéma  squameux,  qu'il 
agit  plus  profondément  que  le  sublimé  et  ne  coagule 
pas  les  solutions  albumineuses .  En  outre,  il  se 
dissout  plus  facilement  que  le  .sublimé  et  ne 
donne  pas,  comme  lui,  de  précipité  avec  une 
solution  de  savon.  D'après  Friediânder,  les  in- 
jections intramusculaires  de  sublamine  donnent 
lieu  à  la  formation  de  nodosités  plus  petites,  plus 
molles  et  disparaissant  plus  rapidement  que  celles 
produites  par  le  chlorure  mercurique;  aussi  ces 
injections  sont-elles  moins  douloureuses  que  celles 
de  cette  dernière  substance,  tout  en  ayant  la 
même  efficacité.  Burnet  et  Ilentze  confirment 
l'exactitude  de  ces  avantages  présentés  par  la  su- 
blamine. 

La  sublamine  a  encore  été  recommandée  en  solu- 
tion aqueuse  à  5  p.  100,  à  la  place  du  sublimé,  pour 
la  technique  microscopique,  comme  agent  de  fixation 
par  Klingmûller  et  Veiel. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  On  prescrit  ce  produit 
pour  injections  sous-cutanées,  en  solution  à  1  :  50  ; 
pour  injections  intramusculaires,  en  solution  à  3,4  : 
100  ;  pour  instillations  oculaires  et  lotions  nasales, 
1  :  3000-5000;  pour  lotions  vaginales,  1  :  500-1000, 


TANNÂLBliNE. 


273 


pour  injections  dans  la  vessie  et  dans  le  canal  de 
l'urètre,  en  solution  à  1  :  5000. 

Tannalbine.  —  Syn.  —  Albuminale  de  tanin. 
Tannate  d'albumine. 

Prép.  —  On  obtient  la  tannalbine,  d'après  le  doc- 
teur R.  Gottlieb  (de  Heidelberg),  en  soumettant  de, 
l'albuminate  de  tanin,  pendant  cinq  à  six  heures, 
à  une  température  de  110°  à  120°. 

Desc.  —  Poudre  jaune  pâle,  absolument  insipide  et 
contenant  30  p.  100  de  tanin. 

Prop.  PHY5.  —  Ce  corps  résiste  à  l'action  du  suc 
gastrique  et  ne  se  décompose  que  dans  l'intestin  en 
éliminant  lentement  le  tanin  qui  peut  ainsi  agir  sur 
la  presque  totalité  du  tube  digestif,  à  l'exception  de 
l'estomac. 

Prop.  thér.  —  La  tannalbine  a  été  employée  avec 
succès  par  le  D""  R.  von  Engel  (de  Lirunn),  chez 
une  quarantaine  de  malades  atteints  de  diarrhée. 
Dans  tous  ces  cas,  sauf  quelques-uns  où  il  s'agis- 
sait d'altérations  profondes  du  tube  digestif,  le 
Df  von  Engel  a  obtenu  la  disparition  du  flux  abdo- 
minal, et  cela  dans  les  diarrhées  aiguës  ou  chroniques 
d'origine  tuberculeuse  ou  autre,  chez  les  adultes 
aussi  bien  que  chez  les  enfants. 

Chez  les  malades  de  Von  Engel,  la  tannalbine 
n'a  jamais  provoqué  le  moindre  trouble  stomacal, 
même  dans  les  cas  oii  ce  médicament  a  été  adminis- 
tré pendant  plusieurs  semaines  de  suite. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  La  dose  efficace  du  médica- 
ment est  de  1  gramme  pour  l'adulte  et  de  OB'", 30 
pour  les  enfants  au-dessous  de  quatre  ans.  Cette 
dose  doit  être  répétée  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 
Le  mieux  est  de  la  donnera  des  intervalles  de  deux 
heures  et  même  d'une  heure,  lorsqu'il  s'agit  de  diar- 
rhée très  intense;  puis,  après  avoir  administré  ainsi 
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trois  ou  quatre  prises,  attendre  jusqu'au  lendemain 
pour  recommencer  la  même  médication. 

Tannate  de  créosote.  —  Syn.  —  Créosol. 

Prkp.  —  Combinaison  moléculaire  de  une  partie 
de  tanin  pour  trois  parties  de  créosote  de  hêtre, 
trouvée  par  Dubois. 

Desc.  —  Poudre  amorphe,  de  couleur  marron 
foncé,  hygroscopique,  soluble  dans  l'eau,  l'alcool,  la 
{:;lycérine,  insoluble  dans  l'éther. 

Prop.  thér.  —  Le  lannate  de  créosote  a  été  expéri- 
menté par  les  D"  Albert  Robin,  Kestner,  Bœckel, 
Nogué,  Balland  et  Blind,  ce  produit  s'est  montré 
erficace  dans  la  tuberculose,  il  serait  un  excellent 
remède  symptomalique  ;  grâce  à  son  action,  on 
observe  l'augmentation  de  l'appétit,  et  surtout 
l'assèchement  des  bronches  et  la  diminution  rapide 
de  la  toux. 

Mode  d'emploi.  Doses. —  Solution  aqueuse  à  1/5, 
cachets.  —  Pilules  de  tannate  de  créosote,  à  la  dose 
de  2  à  6  grammes  par  jour. 

Tannigène.  —  Syn.  —  Acétyllanin. 

Prép.  —  Ce  corps  est  une  combinaison  chimique 
du  tanin  et  d'acétyle,  obtenue  par  le  D''  Meyer 
Il  a  réussi  à  obtenir  un  éther  acétique  du  tanin,  en 
modifiant  le  procédé  de  SchifT,  qui  avait  obtenu  une 
combinaison  pentacétylique  du  tanin,  en  le  faisant 
bouillir  avec  un  mélange  à  parties  égales  d'acide 
acétique  glacial  et  d'anhydride  acétique,  le  tout 
étant  traité  ensuite  par  une  solution  sodique  diluée 
et  froide.  Ce  pentacétyllanin  peut  être  obtenu  à 
l'état  de  pureté.  Au  contact  du  fer,  il  ne  donne  pas 
de  réaction  sous  forme  de  changement  de  couleur.  Il 
se  dissout  lentement  et  en  très  petites  quantités 
dans  les  carbonates  et  les  phosphates  alcalins. 
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Il  ne  précipite  pas  la  gélaline  de  ses  solutions  neu- 
tres ou  légèrement  acides. 

Oesc.  —  Cette  combinaison  se  présente  sous  forme 
d'une  poudre  d'un  jaune  grisâtre,  sans  odeur,  sans- 
saveur,  à  peine  hygroscopique. 

Insoluble  dans  l'eau  froide,  peu  soluble  dans  l'eau 
chaude,  mais  se  dissolvant  assez  facilement  dans  les- 
liquides  alcalins,  tels  que  les  solutions  de  phosphate, 
de  carbonate  et  de  borate  de  soude.  Bouilli  avec  ces 
solutions  alcalines  ou  laissé  en  contact  avec  elles- 
pendant  plusieurs  jours,  le  tannigène  se  décompose 
en  acide  acétique  et  acide  gallique. 

Prop.  phys.  —  Les  expériences  de  Meyer  ont 
montré  qu'on  peut  faire  ingérer  aux  lapins  plusieurs 
grammes  de  tannigène  sans  observer  aucune  action 
nuisible  du  médicament  sur  l'estomac,  telle  que  perte 
de  l'appétit,  etc.  Par  contre,  l'effet  astringent  de 
cette  substance  sur  l'intestin  est  incontestable  et  se 
traduit  par  une  diminution  de  la  sécrétion  intesti- 
nale, les  matières  fécales  devenant  plus  dures  sous- 
son  influence.  On  constate  la  présence  dans  les  fèces 
d'une  certaine  quantité  de  tannigène,  même  lorsqu'on 
administre  aux  animaux  de  petites  doses  de  ce  médi- 
cament. On  peut  en  conclure  que,  contrairement  à 
ce  qui  a  lieu  pour  le  tanin  ordinaire,  l'aclion  astrin- 
gente du  tannigène  s'exerce  même  dans  le  gros- 
intestin. 

Prop.  tiiér.  —  Le  D''  F.  Millier  a  expérimenté  les 
effets  du  tannigène  chez  des  malades  atteints  de 
diverses  affections  du  tube  digestif:  ce  médicament 
lui  a  donné  d'excellents  résultats  dans  les  diarrhées- 
chroniques,  notamment  dans  celles  des  tuberculeux. 
Des  doses  de  à  O^^oO  de  tannigène  sont  suffi- 

santes pour  obtenir  l'effet  désiré.  Mais  le  médicament 
peut  être  donné  sans  inconvénient  même  à  la  dose  de- 
3  à  4  grammes  par  jour,  continuée  pendant  longtemps. 
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En  général,  le  tannigène  parait  èlre  une  substance 
absolument  anodine. 

Dans  les  diarrhées  aiguës  des  adultes  et  les  diar- 
rhées infantiles,  l'action  du  tannigène  est  incontes- 
table. Comby  relate  seize  succès  dans  les  diarrhées 
infantiles.  Mais  on  sait  que,  dans  ces  affections,  les 
astringents  ont  en  général  peu  d'eff'ît. 

Enfin  Muller  a  pu  constater  que,  dans  la  pha- 
ryngite chronique,  des  badigeonnages  de  la  mu- 
queuse enflammée,  pratiqués  avec  une  solution  de 
phosphate  de  soude  à  5  p.  dOO  et  contenant  3  p.  100 
de  tannigène,  donnent  de  bons  résultats. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Voici  une  bonne  for- 
mule pour  diarrhées  infantiles  (Eschericht,  Biederl)  : 

Tannigène   3  grammes. 

Sucre  de  lait   5  — 

Une  pincée  de  3  heures  en  3  heures. 
Enfants,  de  08%10  à  Os%30  ;  adultes,  de  Os'-.oO  à 
Os'',75.  —  4  à  6  fois  par  jour. 

Tannocol.  —  Prép.  —  Nouvelle  combinaison  de 
gélatine  et  de  tanin,  analogue  à  la  tannalbine. 

Desc.  —  Poudre  grisâtre,  inodore,  insipide  et 
presque  insoluble  dans  Peau.  Il  renferme  à  peu  prés 
autant  de  gélatine  que  le  tanin  et  possède  la  pro- 
priété d'être  difficilement  soluble  dans  les  liquides 
acides  et,  en  particulier,  dans  le  suc  gastrique.  Par 
contre,  il  se  dissout  dans  les  liquides  alcalins,  dans 
le  suc  intestinal,  avec  mise  en  liberté  du  tanin. 

Prop.  thér.  —  Ce  serait  donc  un  astringent  puis- 
sant de  l'intestin,  qui  exercerait  uniquement  son 
action  dans  cet  organe.  On  l'a  préconisé  pour  le 
traitement  des  entérites  aiguës  et  chroniques,  ainsi 
que  des  affections  intestinales  chez  les  enfants. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  1  gramme,  plusieurs  fois 
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par  jour,  pour  les  adultes;  50  centigrammes,  pour 
les  enfants,  en  cachets  ou  en  paquets. 

Tannoforme.  —  2C'*H'ûOs  +  HCOH. 

Prép.  —  On  n'avait  jusqu'ici  que  des  procédés 
imparfaits  pour  extraire  le  tanin  propre  à  chaque 
espèce  végétale.  Merck  a  trouvé  dans  le  forma) - 
déhyde  une  substance,  qui,  mise  en  présence  de 
l'acide  chlorhydrique,  extrait  facilement  le  tanin  des 
extraits  végétaux  âussi  épurés  que  possible,  lia  ainsi 
préparé  un  produit  de  condensation  du  gallo- 
tanin  et  du  formaldéhyde,  oui  annoforme.  Merck  a 
préparé,  de  façon  identique,  les  taunoformes  du 
chêne,  du  québracho,  du  rataiihia  et  des  myro- 
balans. 

Desc.  —  11  se  présente  sous  forme  d'une  poudre 
légère,  blanc  rougeàtre,  se  décomposant  vers  230°, 
insoluble  dans  l'eau  et  les  dissolvants  organiques 
usuels  à  part  l'alcool,  donnant  avec  l'ammoniaque 
diluée  ou  la  lessive  de  soude  ou  de  potasse  un  liquide 
rouge-brun  ;  il  est  précipité  de  ces  dernières  solutions 
par  l'addition  des  acides. 

Prop.  thér.  —  Le  tannoforme  agirait  comme  un 
excellent  remède  contre  le  prurit  vulvaire  des  dia- 
bétiques et  le  chancre  mou  ;  il  combattrait  efficace- 
ment, et  sans  exposer  à  aucun  danger,  l'hyperidrose 
sous  toutes  ses  formes  ;  il  rendrait  également  des 
services  contre  l'ozène. 

Mode  d'emploi.  —  On  le  prescrit,  soit  pur,  soit  mé- 
langé au  quart  avec  de  l'amidon. 

Tannone.  —  PnÉp.  —  Produit  de  condensation  du 
tanin  et  de  i'urotropine  (hexaméthylène-tétramine). 

Coup.  —  La  composition  de  la  tannone  correspond 
à  87  p.  100  de  tanin  et  13  p.  100  d'urotropine. 

Desc.  —  Poudre  brun  clair,  légère,  un  peu  hygro- 
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scopique,  insipide,  presque  insoluble  dans  l'eau,  les 
acides  étendus,  l'alcool  et  l'éther,  mais  se  dissolvant 
lentement  dans  les  alcalis  étendus. 

Prop.  physiol.  —  La  tannone  est  dédoublée  dans 
l'organisme,  car  l'urine  des  malades  qui  prennent 
ce  médicament  donne,  avec  l'eau  saturée  de  brome, 
un  précipilé  jaune-orange  qui  est  caractéristique 
de  l'urotropine,  produit  dont  le  D""  Scbreiber  pié- 
conise  l'emploi  dans  certaines  for/nes  d'inllamma- 
tion  et  de  catarrhe  de  l'intestin. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Le  D""  Schreiber  prescrit 
la  tannone  à  la  dose  de  1  gramme,  3  à  4  fois  par  jour 
chez  les  adultes,  et  de         à  0>^'','6  chez  les  enfants. 

Tétronal  C'^H^oS-O^.  —  Syn.  —  Tétraéthylsulfone- 
diméthylméthane.  Diéthylsulfone-diélhylméthane. 

Prép.  —  On  combine  à  l'éther  mercaplan  deux 
groupes  d'éthyle,  à  l'aide  d'iodure  d'éthyle,  puis  de 
l'acétone. 

Desc.  —  Corps  analogue  ausulfonal,  qui  conlienl 
deux  groupes  d'éthyle  de  plus  que  le  sulfonal,  qui  en 
contient  deux. 

Prop.  thér.  —  D'après  Baumann  et  Karl,  le 
tétronal  aurait  des  propriétés  hypnotiques  plus 
grandes  que  le  sulfonal.  Mais  le  fait  n'est  pas  éta- 
bli par  la  pratique.  Il  est  préférable  d'employer  le 
trional. 

Barth  et  Rumpel  disent  que  les  indications  thé- 
rapeutiques do  télronalsont  probablement  les  mêmes 
que  celles  du  sulfonal,  et  que,  dans  quelques  états 
nerveux  réfraclaires  à  celui-ci,  il  a  élé  plus  efficace. 
Le  tétronal  employé  dans  220  cas  n'a  produit  aucun 
phénomène  fâcheux.  Il  est  sans  action  sur  le  délire 
alcoolique,  même  à  la  dose  de  4  grammes  par 
jour. 

Mode  d'kmploi.  Doses.  —  Cachets  médicamenteux. 
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à  la  dose  de  1  gramme  en  deux  doses,  matin  et  soir. 


Théocine  C^H^Az^O-.  —  Syn.  —  Dimcthyl- 
xanthine  1.3.  Théophylline. 

Prép.  —  Produit  obtenu  par  Tiaube  en  réalisant  la 
synthèse  de  Fischer  qui  avait  préparé  la  triméthyl- 
xanlhine  1.3  ~  ou  caféine. 

Desc.  —  La  théocine  est  isomère  de  la  théo- 
bromine  qui  est  la  diméthylxanthine  3.7.  Soluble 
•dans  179  parties  d'eau  à  lo°  et  85  parties  d'eau  à  37'>. 
Le  cinnamate  de  soude  aide  à  la  solubilité  de  la 
théocine. 

Prop.  thér,  —  La  théocine  est  employée  comme 
diurétique.  C'est  unnouveau  produitexpérimentépar 
le  professeur  Minkowski  et  que  les  premiers  ré- 
sultats obtenus  par  le  D""  Huchard  semblent  de- 
voir faire  considérer  comme  un  agent  thérapeu- 
tique d'une  efficacité  souvent  douteuse;  car  parfois 
la  théocine  est  difficilement  tolérée  par  l'estomac 
et  risque  d'entraîner,  même  dans  les  cas  ofi  les  vo- 
missements ne  se  produisent  pas,  la  perle  de  l'ap- 
pélit. 

Le  D"'  A.  Devare,  dans  sa  thèse,  a  étudié  l'action 
philosophique  et  Ibéi apeutique  de  la  théocine;  ce 
produit  donne  de  bons  résultais  dans  les  maladies 
de  cœur,  du  rein  et  du  foie,  dans  la  pleurésie  et 
Thydroliiorax. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  La  théocine  se  donne  sous 
forme  de  poudre  ou  dissous  dans  du  thé  chaud,  aux 
doses  de  30  centigrammes  à  oO  centigrammes.  Chez 
cerlains  malades,  Minkosviki  est  allé  jusqu'à  trois 
et  quatre  doses  de  30  centigrammes. 

Thériaque  minérale.  —  Pri;p.  —  Albert  Robin  a 
<lonné  la  nouvelle  formule  suivante  : 
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Chlorure  de  sodium . . . 
Chlorure  de  potassium 
Phosphate  de  soude... 


)0  — 
13  — 
6  — 


—      de  potasse  

Glycérophosphale  de  cfiaux 


Oe'.SO 

0«%50 
ïs',50 


Sulfate  de  potasse  

Carbonate  de  fer  

Poudre  d'hémoglobine  

Gljcérophosplialo  de  fer. .  . . 

Jaune  d'œuf  

Lactose  

Caséine  

Poudre  de  fèves  de  Sl-lguace 
Poudre  de  rubarbc  


10  — 

5  — 


15  - 
l.ï  — 


4 


2  grammes. 


Mêler  très  exaclement  et  diviser  en  100  paquets. 

Doses.  —  On  emploie  à  la  dose  d'un  paquet  avant 
le  déjeuner  et  avant  le  dîner  et  l'on  augmente  pro- 
gressivementcelte  dose,  suivant  le  degré  de  tolérance 
stomacale,  jusqu'au  maximum  de  si.\-  par  jour. 

Thermodine  C"H'"0*.  —  Syn.  —  Acélyléthoxy- 
phényluréthane. 

Prép.  —  Meick  obtint  ce  corps  en  prenant  la 
paraéthoxypliénylurélhane  qu'il  acétyla  en  la  chauf- 
fant avec  l'acide  acétique  anhydre  (E.  Merck), 

Desc.  —  Cristaux  aiguillés  insipides,  inodores, 
solubles  dans  2  600  p.  d'eau  à  20  degrés  et  dans 
450  p.  d'eau  bouillante.  Son  point  de  fusion  est  de 
86  à  88  degrés. 

Prop.  thér.  —  Le  von  Mering  a  constaté,  après 
deux  ans  d'observations  (fièvre  lypboïde,  pneumo- 
nie, pleurésie,  influenza,  tuberculose,  érysipéle> 
diphtérie),  que  la  thermodine  était  un  bon  anlilher- 
mique. 

Il  n'a  jamais  observé  d'effets  fâcheux  ultérieurs. 

La  température  s'abaisse  de  2  degrés  à  2'',o,  après 
l'ingestion  de  bO  centigrammes.  Cet  effet  se  produi- 
dans  la  première  heure  et  atteint  son  maximum  au 
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bout  de  quatre  heures,  puis  la  lempéraîure  s'élève 
graduellement.  La  perspiralion  est  inodore.  Le  pouls 
devient  moins  fréquent,  moins  fort. 

La  ihermodine  n'est  pas  un  aussi  Lon  antinévral- 
gique que  la  neurodine.  Elle  agit  plus  doucement  et, 
pour  les  adultes,  il  faut  porter  la  dose  à  JS'.oO.  Ce 
serait  donc  plutôt  un  antipyrétique. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  A  la  dose  de  15'',30,  la  Iher- 
modine  agit  d'une  façon  inconleslable  comme  anli- 
névralgique,  quoique  pas  aussi  puissamment  que  la 
neurodine,  qui,  par  conséquent,  doit  lui  être  pré- 
férée dans  ce  cas.  Dans  l'influenza,  la  thermodine  a 
été  essayée  et  a  donné  de  bons  résultats  aux  doses 
de  Os^o,  répétées  deux  à  trois  fois  par  jour;  on  ob- 
tient ainsi  l'abaissement  de  la  température  et  la  di- 
minution des  phénomènes  nerveux  pénibles. 

Thigénol.  —  Prép.  —  Préparation  synthétique  du 
soufre  obtenue  par  N.  Roche.  Huile  sullitée  sodique 
sulfurée  à  10  p.  100  de  soufre. 

Desc.  —  Liquide  brun  foncé  d'une  consistance 
sirupeuse,  inodore,  presque  insipide. 

Le  thigénol  se  dissout  en  toute  proportion  et  sans 
altération  dans  l'eau,  l'alcool  étendu  et  la  glycérine. 
La  composition  chimique  est  établie. 

Prop.  tiiér.  —  Le  Jacquet  et  le  D'  0.  Helmer 
ont  étudié  ce  corps  dans  divers  cas  de  maladies  de 
peau,  eczémas  aigus  et  chroniques,  urticaires,  prurit, 
acné  vulgaire  et  rosacé,  favus,  gale,  et  en  ont  obtenu 
de  très  bons  effets. 

Le  Ihipénol  a  été  également  bien  employé  contre 
les  brûlures  et  la  furonculose;  il  offre  l'avantage  de 
se  dessécher  rapidement  sur  la  peau,  en  formant  une 
c<îuf;he  mince,  résistante  et  souple,  disparaissant  par 
un  simple  lavage  à  l'eau, 
A    l'intérieur,   il    réussit    dans    les  affections 


16. 
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calarriiales  des  organes  respiraloires  el  même  dans 
la  tuberculose  pulmonaire  el  les  maladies  de  l'iii- 
teslin. 

Mode  d'emploi.  —  Doses.  —  1"  Usage  interne.  —  A  la 
dose  de  i  à  2  grammes  par  jour  : 

Pilules  : 

Thig(5iiol  •   C  grammes. 

Exci [lient   'J-  S- 

F.  S.  A.  60  pilules;  de  3  à  b  par  jour. 

Potion  : 

Tliigénol   3  grammes. 

Extrait  de  réglisse   iû  — 

Eau  distillée   1 37  — 

1  cuillerée  à  soupe  3  fois  par  jour. 
2"  Usage  externe. 

Badigeonnages  : 

N»  I.      Thigénol   10  grammes. 

GlycVme   10  — 

.N'- 2.      Thigénol  Roche  pin-   20  — 

Collodion  : 

Thigénol   -  grammes. 

Résorcine   ' 

Collodion  riciné   30 

Crayons  : 

Thigénol   5  gramme». 

Beurre  de  cacao   20  — 

Divisez  s.  a.  en  5  crayons. 

Emplâtre  : 

Thigénol   5  grammes. 

Onsuenl  diachyluni   50  — 
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Liniment  : 

Tliigi'nol   iO  grammes. 

Lanoliuc   20  — 

Vasi'liue   30  — 

H;m  (iistilire   10  — 

Lotions  : 

Tliigénol   5  grammes. 

Olvcérinc   10  — 

.■Alcool   20  — 

Paie  : 

TliigOnol   4  grammes. 

Osyde  de  zinc   3  — 

.\midon   3  — 

Glycériue   1  — 

Eau   1  — 

Glicérine  d'amidon   S  — 

Pommade  : 

iS»  1.      Tliigénol   I  — 

Lanoline  25  • — 

OU  : 

tS'  2.      Tliigénol   5  grammes. 

Osydedezinc.  ,   2  — 

Vaseline   5  • — 

Clycérolé  d'amidon   50  — 

So'ution  alcoolique  : 

Tliigénol   5  grammes. 

.\lcûol   100  — 

Solulion  aqueuse  : 

Tliigénol   1  gramme. 

Eau  dislillée   25  — 

Suppositoire  : 

Tliigénol   05'',20 

Beurre  de  cacao   Q.  S. 

pour  1  suppositoire. 

Thiocol.  —  Prkp.  —  Sel  de  potasse  du  sulfate  de 
^aiacol;  il  contient  60  p.  100  de  gaïacol. 
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Desc.  —  Poudre  fine,  blanche,  de  froût  légèrement 
amer  d'abord,  mais  sucré  ensuite,  inodore,  facilement 
soluble  dans  l'eau. 

Prop.  thér.  —  Comme  succédané  du  gaïacol,  il 
présente  les  avantages  suivants:  il  n'irrite  pas  les 
muqueuses  et  est  facilement  résorijable.  Aussi 
C.  Schwarz  a-l-il  essayé  de  le  prescrire  contre  la  tu- 
berculose, surtout  lorsque  les  malades  sont  particu- 
lièrement sensibles  et  que  l'odeur  de  la  créosote 
et  du  gaïacol  provoque  chez  eux  un  état  nauséeux 
et  de  l'anorexie.  Grâce  à  sa  facilité  de  résorption,  on 
peut  en  prescrire  des  doses  assez  élevées,  et  l'auteui' 
a  pu  en  administrer  jusqu'à  10  el  lo  grammes  par 
jour  sans  provoquer  aucun  accident.  Les  résultats 
étaient  toujours  satisfaisants  :  l'appétit  revenait, 
les  forces  augmentaient,  de  même  que  le  poids  du 
corps;  l'état  générai  s'améliorait.  La  toux  diminuait 
d'intensité  et  de  fréquence  et  les  crachats  per- 
daient peu  à  peu  tout  aspect  purulent;  les  sueurs 
cessaient,  et  dans  les  cas  fébriles  la  fièvre  dispa- 
raissait sans  l'aide  d'antipyrétiques.  Enfin,  les  signes 
locaux  diminuaient,  puis  disparaissaient  dans  les  cas 
peu  avancés,  mais  l'influence  du  thiocol  sur  les  ca- 
vernes est  encore  à  étudier. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Cachets  médicamenteux, 
contenant  0s"',2o  de  thiocol,  à  la  dose  de  2  à  4,  plu- 
sieurs fois  par  jour. 

1"  Thiocol   05r,50 

Pour  un  cachet.  Un  cacliel  loules  les  trois  heures. 

2"  Thiocol   10  grammes. 

Sirop  d'(5corccs  d'oranges  amères. . .    100  — 

Eau  bouillie   130  — 

Une  cuillerée  à  soupe  toutes  les  quatre  heures. 

Dans  la  thérapeutique  infantile,  on  pourra  modifier 
ainsi  : 
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Tliiûcol   3  grammes. 

Sirop  d'i'corceà  d'oranges  amères...  4b  — 

Eau  bouillie   "3  — 


Une,  deux  ou  trois  cuillerées  à  soupe  pur  jour,  suivant  l  ige  de 
l'enrant. 

Dans  les  cas  de  tuberculose  laryngée,  Fasano  (de 
Naples'  conseille  les  insufflations  avec  : 


Tliiocol   OsMd 

Chlorure  de  cocaïne   40  grammes. 

.\cide  borique   1  gramme. 

M.  s.  a. 


On  continuera  le  thiocol  à  l'intérieur  à  la  dose  de 
1  à  2  grammes  par  jour. 

Sous  l'inQuence  de  ce  médiciment,  on  verra  le 
poids  augmenter,  la  toux,  les  crachats  et  la  fièvre 
diminuer,  la  pression  vasculaire  se  relever,  la 
quantité  d'urine  augmenter,  la  teneur  en  acide 
urique  diminuant. 

Traumatol.  —  Syn.  —  lodo-crésine. 

Prép.  —  Combinaison  d'iode  et  de  crésol. 

Prop.  thér.  —  Substance  trouvée  parle  D'"  Kraus 
et  qui,  grâce  à  l'action  de  ses  deux  composants,  cons- 
titue un  antiseptique  précieux,  elle  remplace  l'iodo- 
forme  avec  avantage.  Le  D''  Périer  l'a  employée  avec 
succès  pour  le  pansement  de  plaies  opératoires  et 
infectieuses  récentes  ou  anciennes,  des  ulcères  vari- 
queux. Il  a  été  employé  avec  succès  dans  les  cas  de 
dermatoses  humides,  de  chancres  mous  et  indurés. 

En  général,  comme  l'iodoforme  et  l'aristol,  le  trau- 
matol ne  parait  avoir  d'action  manifestement  cura- 
tive  que  dans  les  cas  où  il  est  appliqué  sur  des  surfa- 
ces humides  et  il  offre  sur  ces  derniers  l'avantage 
de  n'irriter  ni  les  muqueuses,  ni  l'épiderme. 

.MoDK  d"em['(.oi.  Doses.  —  Poudre  de  traumatol  pur 
pour  saupoudrer  les  plaies. —  Gaze  au  traumatol. — Va- 
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seliiie  à  2  à  o  p.  100  de  Iraumatol. —  Ovules. —  Crayons. 
—  Glycérine  etcollodion  au  Iraumatol  à  10  p.  100. 

Trichloracétate  de  Thymyle.  —  C-CPO,C"'H'^0. 

Prép.  —  E.  Liolard  a  obtenu  ce  composé  en 
chauffant  du  Ihymol  et  de  l'acide  trichloracélique ;  il 
se  forme  un  liquide  d'où  l'excès  de  thymol  se  dépo- 
sera en  lamelles,  tandis  qu'ultérieurement  le  trichlo- 
racétate de  thymol  se  séparera  sous  forme  saccha- 
roide.  Pour  aciiver  la  solidification,  il  suffit  d'ajouter 
un  peu  d'eau. 

Desc.  —  Insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  Talcool 
et  l'éther;  chauffé  avec  de  la  lessive  de  soude,  il  se 
produit  une  coloration,  ce  qui  indique  la  présence 
simultanée  du  chloral  et  du  thymol.  Son  point  de 
fusion  est  4'i°  (le  thymol  fond  à  bO"). 

Phop.  Tuiîi).  —  Aniiseplique  caustique  que  Ton 
emploie  en  solutions  alcooliques  contre  les  ulcères 
et  dans  le  pansement  des  plaies. 

Trinitrine  C''H^(AzO'"')^ 

Syn.  —  INiti  oglycérine  ;  angioneurosine  ;  glonoîne. 

Prép.  —  On  l'obtient  en  mélangeant  avec  pré- 
caution de  la  glycérine  avec  de  l'acide  azotique 
fumant.  On  projette  le  mélange  dans  l'eau  et  on 
recueille  dans  le  fond  les  gouttes  huileuses  de  tri- 
nitrine. 

Prop.  thér.  —  Murrell  en  Angleterre  et  H.  Huchard 
en  France  ont  démontré  que  le  summum  d'action 
thérapeutique  de  la  trinitrine  élait  dans  son  applica- 
tion à  la  cure  de  l'angine  de  poitrine.  C'est  un  médi- 
cament vaso-dilatateur,  qui  non  seulement  est  utile 
dans  l'angine  de  poitrine  résultant  d'une  ischémie  du 
muscle  cardiaque,  mais  encore  dans  toules  les  affec- 
tions de  l'aorte,  qui  produisent  de  l'ischémie  cérébrale 
(létrécissement  et  insuffisance).  La  trinitrine  est  em- 
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ployée  avec  avantage  dans  la  chlorose  Irès  intense, 
dans  les  névralgies  de  cause  anémique,  chez  certains 
hvpocondriaques,  lorsque  les  troubles  vaso-moteurs, 
par  leur  exagération,  amènent  une  véritable  anémie 
cérébrale. 

Le  U'  Huchard  en  a  indiqué  l'emploi  dans  l'ané- 
mie cérébrale,  la  maladie  de  Stokes-Adams  (bra- 
dycardie  avec  attaques  apoplectiformes)  la  présclé- 
rose, etc. 

Le  D'  Gauthier  (de  Charolles)  propose  le  procédé 
suivant  pour  annihiler  les  accidents  dangereux  de  la 
cocaïne,  sans  nuire  à  son  action  locale.  C'est  en  asso- 
ciant la  trinitrine  à  la  cocaïne  qu'il  obtient  ce  résultat. 
Sa  formule  est  la  suivante  : 

Chlorhydrate  de  cocaïne   0sr,20 

Solution  de  trinitrine  à  1/100   10  gouttes. 

Eau  distillée   10  grammes. 

Chaque  seringue  de  Pravaz  de  cette  solution  ren- 
ferme 2  centigrammes  de  cocaïne  et  une  goutte  de 
solution  de  trinitrine.  A  la  suite  des  injections  prati- 
quées avec  la  solution  ci-dessus  formulée,  Gau- 
thier dit  n'avoir  jamais  observé  aucun  des  accidents 
dont  il  avait  été  maintes  fois  témoin,  après  avoir  in- 
jecté des  doses  semblables  de  cocaïne  sans  trinitrine. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Solution  alcoolique  diluée, 
donnée  à  l'intérieur  (D''  Huchard)  : 

Solution  alcoolique  de  trinitrine  au  centième.     30  à  GO  gouttes. 
Eau  diitillée   300  grammes. 

Une  cuillerée  à  bouche  le  matin,  a.  midi,  le  soir. 
Injection  sous-cutanée  :  on  se  sert  de  la  solution 
suivante  (D'"  Huchard;  : 


Solution  alcoolique  de  trinitrine  au  centième.    40  gouttes. 
Eaa  distillée  de  laurier-cerise   10  grammes. 
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La  seringue  contient  quatre  gouttes  de  trinitrine. 
La  dose  ordinaire  sera  de  une  derai-seringue  de  Pravaz 
à  une  seringue  entière. 

TrionaL  —  Syn.  —  DiélliylsulfonemélhylmétLane. 

Ce  médicament  diffère  du  sulfonal  en  ce  que  le 
groupe  métliyle  [CIP]  y  est  remplacé  une  fois  par  le 
groupe  élhyle  (C^H»).  C'est  ainsi  que  le  trional 


est  un  diétbylsulfoneméthylmélhane. 

Desc.  —  Le  trional  se  présente  sous  forme  d'écail- 
les  brillantes,  fondant  à  76"  C,  peu  solubles  dans 
l'eau  froide  (I  :  300),  plus  solubles  dans  l'eau  chaude 
et  l'alcool.  La  solution  dans  l'eau  chaude,  le  lait  et  le 
vin,  de  même  que  l'émulsion  dans  la  gomme,  ont 
une  saveur  légèrement  amère. 

Prop.  phys.  —  Les  effets  secondaires  et  les  phéno- 
mènes d'intoxication  consécutifs  à  l'emploi  du  trio- 
nal consistent  dans  les  phénomènes  de  dépression  du 
côté  de  la  motilité  et  des  organes  des  sens  :  incoor- 
dination des  mouvements, marche  titubante,  faiblesse, 
somnolence,  céphalée,  lourdeur  de  tête,  etc.  Ils  ne 
se  produisent  d'ailleurs  qu'après  l'ingestion  de  doses 
élevées,  ou  après  un  emploi  très  prolongé. 

Prop.  thér.  —  Le  trional  a  été  expérimenté  par 
les  D"  Barth,  Schuize,  Horvath,  Schaefer,  Ramon, 
Bœttiger,  Gaillard,  MuUer,  Darier,  Vogt,  Marie. 

Les  auteurs  concluent  que,  chez  les  hommes 
aussi  bien  que  chez  les  animaux,  le  trional  exerce 
surtout  son  influence  sur  le  cerveau;  mais  sur  les 
hommes,  on  ne  constate  plus  le  même  rapport 
(1:11/2:3)  entre  le  sulfonal,  le  trional  et  le  tctronal. 
Quant  à  l'action  toxique  de  ces  trois  disulfones,  elle 


C^HS 
C^H^ 


>G< 


SO^C-^H" 
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conserve  rigoureusement  le  rapport  sus-indiqué 
(I  :  1  1/2  :  3).  —  Donné  à  closes  peu  élevées,  le  Irio- 
nal  n'influence  nullement  la  sécrétion  de  la  sueur, 
ni  la  température.  Le  sommeil  est  tout  à  fait  tran- 
quille; pendant  toute  sa  durée,  la  l'esjuration  reste 
normale.  —  Le  trioual  ne  provoque  pas  d'accoutu- 
mance du  côté  des  malades  ;  aussi,  pour  obtenir  l'effet 
hypnotique  désiré,  n'est-on  pas  obligé  d'avoir  recours 
à  des  doses  de  plus  en  plus  élevées.  Mais  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  la  possibilité  des  effets  cumulatifs 
et,  par  suite,  la  possiljilité  des  phénomènes  d'intoxi- 
cation après  la  répétition  des  mômes  doses  de  ces 
médicaments.  Le  trional  est  supérieur  au  sulfonal  : 
il  agit  plus  rapidement  à  dose  moindre.  Il  est 
moins  toxique  et  produit  rarement  des  effets  secon- 
daires. 

Ce  médicament  sera  supprimé  dès  l'apparition  des 
accidents  suspects;  l'intoxication  est-elle  bien  accu- 
sée, on  commencera  par  laver  l'esLomac. 

Pris  à  peliles  doses  (Os'',o,l,  ou  2  grammes),  le 
trional  est  parfois  suivi  de  sommeil. 

Du  reste,  pour  se  mettre  à  l'abri  de  tout  danger 
d'intoxication,  on  ne  prescrira  pas  le  trional  à  doses 
élevées  (2  à  4  grammes)  ou  à  doses  moindres  sou- 
vent répétées  :  il  vaut  mieux  commencer  par  donner 
une  dose  élevée  pour  se  rendre  maître  en  une  seule 
fois  de  l'insomnie;  si  on  est  ensuite  obligé  de  répéter 
le  médicament,  on  diminuera  les  doses  suivantes 
d'un  demi  ou  d'un  tiers  de  leur  quantité  initiale. 

Le  D''  Gab.  Pouchet,  aidé  de  Brissemorel  et  Joa- 
nin,  a  recherché  s'il  n'était  pas  possible  de  trou- 
ver un  mode  d'administration  donnant  plus  de  garan- 
ties f(ue  la  méthodeaujourd'hui  classique,  consistant  à 
faire  ingérer  la  dose  unique  courante  d'un  gramme 
en  suspension  dans  2b0  centimètres  cubes  de  boisson 
chaude  ou  de  lait. 


BocijUiLLû.-v-LniousiN,  190G. 
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Au  cours  df!  ces  recherches,  les  auteurs  ont  fait, 
en  outre,  une  constatation  intéressante  : 

Le  trionai  est  soluble  dans  la  paraldéhyde,  dans  la 
proportion  de  1  de  trionai  pour  3  de  paraldéhyde. 

Les  auteurs  ont  pu  reconnaître  que  le  trionai  était 
entièrement  soluble  dans  l'huile  d'amandes  douces, 
et  qu'en  filtrant  la  solution  ainsi  obtenue,  il  ne  res- 
tait pas  de  trace  du  trionai  sur  le  papier  à  filtrer;  ils 
ont  en  conséquence  cherché  à  obtenir  une  éraulsion 
facile  à  ingérer. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  La  dose  moyenne  est  de 
Qs^jî)  à  2  grammes  en  une  seule  fois;  l'émulsioii 
gommeuse  ou  les  solutions  dans  le  lait  et  le  vin  agis- 
sent plus  rapidement  que  la  solution  aqueuse.  —  Le 
trionai  est  pris  par  les  malades  le  soir,  un  quart 
d'heure  ou  une  demi-heure  avant  de  se  coucher. 

Emulsion  : 


Trionai   1  gramme. 

Huile  d'iiiiiandes  douces   20  grammes. 

Sucre   0  — 

Eau  de  Meurs  d'oranger   10  — 

Eau  de  laurlei -cerise   -  — 

Gomme  adragaulo   ) 

Gomme  arabique   )  ' 


à  prendre  en  une  fois;  agiter  avant  de  s'en  servir. 
Le  trionai  dissous  peut  être  donné  en  lavement  : 

Lavement  : 

Trioual   Osr.iO 

Jaune  d'œuf   n°  1 

Eau   2'>0  grammes  . 

(Usage  externe.) 

Ulmaréne.  —  Prép.  —  L'ulmaréne  désigne  un  éther 
salicylique  presque  inodore,  destiné  à  remplacer  en 
thérapeutique  les  salicylates  de  méthyle,  d'éthyle, 
d'amyle,  dont  l'odeur  est  si  désagréable  à  certains 
malades. 
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Au  poiiU  de  vue  chimique,  rulinarèiie,  découvert 
par  le  Bourcet,  est  un  mélange  enquantilés  déter- 
minées d'éthers  salicyliques  et  d'alcools  aliphatiques 
à  poids  moléculaires  élevés. 

Desc.  —  Liquide  lourd,  réfringent,  légèrement 
jaune  rosé,  dont  l'odeur  très  faible  rappelle  un 
peu  celle  du  salol.  Sous  760  millimètres,  il  bout  entre 
237  et  242».  Il  contient  75  p.  100  de  son  poids  d'acide 
salicvlique.  Il  est  presque  totalement  insoluble  dans 
l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  l'éther,  le  chloroforme. 
A  chaud,  il  est  saponifié  par  les  alcalis.  En  solution 
alcoolique,  il  donne,  avec  le  perchlorure  de  fer  dilué, 
une  belle  coloration  violette. 

Prop.  phvs.  —  L'ulmarène  a  été  administré  aux 
animaux  par  le  tissu  cellulaire  sous-cutanè,  par  la 
voie  périlonéale  et  veineuse,  enfin  par  la  voie  gas- 
trique. 

Sous  la  peau,  les  animaux  résistent  à  des  doses 
considérables  et  le  D''  Bourcet  n'a  jamais  vu  survenir 
d'accidents. 

L'absorption  et  l'élimination  ont  été  étudiées  chez 
l'homme  sain.  Appliqué  en  badigeonnages  sur  la 
peau  à  la  dose  de  o  grammes  de  la  même  façon  que 
le  salicylate  de  raélhyle,  l'acide  sahcylique  est  décelé 
dans  l'urine  3  heures  après  l'application  du  médica- 
ment. Cette  élimination  va  en  progressant  jusqu'à  la 
vin^'t-quatrième  heure  et  on  peut  encore  retrouver 
des  traces  d'acide  salicylique  au  bout  de  la  quarante- 
huitième  heure. 

L'ulmarène  est  fort  bien  toléré  par  la  peau  et  il 
n'y  produit  aucune  irritation.  Les  malades  ne  se 
[)lai^nent  pas  de  son  odeur  qui  est  presque  nulle  ;  et 
ceux  anlérieurement  traités  par  le  salicylate  de 
rnéthyle  manifestent  leur  joie  d'être  délivrés  de  cette 
odeur. 

f^mployéàdes  doses  de  4  à  12  et  même  16  grammes 
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par  jour,  comme  le  salicylate  de  miHliyle,  l'ulmarène 
a  produit,  seiisiblemeiu  les  mêmes  résultais  que 
lui.  L'action  spécifique  et  l'influence  sur  la  nutri- 
tion et  les  échanges  sont  en  tous  points  semblables. 
Son  action  analgésique  se  lait  sentir  dès  les  premières 
heures  qui  suivent  son  application  et  est  persistante. 
L'action  sur  la  température  n'est  pas  appaïue  très 
nette.  Aucun  accident  n'a  encore  été  noté.  L'élimi- 
nation étudiée  chez  deux  de  ces  malades  a  été 
identique  à  celle  constatée  chez  l'homme  sain.  Elle 
se  prolonge  trois  à  quatre  jours  après  la  cessation  du 
médicament. 

En  résumé,  l'ulmarène  parait  être  appelé  à  rem- 
placer le  salicylate  de  méthyle  dans  toutes  ses 
applications,  étant  données  son  odeur  faible,  sa 
toxicité  moindre,  sa  forte  teneur  en  acide  salicylique. 

Prop.  thér.  —  L'ulmarène  n'a  été  encore  employé 
que  dans  un  petit  nombre  de  cas  de  rhumatisme 
articulaire  aigu,  subaigu,  d'arthrite  rhumatismale  et 
dans  un  cas  de  rhumatisme  bleniiorragique. 

MoDR  d'emploi.  Doses.  —  L'ulmarène  parait  pouvoir 
être  donné  sans  inconvénient  par  la  voie  gastrique;  le 
D''  Rardet  a  pu  en  prendre  d'un  seul  coup  une  dose 
de  o  grammes,  sans  en  ressentir  la  moindre  gêne. 

Urée.  —  Desc.  —  L'urée  pure  doit  se  présenter 
sous  forme  de  beaux  cristaux  incolores  (prismes 
rhombiques),  fusibles  à  132»  quand  elle  est  dessé- 
chée, fusible  entre  120  et  124",  lorsqu'elle  n"a  pas  été 
desséchée. 

Chauffée  à  une  température  plus  élevée,  elle  dé- 
gage de  l'ammoniaque,  de  l'ammélide,  du  biuret,  de 
l'acide  cyanurique.  Elle  est  très  soluble  dans  l'eau; 
elle  se  dissout  dans  son  poids  d'eau  froide,  dans 
0  parties  d'alcool  et  est  presque  insoluble  dans  l'éther. 

L'urée,  chauU'ée  avec  de  l'eau  à  110°  ou  mise  à 
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bouillir  avec  des  acides  ou  des  alcalis,  se  décompo-se 
en  acide  carbonique  et  en  ammoniaque. 

La  solution  est  neutre  aux  réactifs;  elle  entre  en 
combinaison  avec  l'oxyde  de  mercure,  en  donnant 
CH*Az'02HgO  ;  avec  l'acide  nitrique,  elle  donne  du 
nitrate  d'urée  ;  elle  se  combine  également  avec  cer- 
tains sels  :  le  chlorure  de  sodium,  par  exemple, 
pour  donner  un  composé,  qui  répond  à  la  formule 
CH^Az^O.NaCI. 

Réactions.  —  Lss  réactions  spécifiques  de  l'urée 
sont  les  suivantes  : 

1"  Sa  solution  aqueuse,  traitée  par  l'acide  nitrique 
concentré  et  pur,  donne  un  précipité  cristallin  de 
nitrate  d'urée,  qui  se  présente  en  ci'islaux  incolores 
brillants  ; 

2°  Sa  solution  aqueuse,  au  contact  de  l'acide  oxali- 
que, donne  de  l'oxalate  d'urée  en  poudre  blanche, 
cristalline,  peu  soluble  dans  l'eau  froide; 

3°  En  chauffant  quelques  cristaux  d'urée  dans  un 
tube  à  essai  un  peu  au-dessus  de  son  point  de  fusion, 
il  se  dégage  de  l'ammoniaque,  et  le  résidu,  agité  avec 
de  l'eau  et  traité  par  quelques  gouttes  de  solution  de 
sulfate  de  cuivre,  donne  la  réaction  violette  du 
biuret. 

Prop.  thér.  —  L'urée  est  employée  en  médecine 
comme  succédané  de  la  lysidine  et  de  la  pipérazine. 

Klemperer  a  signalé  ses  bons  effets  dans  divers  cas 
de  lithiase  urinaire,  à  titre  de  médicament  diurétique 
{résultats  très  douteux  d'après  Huchard). 

MoD?:  d'rsiploi.  Doses.  —  En  solution  aqueuse  à 
10  p.  100,  une  cuillerée  toutes  les  heures.  Comme 
diurétique,  l'urée  était  autrefois  recommandée  à  la 
dose  de  Ob'-.oO  jusqu'à  2  grammes. 

Uréthane  de  thymoL  —  Syn.  —  Étiier  thymol- 
carbonique. 


294 


UROIMIÉRINE. 


Diîsc.  — Gristfiux  blancs,  de  saveur  peu  prononcée, 
peu  solubles  dans  l'eau. 

Pnoi'.  piiY.s.  —  Ce  médicament  se  dt-compose  dans 
l'inteslin,  qui  est  un  milieu  alcalin,  et  le  thymol  qui 
est  mis  en  liberté  agit  comme  anthelminthique. 
L'uréthane  de  thymol  ayant  été  administré  à  un 
chien,  on  a  constaté  que  le  thymol  apparaissait 
dans  l'urine  en  assez  forte  proportion  au  bout  de 
douze  heures  ;  le  carbonate  de  thymol  se  décompose 
moins  complèteraei/it. 

Prop.  thér.  —  L'urtHhane  de  thymol  peut  rendre 
service  pour  combattre  les  vers  intestinaux  et  l'an- 
kylostome. 

Urophérine.—  Syn.  —  Lilhion-diuréline  de  Merck. 
Salicylate  de  Ihéobromine  et  de  lithine. 

Prép.  —  Ce  corps  est  obtenu  par  la  saturation  à 
équivalents  éfjaux  de  l'acide  salicj'lique  par  la  Ihéo- 
jjroniine  et  la  lithine  (E.  Mei'ck). 

Prop.  thér.  — Le  D''  Gram  (de  Copenhague)  remar- 
que que  la  lithion-diurétine  est  plus  assimilable  que 
la  diurétine  ordinaire  et  qu'il  faut  employer  des  doses 
diminuées  de  1  /4pour  obtenir  les  mêmes  résultats.  Elle 
n'a  pas  d'action  anormale  sur  le  cœur,  tandis  qu'au 
contraire  l'association  de  la  digitale,  infusion  (l  p.  100) 
une  cuillerée  à  bouche  4  fois  par  jour,  et  de  l'urophé- 
rine  produit  d'excellents  effets.  Dans  le  cas  où  le 
rein  serait  imperméable  et  où  l'on  redouterait 
l'action  de  l'acide  salicylique,  on  le  remplacerait  par 
l'acide  benzoïque. 

Mode  d'umploi.  Doses.  —  Les  doses  de  lithion- 
diurétine  (Merck)  sont  de  3  à  4  grnmnies  par  jour; 
la  dose  est  la  même  pour  la  combinaison  benzoïque. 

La  préparation  se  prescrit  delà  manière  suivante  : 


Salicylate  de  théobromine  et  tic  lithine. 


10  grammes. 
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Dissoudre  dans  : 

Eau  distillée   lïO  gianinios. 

Une  cuillerée  à  bouche  3  à4  fois  par  jour,  ou  bien  : 

Salicvlate  de  théobromine  et  de  lithine..       i  gramme. 

Faire  10  doses  semblables  elles  enrober  encachels 
ou  en  capsules  gélatineuses.  Une  capsule  3  à  4  fois 
par  jour;  après  chaque  capsule,  boire  un  verre  d'eau. 

Urotropine  (CH-)«Az*4-6H20.  —  Syn.  —  Hexamé- 
thylène-létramine  (i). 

Prép.  —  S'obtient  en  faisant  passer  un  courant 
de  gaz  ammoniac  sec  sur  de  la  poudre  de  dio,\ymé- 
thylene.  C'est  une  combinaison  d'aldéhyde  formique 
et  d'ammoniaque. 

Desc.  —  Se  présente  sous  forme  de  crislaux  rhom- 
boédriques,  incolores,  transparents,  très  brillants. 
Est  très  so lubie  dans  l'eau.  Ses  solutions  aqueuses 
sont  alcalines  et  insipides.  Se  décompose  facilement 
en  formol  et  ammoniaque  sous  l'iniluence  des  acides 
et  de  la  chaleur.  Fournit  une  réaction  caractéris- 
tique par  l'eau  bromée:  il  se  forme  un  précité  jaune 
orange. 

Prop.  thér.  —  Elles  ont  été  surtout  établies  par 
Nicolaier. 

L'urolropine  administrée  par  la  voie  buccale, 
passe  rapidement  en  nature  dans  l'appareil  uri- 
naire,  où  elle  donne  lieu  à  un  dégagement  de 
vapeurs  d'aldéhyde  formique,  vapeurs  douées  d'un 
e.xtraordinaire  pouvoir  antiseptique.  Il  en  résulte 
une  entrave  des  plus  puissantes  à  la  puUuiation 
des  microbes  contenus  dans  l'urine.  Mais  ce  dégage- 
ai) U'  F.  f'.  GciABD.  L'urolropine  et  riielinilol.  Ajinales  des  mal. 
Org.  iji'm.  v.r.,  avril  ;"i  octobre  1903. 
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iiiciil.  ne  so  produit  (ju'à  une  cerlaine  température, 
au  moins  celle  du  corps,  38"  ;  il  fait  défaut  à  la  tem- 
pérature ambiante  moyenne  de  l.ï  à  18". 

L'action  antiseptique  del'urotropine  s'exerce  d'une 
façon  remarquable,  parfois  stupéfiante,  sur  la  plu- 
pari  des  aff'cclions  inflammatoires  de  l'appareil  uri- 
naire,  surtout  celles  qui  s'accompagnent  de  réten- 
tion complète  ou  incomplète  et  d'altérations  fétides 
de  l'urine  (proslatiques,  rétrécis,  paral3  liques,  etc). 
Elle  diminue  et  fait  prompteraent  disparaîtré,  la  pe- 
santeur, la  suppuration,  l'aspect  trouble  de  l'urine, 
laiidis  qu'elle  atténue  parallèlement  la  fréquence  et 
les  douleurs  des  mictions.  Son  efficacité  ne  se  mani- 
feste pas  seulement  dans  les  cystites  les  plus  diverses 
par  leur  nature,  mais  encore  dans  les  pyélites  etpyé- 
lo-néplirites  et  dans  certains  cas .  d'incontinence 
infantile.  Enfin,  elle  réduit  au  minimum  les  risques 
de  fièvre  urineuse  consécutifs  aux  interventions  de 
toute  sorte  sur  le  canal  et  sur  la  vessie.  Mais,  dans 
les  inflammations  tuberculeuses,  elle  ne  donne  au- 
cun résultat. 

En  dehoi  s  des  maladies  de  l'appareil  urinaire,  les 
propriétés  antiseptiques  de  l'urotropine  sont  encore 
applicables  à  certaines  maladies  infectieuses  générales 
au  cours  desquelles  les  microbes  pathoiiènes  peu- 
vent, à  certains  moments,  s'éliminer  par  la  voie  ré- 
nale, la  lièvre  typhoïde  et  la  scarlatine  par  exemple. 
Au  déclin  de  la  fièvre  lijphoide,  une  fois  sur  quatre 
environ,  les  urines  renlerment  des  bacilles  d'Eberth, 
souvent  en  grande  quantité.  Les  malades  sont  ainsi 
exposés  à  des  complications  do  cystite  ou  de  pyélite. 
Or,  l'urotropine  exerce  une  action  microi)icide  extrê- 
mement puissante  sur  le  bacille  d'Eberth  et  ne 
tarde  pas  à  supprimer  tout  danger  pour  eux  et  leur 
entourage.  Quant  à  la  scarlatine,  on  sait  combien  est 
grave  la  néphrite  si  fréquemment  observée,  soit  au 
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cours  même  de  son  évolulion,  soit  pendant  la  con- 
valescence. La  proportion,  suivant  les  épiiémies, 
varie  de  10  à  90  p.  100,  elle  est  tombée  à  3,8  p.  100 
sur  177  cas  sysiérnatiqueiiient  soumis  (P.'i  tscLikowski) 
à  l'administration  de  i'urotropine.  Klie  semble  réa- 
liser le  traitement  préventif,  curatif  et  l'on  pourrait 
même  dire  abortif  de  cette  complication  si  redou- 
table. 

L'urotropine  représente  l'antiseptique  par  excel- 
lence de  l'appareil  urinaire. 

Action  dissolvante  sur  l'acide  uriqiic  cl  les  urates.  — 
L'urotropine  possède  encore  ime  autre  propriété, 
celle  d'augmenter,  à  la  température  du  corps,  la 
solubilité  de  l'acide  uriquc  et  des  urates,  non  seule- 
ment pour  la  diurèse  iirique  dont  elle  s'accompagne, 
mais  encore  et  surtout  par  les  combinaisons  très 
solubles  qu'elle  fournit  avec  ces  substances.  Nicolaier 
en  préconise  vivement  l'emploi  contre  la  gravelle 
iirique  et  la  goutte  et  déclare  en  avoir  obtenu  d'excel- 
lents résultats. 

Action  antiphosphaturique .  —  Enfin,  l'urotropine 
modifie  et  guérit  merveilleusement  certains  cas  de 
phosphaturie  d'une  ténacité  désespérante. 

Mode  d'emploi.  —  Doses.  —  Le  médicament  ne  doit 
pas  être  prescrit  en  cacbels,  mais  en  solution  dans 
une  assez  grande  quantité  d'eau  ordinaire  ou  gazeuse 
et  réparti  à  peu  près  régulièrement  en  trois  ou 
quatre  fois  dans  les  241ieures.  L'urotropine  Schering 
en  pastilles  de  Os^oO,  trois  ou  quatre  fois  par  jour, 
chacune  fondue  dans  im  verre  d'eau,  est  celle  dont 
l'excellence  a  élé  jusqu'à  présent  le  mieux  démon- 
trée et  qui  offre  les  plus  sérieuses  garanties. 

La  dose  de  i?',oO  à  2  grammes  par  jour  est  abso- 
lument inoffensive  et  suffisante.  Klle  peut  être  consi- 
dérée comme  classique. 
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Validol.  —  Syn.  —  Valéiianale  de  menthol. 

Diîsc.  —  Liiiuide  incolore,  limpide,  à  consistance 
de  (glycérine,  d'une  odeur  aromatique  agréable.  Il 
possède  un  goût  légèrement  amer;  il  n'a  pas  la 
saveur  àcre  et  brûlante  du  menthol  et  est  bien  toléré 
par  l'estomac,  la  peau  et  les  muqueuses. 

Prop.  THiin.  —  D'après  le  D""  Schwersenski,  la 
combinaison  chimique  du  menthol  avec  l'acide  valé- 
rianique  jouirait  de  la  propriété  de  dissoudre  des 
quantités  considérables  de  menthol  pur,  en  enlevant 
à  cette  dernière  substance  ses  propriétés  irritantes. 

La  solution  à  30  p.  100  de  menthol  dans  le  valéria- 
nale  de  menthol,  désignée  sous  le  nom  de  validol,  esl 
celle  qui  s'adapterait  le  mieux  à  l'usage  médical. 

Administré  à  l'intérieur  plusieurs  fois  par  jour  à  la 
dose  de  dix  à  quinze  gouttes  dans  une  cuillerée  de 
vin  ou  siu'  un  morceau  de  sucre,  le  validol  serait  un 
bon  analeptique,  notamment  dans  les  états  de  dé- 
pression relevant  de  l'hystérie  ou  de  la  neurasthénie  ; 
il  serait  doué,  en  outre,  do  propriétés  stomachiques 
et  carminatives.  On  pourrait  enfin  l'employer  en  ba- 
digeonnages  dans  les  amygdalites  et  les  pharyn- 
gites, ainsi  que  pour  la  désinfection  des  téguments. 

Vanadate  de  soude  VaO^Na.  —  Sy.n.  —  Méta- 

vanadale  de  soude. 

Prép.  —  Le  pentoxyde  de  vanadium  Va^O'^,  ou 
anhydride  vanadique, fournitavec  l'eau  l'acide  vana- 
dique  qui  se  combine  aux  bases  pour  donner  des 
vanadates.  Semblable  à  l'acide  phosphorique,  il 
donne  des  produits  ortho,  pyro  et  mêla,  et  c'est  le 
métavanadate  de  soude  qui  est  officinal.  C'est  celui 
d'ailleurs  qui  se  forme  au  contact  de  l'anhydride  vana- 
dique et  du  carbonate  de  sodium  en  présence  de  l'eau. 

Drsc.  —  Corps  solide  blanc,  cristallisé,  assez  soluhle 
dans  l'eau. 
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Prop.  l'UYs.  —  Le  D''  V.  Berlliail  (de  Lyon)  a 
éluilié  les  propriétés  physiologiques  des  sels  de 
vanadium  (I).  Hautefeuille,  Barreswill  et  Worlher 
avaient  constaté  que  les  sels  de  vanadium  absorbaient 
l'oxviiène  des  substances  organiques  pour  former  de 
l'acide  pervanadique,  lequel,  étant  instable,  se  réduit 
avec  grande  facilité;  aussi  cette  propriété  a  été  uli- 
lisée  dans  l'industrie  chimique. 

Ce  rôle  de  navette,  suivant  l'heureuse  expression 
de  Laran,  a  fait  entrer  dans  la  thérapeulique  les 
sels  de  vanadium.  Les  D"  Lyonnet,  Martz  et  Martin 
ont  pensé  qu'ils  devaient  èlre  de  puissants  succé- 
danés du  fer  et  de  l'arsenic,  pourvoyeurs  d'oxygène 
et  capables,  comme  eux,  d'activer  les  combustions 
organiques  dans  les  aiïeclions  où  leur  retard  est  con- 
sidérable. Leurs  essais  ont  porté  sur  le  métavanadate 
de  sodium.  Ils  ont  constaté  une  puissante  excilalion 
de  l'appétit  et  une  augmentation  rapide  des  forces. 
Ce  coup  de  fouet  donné  à  la  nutrition  accélère  les 
oxydations;  l'assimilation  devient  plus  complète,  le 
poids  s'accroît  d'une  façon  appréciable  (dans  un  cas, 
2  kilogrammes  en  moins  de  huit  jours).  LasécréLion 
urinaire  subit  des  modifications  favorables;  le  vo- 
lume est  plus  abondant;  l'urée  augmente,  l'acide 
urique  diminue.  Le  coefficient  d'oxydation  azotée  se 
relève.  Dans  le  diabète,  le  taux  du  sucre  est  abaissé. 

Variable  d'après  les  expérimentateurs,  la  toxicité 
moyenne  du  métavanadate  de  soude  en  injections 
intraveineuses  est  de  0o''',()30  par  kilo  d'animal. 

pROP.  THÉR.  —  Le  D""  V.  Berlhail,  résumant  les  tra- 
vaux de  Laran,  Hélouis,  Weber,  Lyonnet,  Guinard, 
Martz,  Martin  et  les  siens,  arrive  aux  conclusions 
suivantes. 

Les  sels  de  vanadium  déterminent  une  augmenla- 
li)  Berthail,  Emploi  thérapeutique  du  vanadium. 
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lion  d'appôtit  extrêmement  marquée  et  persistant 
pendant  plusieurs  jours  ;  les  forces  sont  augmentées, 
il  en  est  de  même  du  poids,  et  le  D''  Herthail  cite  le 
cas  d'un  malade  qui  a  augmenté  de  4  200  en  qua- 
rante jours  sous  l'influence  de  ce  traitement. 

L'action  sur  les  tuberculeux  (80  cas  observés),  les 
anémi((nes,  les  clilorotiques,  a  été  efficace  et  dans 
peu  de  cas  on  a  remaïqué  de  la  diarrhée  et  de  la 
température  plus  élevée.  Sur  les  neurasthéniques, 

5  observations  de  guérison;  chez  les  rhumatisants, 

6  cas  de  guérison  et  un  cas  d'intolérance  ;  enfin, 
dans  8  cas  divers,  entérite,  leucocythéniie,  impalu- 
disme, dermatifes,  la  guérison  a  été  obtenue. 

Mode  d'emploi.  Dosks.  —  Au  point  de  vue  de  la 
forme  pharmaceutique,  les  sels  de  vanadium  préci- 
pitent un  grand  nombre  de  matières  organiques,  les 
alcaloïdes,  toutes  les  substances  tanniques. 

On  doit  les  prescrire  sous  forme  de  solutions 
aqueuses  ou  de  pilules  exactement  dosées.  Ne  pas 
dépasser  de  4  à  '6  milligrammes  par  vingt-quatre 
heures. 

Leur  action  étant  durable,  on  peut  n'en  prescrire 
que  2  à  3  fois  par  semaine. 

iîa  Of.O")  centigr. 

10  grammes. 

300  — 

Une  cuillerée  à  dessei  t  à  chaque  repas. 
Granules  contenant  1  milligr.  de  vanadate  de  soude, 
à  la  dose  de  4  à  5  granules  par  jour,  tous  les  2  jours. 

VasenoL  —  Desc.  —  On  a  utilisé  de  nombreuses 
préparations  à  base  de  paraffine  solide  ou  de  paraf- 
fine li(iuide,  jouissant  de  la  propriété  de  s'émul- 
sionnor  avec  l'eau.  Cette  propriété  émulsive  était 
dne  à  l'addition  de  corps  gras,  de  savon,  d'alcool  et 


Vanndate  de  soude  

Arsfiiiale  de  soude  

Glycéi'opliospliate  de  soude 
Elixif  de  Gaïus  
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d'ammoniaque,  mais  dans  certains  cas  celte  addi- 
tion n'était  pas  sans  inconvénients.  En  mélangeant 
la  vaseline  ou  l'Iiuiie  de  vaseline  avec  des  alcools 
gras,  à  équivalents  élevés,  i^elirés  du  spormacéti,  de 
la  ciie  do  Chine,  de  la  cire  des  abeilles,  on  obtien- 
drait un  nouvel  excipient  formant  avec  l'eau  des 
émulsions  stables,  non  irritantes,  non  altérables  et 
facilenient  absorbées  par  la 'peau. 

On  trouve  dans  le  commerce  : 

1°  Le  vasenol,  émulsion  de  vaseline  jaune  avec 
23  p.  100  d'eau  ; 

2"  Le  vasenol  liquide,  émulsion  stable  de  paraffine 
liquide  blanche,  contenant  33  p.  100  de  son  poids  d'eau. 

Prop.  TiiÉR.  —  Ce  dernier  serait  préconisé  comme 
Uniment  dans  le  traitement  des  maladies  de  la  peau, 
pour  lubrifier  les  sondes  et  comme  véhicule  des  injec- 
tions dans  le  traitement  de  la  gonorrhée. 

Vaso-dilatateurs.  —  Tétranitrate  d'érythrol,  hexa- 
nitrate  de  mannitol,  dinitrate  de  glycol. 

Historique.  —  Au  Congrès  de  médecine  d'Edim- 
bourg, les  D"^  Bradbury  et  Broadbent  ont  fait  une 
communication  sur  quelques  médicaments,  dont 
l'action  est  analogue  à  celle  de  la  trinilrine,  et  qui 
auraient  même  sur  elle  certains  avantages. 

En  1893,  le  D""  Leech  reconnut  aux  nitriles  et  à  la 
nitroijlycérine  une  action  vaso-dilatatrice  puissante, 
mais  par  trop  transitoire,  et  proposa  la  recherche  de 
substances  dont  l'action  vaso-dilatatrice  soit  plus 
prolongée,  fût-elle  moins  énergique. 

Le  D""  Matlhew  Hay  expérimenta  \enilrate  d'éthyle, 
la  nitro-cellulose  et  quelques-uns  de  leurs  dérivés, 
mais  sans  succès. 

Le  D''  Leech  reconnut  que  tous  les  éthers  nitriques 
de  la  série  grasse  possèdent  des  propriétés  dilatatrices 
dont  l'action  est  généralement  assez  prolongée;  il 
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conclut  qu'on  pourrait  les  essayer,  tout  en  leur  re- 
connaissant l'inconvénient  de  causer  les  céphalalgies. 

Le  !)'•  I.auder  Brunton  expiTinienla  le  chlorhy- 
drate d'hydroxy lamine  qu'il  dut  abandonner,  à  cause 
des  troubles  gastriques  que  causait  son  emploi. 

Bradbury  essaya  et  le  D""  Hucliard  établit  l'emploi 
des  nitrates  d'alcools  à  valences  multiples;  en  pai- 
ticulier,  il  fit  porter  ses' expériences  sur  les  nitrates 
d'érythrol  et  de  mannitol;  c'est  l'action  de  ces  der- 
niers corps  que  nous  voulons  mentionner  ici. 

Desc.  —  Le  tclranitrate  d'crythrol  et  Vhexani- 
tratc  de  mannitol  sont  des  corps  solides  à  la  tempéra- 
ture ordinaire  ;  leurs  points  de  fusion  sont  :  01°  pour 
le  premier,  113°  (d'après  SocololF)  pour  le  second. 
Ils  sont  peu  solubles  dans  l'eau,  mais  très  solubles 
dans  l'alcool  et  l'étber. 

Ces  corps  doivent  être  maniés  avec  précaution  et 
par  petites  quantités  dans  les  laboratoires;  au  point 
de  vue  thérapeutique,  ils  ne  sont  pas  dangereux. 

Prop.  phys.  —  Si  l'on  compare  l'action  de  ces  deux 
nitrates  à  celle  des  éthers  nitriques  des  alcools  à  moin- 
dre valence  :  nitrate  de  mdthyle,  dinitrate  de  glycol,  tri- 
nitrate  de  glycérine  [trinilrine),  on  constate  que  tous 
ont  sur  les  vaisseaux  une  action  dilatatrice  d'autant 
plus  Corte  qu'ils  sont  plus  solubles,  l'énergie  dilatatrice 
augmentant  graduellement  du  premier,  le  nitrate  de 
mcthyle,  au  dernier,  Vhexanitrate  de  mannitol;  mais 
la  durée  de  V action  augmente  dans  l'ordre  inverse  :  très 
courte  pour  le  nitrate  de  méthyle,  elle  devient  de 
plus  en  plus  longue  quand  on  s'élève  dans  la  série. 
Cette  durée  de  l'action  vaso-dilatatrice  a  été  étudiée 
sur  les  animaux;  chez  l'homme,  elle  a  été  détermi- 
née par  l'étude  de  la  tension  artérielle  et  par  celle  du 
pouls.  Voici  les  résultais  obtenus  sur  les  animaux  par 
l'injection  directe  :  Avec  une  solution  de  nitrate  de 
méthyle  à  1  p.  1000,  le  débit  du  sang  montait  de 
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23  c.  c.  par  minute  à  33  c.  c,  pour  alteindre  de  nou- 
veau 23  c.  c.  dès  que  la  solution  avait  fini  de  passer; 
les  antres  nitrates  produisaient  des  résultats  analo- 
gues, ce  qui  montrait  leur  propriété  de  dilater  les 
vaisseaux;  mais  ce  qui  importe,  c'est  la  durée  de 
l'action,  que  fait  connaître  l'étude  de  la  pression  ar- 
térielle et  du  pouls. 

Pour  étudier  la  pression  artérielle,  on  introduisit 
dans  l'estomac  d'un  lapin  les  corps  à  expérimenter 
préalablement  dissous  et  à  la  dose  de  23  à  50  milli- 
grammes par  kilogramme  d'animal.  En  une  minute, 
le  dmitrate  de  glycol  réduisit  la  tension  artérielle  de 
113  à  8o  millimètres  de  mercure;  et,  au  boni  de 
4  minutes,  cette  pression  était  descendue  à  42  milli- 
mètres; puis,  la  pression  augmenta  de  nouveau  gra- 
duellement pour  atteindre  106  millimètres  au  bout 
de  14  minutes.  Dans  les  mêmes  circonstances,  la 
nitroglycérine  produisit  des  elTets  à  peu  près  identi- 
ques. Quant  aux  nitrates  d'érytlirol  et  de  mannitol, 
leurs  eiïets  sont  moins  évidents  en  ce  sens  que  la 
chute  de  la  pression  artérielle  n'est  pas  brusque  ;  mais 
il  n'y  a  pas  non  plus  un  retour  rapide  à  la  valeur 
première;  28  minutes  après  l'introduction  du  nitrate 
d'érythrol,  la  pression  passait  de  85  à  63  millimètres  et 
30  minutes  plus  tard  elle  atteignait  34  millimètres; 
2  heures  28  minutes  après  l'administration  du  nitrate, 
la  pression  était  de  46  millimètres,  et  une  heure  plus 
lard  elle  avait  encore  la  même  valeur.  Avec  le  nitrate 
de  mannitol,  l'effet  était  analogue. 

Les  nitrates  d'érythrol  et  de  mannitol  ont  donc  une 
action  moins  marquée,  mais  plus  prolongée,  que  ceux 
de  glycol  ou  de  glycérine. 

Ces  expériences  sont  corroborées  par  les  tracés 
sphygmographiques.  De  leur  étude  il  résulte  que, 
administrée  a  la  dose  de  2/3  de  milligr.,  la  trinitrine 
réduit  rapidement  la  tension  artérielle,  mais  au  bout 
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de  IG  minutes  la  tension  a  repris  sa  valeur  normale. 
Si,  au  lieu  de  trinitrine,  on  administre  du  nitrate 
d'érytlirol  à  la  dose  de  6  milligr.  5,  ou  ne  remarque 
aucun  ell'et  pendant  50  minutes;  après  quoi,  la  ten- 
sion diminue  graduellement  pendant  une  heure  et  de- 
mie pour  se  relever;  mais  6  heures  lo  minutes  après 
Tadminislration  du  médicament,  la  tension  n'a  pas 
encore  atteint  sa  valeur  primitive.  A  la  dose  de 
6  millitrr,  5,  l'hexanitrate  de  mannitol  produit  des 
eiïets  iilenticjues, 

Prop.  mm.  —  Chez  certains  sujets,  les  vaso-dilala- 
teurs  n'ont  qu'un  très  léger  effet  ;  il  en  est  ainsi,  chez 
les  cardiopathos  dont  la  maladie  est  invétérée  et  chez 
lesquels  les  artères  donnent  une  sensation  de  pléni- 
tude ;  chez  ces  malades,  les  ai'tères,  ainsi  que  le  cœur, 
ont  perdu  leur  tonus  normal  et  sont  dilatés.  Il  fau- 
drait, chez  de  lels  malades,  administrer  une  dose 
considérable  de  nitrate,  et  le  médicament  pourrait 
n'être  pas  sans  danger.  A  part  ces  rares  cas,  on  peut 
administrer  avec  succès  les  nitrates  d'érylhrol  et  de 
mannitol  dans  les  maladies  qui  présentent  de  l'hyper- 
tension artérielle. 

Mode  d'emploi.  Uoses.  —  La  dose  à  employer,  qu"il 
s'agisse  de  l'un  on  de  l'autre  tie  ces  nitrates,  sera  de 
6  milligr.  o  environ,  en  pilules  ou  en  tablettes.  Celte 
dose,  qu'on  pourra  augmenter,  sera  presque  tou- 
joui's  suffisante  pour  produire  une  diminution  notable 
de  la  tension  artérielle  pendant  plusieurs  heures. 

On  peut  employer  ces  divers  médicaments, 
comme  la  trinitrine,  dans  les  douleurs  cardiaques, 
maladies  des  reins,  anévrysmes,  maladie  de  Raynaud, 
certaines  dyspnées,  douleurs  de  tèle,  migraine, 
maladies  nerveuses. 

Le  D"-  Huchard  emploie  le  tétranitrate  d'érythrol 
(qu'il  appelle  tétranitrol  par  abréviation)  à  la  dose 
de  6  milligrammes  à  3  centigrammes  par  jour,  avec 
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des  conipi'imés  de  I,  i,  5  eUO  milligrammes.  Ce  médi- 
cament ne  peut  s'employer  en  solution. 

Vasothion.  —  Prép.  —  Nouvelle  base  pour  pomma- 
des, obtenue  par  l'action  du  soufre  sur  le  vasogène. 

CoMP.  —  Le  vasothion  renferme  10  p.  100  de  soufre  ; 
c'est  un  composé  qui  présente  beaucoup  d'analogie 
avec  le  thiosapol  et  le  thiosavonal. 

Mode  d'emploi.  —  On  l'emploie  en  mélange  avec 
d'autres  pommades  ou  en  émulsion  avec  l'iode, 
l'iodoforme,  la  créoline. 

Véronal.  —  Syn.  —  Diéthylmalonylurée. 

Prép.  —  Fiscber  et  Von  Mering  ont  songé  à  préparer 
des  corps  renfermant,  outre  un  carbone  tertiaire  ou 
quarternaire,  une  certaine  quantité  de  groupes 
éthyle.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  préparé  la  diéthylacé- 
lylurée,  la  diéthymalonylurée  ou  véronal 

C^H»\/CO— AzH\ 
=        C  CO 
CH¥ /\  CO— AzH  / 

qui  possède  un  pouvoir  somnifère  beaucoup  plus 
puissant  que  le  sulfonal. 

Desc.  —  Ce  composé,  fabriqué  par  Merck,  est  un 
corps  incolore  cristallisant  en  de  beaux  cristaux 
fondant  à  IQl",  d'une  saveur  vaguement  amère  et 
peu  soluble  dans  l'eau  froide  ;  l'eau  chaude  en 
dissout  un  douzième  de  son  poids. 

Le  véronal  forme  des  sels  alcalins,  très  solubles, 
et  cette  propriété  est  importante  surtout  pour  sa 
résorption  dans  l'intestin. 

Prop.  thér.  —  Il  a  fait  l'objet  d'expériences  dans 
la  clinique  du  professeur  Pal  à  Vienne,  dans  le  sa- 
natorium pour  les  maladies  nerveuses  à  Gross-Lich- 
terfelde,  dans  la  division  interne  de  l'hôpital  com- 
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munal  Moabit,  dans  la  clinique  psychiatrique  de 
Sli;isljourg,  dans  la  clinique  psychiatrique  de  la 
Charilé  à  Berlin,  ainsi  que  dans  la  clinique  du  profes- 
seur von  Lcyden  dans  la  même  ville.  Il  a  de  même  été 
le  sujet  des  recherches  de  Oppenheim  et  Aronheim. 

D'après  les  recherches  expérimentales,  le  véronal 
doit  être  considéré  comme  un  hynoptique  relative- 
ment inolTensif,  dont  l'innocuité  est  caractérisée  par 
la  grande  différence  dans  les  doses  à  prescrire.  Il  est 
libre  de  tout  effet  accessoire  désagréable  et  mérite, 
par  la  sûreté  et  l'intensité  de  son  action,  d'occuper 
une  place  prépondérante  dans  l'arsenal  thérapeu- 
tique. Dans  tous  les  cas  d'insomnie  simple,  non 
attribuable  à  la  douleur,  l'effet  du  médicament  a  été 
prompt  et  certain. 

Le  véronal  est  indiqué  avant  tout  dans  l'agrypnie 
nerveuse  simple,  dans  l'insomnie  due  à  la  neurasthé- 
nie, à  l'hypocondrie,  à  l'hystérie,  aux  états  mélanco- 
liques de  dépression,  à  l'inquiétude  nerveuse  et  à 
l'angoisse,  car  elle  satisfait  aux  exigences  que  la  psy- 
chiatrie réclame  d'un  calmant  et  d'un  hynoptique  à  la 
fois.  Les  patients  le  prennent  de  bon  gré  et  son  emploi 
revient  à  aussi  bon  compte  que  celui  des  autres  hy- 
nopliques,  car  des  doses  minimes  sont  suffisantes. 

Le  véronal  rend  encore  service  dans  la  démence, 
la  catatonie,  le  délii  e  périodique,  la  paranoïde,  l'in- 
somnie causée  par  la  déu;orphinisation,  et  est  re- 
commandé comme  un  calmant  puissant  et  inoll'ensif 
dans  les  étals  d'excitation  motrice  et  maniaque. 

De  même,  il  s'est  montré  un  très  bon  remède 
contre  l'insomnie,  suite  d'affections  corporelles 
légères,  de  douleurs  peu  iatenses,  de  bronchiles,  de 
phtisie  débutante,  ou  en  présence  de  laryngite, 
pharyngite,  cystite,  rhumatisme  musculaire,  etc. 
Dans  ces  cas,  il  suffit  en  général  de  un  1/2  à  3/4  de 
gramme.  Dans  l'excitation  maniaque,  le  délire  al- 
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coolique,  l'excitation  compliquée  de  confusion  men- 
tale, les  élats  épilepliques  et  hystériques,  l'insomnie 
au  cours  de  maladies  infectieuses  aiguës,  des  doses 
plus  élevées  de  1  à  it^'",5  et  2  grammes  sont  néces- 
saires. Après  un  usage  prolongé  et  dans  des  cas 
exceptionnels,  la  manifestation  de  l'effet  hynoptique 
de  la  dose  habituelle  peut  être  retardée;  on  élèvera 
alors  peu  à  peu  la  dose  de  Ok'',5  par  exemple,  jour- 
nellement. 

En  général,  il  suffit  d'une  augmentation  graduelle 
jusqu'à  1  gramme. 

Mode  d'emploi.  Doses.  —  Pur  ou  en  cachets  à  la 
dose  de  05'',d0,  de  un  à  deux  par  jour  (Bayer  et  Merck). 
Tablettes  au  cacao,  à  la  dose  de  0k'",50  dans  du  thé 
ou  du  lait  chaud. 

Paquets  : 

Véronal   Oî',05 

Pour  I  paquet  n°  10. 

Potion  : 

Véronal  /  ^ 

,  ,.     •  ,  aa    1  gramme. 

Anlipyrine  *  ° 

Eau  distillée  de  cannelle   10  — 

Sirop  simple   20  — 

Eau  distillée   90  — 

Suppositoires  : 

Véronal   Of-.aS  à  0sr,30 

Beurre  de  cacao   '.i  grammes. 

Pour  1  suppositoire  n"  V. 


Yohimbine.  —  Prép.  — Alcaloïde  retiré  de  l'écorce 
d'un  arbre  de  la  famille  des  Apocynacés,  qui  croit 
au  Cameroun,  et  qu'on  appelle  yumbehoa. 

Dk3C.  —  En  aiguilles  blanches,  fusibles  à  234";  so- 
luble  dans  l'alcool,  l'alcool  méthyiique,  l'éther,  l'acé- 
tone et  le  chloroforme,  peu  soluble  dans  le  benzène. 
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insolubl(3  dans  l'oaii  ;  il  se  colore  en  jaune  orangé  an 
conlacl  des  alcalis. 

Prop. tiii:;r.  —  Aphrodisiaque  puissant  et  peu  nui- 
sible. 

D'abord  Mendel  et  Oberwarth  étudièrent  l'ac- 
tion de  cette  substance  sur  les  organes  génitaux  des 
animaux. 

Depuis,  A.  Loewy,  de  Berlin,  a  trouvé  qu'injectée 
dans  le  tissu  sous-cutané  des  chiens,  la  yohimbine 
provoque  une  hyperémio  de  l'épididyme  des  testi- 
cules el  réreclion  du  pénis. 

Par  contre,  cette  substance  ne  produit  aucune 
excitation  sur  les  reins. 

Chez  l'homme,  prise  à  l'intérieur,  h  la  dose  de 
Ob'", 005,  deux  à  trois  fois  par  jour,  même  pendant 
deux  ou  trois  semaines,  elle  provoque  des  réactions 
aphrodisiaques,  et  n'irrite  pas  les  reins. 

Zimphéne.  C"'H«Âzû-'Na.  —  Syn.  —  Metaoxycya- 
nocinnaniate  de  sodium. 

Prép.  —  On  l'obtient  en  saturant  par  le  bicarbo- 
nate de  soude,  l'acide  métaoxycyanocinnamique  en 
chauffant  vers  224°  (D--  Ed.  Piquet). 

Desc.  —  Corps  blanc  jaunâtre  cristallin,  soluble 
dans  l'eau  et  l'alcool,  à  odeur  des  phénols  supérieurs, 
de  saveur  franchement  amère  amenant  la  salivation. 

Prûp.  ïuér.  —  D'après  le  D''  Fiquet  (1),  le  zim- 
phcne  est  un  médicament  dont  l'activité  s'exerce  sur 
les  glandes  et  en  particulier  sur  celles  de  l'estomac. 

Il  provoque  une  émission  abondante  des  sucs  diges- 
tifs, et,  parsiiile,  ce  niédicamenl  est  appelé  à  rendre 
de  grands  services  dans  la  thérapeutique  des  mala- 
dies gastriques.  Ce  produit  agit  directement  sur  le 
système  nerveux  central,  et  c'est  par  son  intermé- 

(I)  Société' de  Tliérapeulxqne.  8  iiov.  iOOS. 
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diaire  qu'il  excite  le  fonctionnement  des  glandes 
aveclesquelles  il  est  en  rapport. 

Ses  propriétés  antiseptiques,  sa  non-toxicité  et 
son  eflicacité  le  recommandent  dans  les  cas  d'atonie 
gastro-intestinale  et,  par  conséqueni,  dans  le  traite- 
ment des  dyspepsies  en  général,  surlout  quand  elles 
sont  d'origine  nervo-motrice. 

En  même  temps,  il  exerce  une  action  favorable 
sur  toute  la  nutrition  et  favorise  l'assimilation  des 
alimenis  non  seulement  en  activant  l'acte  de  la  di- 
gestion, mais  encore  en  excitant  les  fonctions  géné- 
rales de  l'organisme. 

-Mode  d'emploi.  Doses.  —  Paquets  ou  cachets  de 
0''",1Û  à  la  dose  de  1  à  '6  par  jour. 


■ 


FREYSSINGE 

Pharni*"  tie     cljisso.  Lict-noii'  r-s  sciences.  Ancien  élève  de  Plnslilut  Pasteur 
K\-pïepartttetir  à  la  Kacullô  de  Médecine  et  à  l'Kcole  supérieure 
de  Pharmacie  de  Paris. 

83,  RuB  de  Rennes  —  PARIS 


Glycérophosphate  de  Chaux  Fneyssinge. 

I  Solution  stérilisée  coiilcii.int  50  eenliffr.  de  glycérophosphate 

(le  chaux  cliimiquonient  pur  par  cuillerée  f\  soupe. 

Glycérophosphate  de  Chaux  granulé  Freyssinge. 

Chaque  cuillerée  k  café  île  sucre  granulé  ronlieut  25  cenligr. 
(le  glycérophosphate  <le  chaux  chimiquement  pur. 

Névrosthénine  Freyssinge. 

Polyglycéi-opliosphate  en  gouttes  conccnlrccs.  X  gouttes  con- 
licnnent  iO  centigrammes  (le  glycéropuosphale  composé  h 
hase  de  soude,  potasse  et  niagucsic. 

Polyphopine  Freyssinge. 

Polyglycéropliosphale  granulé.  Chaque  cuillerée  h.  café  de 
sucre  granulé  contient  ï.'i conligranimes de  glycéi'ophosphate 
composé  à  linsc  de  chaux,  1er  et  magnésie. 

Goudron  Freyssinge. 

Solution  concentrée  de  (  ioudron  pour  préparer  insinnianém"'  une 
1  excellente  eaudegondron  (ilciiillerées  à  soupe parlilre  d'eau). 

Sodiarsine  Freyssinge. 

Granules  soluhles  de  Aléthylarsinate  de  soude  à  I  centigr. 

Hémarsine  Freyssinge. 

Granules  soluhles  de  Méthylarsinate  de  fer  ;\  1  cenligr. 

Quinarsine  Freyssinge. 

Granules  soluhles  de  Méihylarsinale  de  quinine  à  1  cenligr. 

Strychnarsine  Freyssinge. 

Granules  soluhles  de  .^  éihylarsinale  de  strychnine  à  1  milligr. 

Hypodermine  Freyssinge. 

Anqiouk's  coiilenanl  i  centimètre  cuhe  l/,3  de  solution  titrée  îi 
j  ï  centigr.  de  Mélhylai-sinate  de  soude  et  5  centigr.  glycé- 

!  rophosphate  de  soude  par  cenliniétie  cube. 

Capsules  Dartois. 

Gh.iqiie  capsule  contient  5  centigr.  de  véritable  créosote  de 
hêtre  redistillée  cl  titrée  dissoute  dans  20  cenligr.  huile  de 
foie  de  morue. 

Pilules  de  Quassine  Frémint. 

Ch<vjue  pilule  contient  i  centigr.  de  ([uassine'amorphe  pure 
et  S  centigr.  d'extraits  aniei's  qui  augmentent  leur  assimi- 
lation et  leur  efficacilé. 

Sallcol  Dusaule. 

.Solution  anliseptique  concentrée,  ni  loxique,  ni  caustique. 


nococii-LON  lOOfl.  .5<^  CAiiiEn. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

d'Eaux  Hliiiéiaies  et  de  Bains  de  pier 

Société  Anonyme  au  Capital  de  4,800,000  francs 

SIÈGE  SOCIAL  :  13,  rue  Taitbout,  Paris 

Exposition  Unioerselle  de  1900  : 
MÉDAILLE  D'OR.  —  MÉDAILLE  D'ARGENT.  —  2  MÉDAILLES  DE  BRONZE 

Hors  Concours  ;  4  Diplômes  d'Honneur;  Médailles  d'Or,  de  Vermeil  et  d'Argent  : 
Anvers  1889,  Liège  1890. 
Bordeaux  1890,  Spa  1891,  La  Haye  1893,  Lyon  1894,  Bruxelles  1897. 

Propriétaire  des  Établissements  suivants  :       la  boui. 

ALET.  Source  Buvette.  —  Établ.  Therm.  Bains,  tlouclies,  liydro- 
lliéraiiie.  Grand-Hôtel.  (;oiilie  dyspepsies,  maladies  dés  in- 
leslins,  clilorose,  ainîiiiie   «50 

ALLEVARD.  i.tabl.  Thermal,  —  Bains,  douches,  inhalations. 
Hôtel  des  Baiins.  Alleclions  des  voies  respiraloiros,  asthme, 
larviix   »  60 

ANDABRE.  tabl.  'Thermal.  —  Hydrothérapie.  Grand  Hôtel  des 
Bains.  Gare  St-A/frique.  Dyspepsie,  gravelle,  goulle,  ané- 
mie  »  50 

CESAR  Desaignes.  —  Eiui  de  lahle,  ffazciise,  acidulée   »  30 

CHATELDON,  Source  de  la  Montagne.  Eau  de  1al)lc  alcaline, 

anémie   »  35 

EUZET  LES  BAINS.  ..tabl.  Thermal,  douches,  hydrothérapie  com- 
plète. Grand  Hôtel  des  Bains.  Larynfjilcs,  asthmes,  aiisines.  m  60 

MARCOLS.  iiau  de  talilc  rerru};ineuso.  alcaline.  Goutte,  diabète.  »  50 

SALINS-LES-BAINS.  Etabl.  Thermal.  Hydrothérapie  complète 
Grand  Hôtel  des  Bains.  .Inémie.  rachitisme,  diabète,  scrofule.  >•  40 
SELS  d'Eaux  mères  pour  bains,  /v  kilo  i  » 

SAINT-GERVAIS.  Etabl.  Thermal.  Hydrothérapie,  buisson,  pul- 
vérisation. Grand  Hôtel  des  Bains.  Grand  Hôtel  de  la  Savoie, 
nouvellement  installé.  Allw:lions  nerveuses,  eczéma.  Gare  du 

Fnt/pt- S.-iint-Gervais   »  60 

SELS  de  Saint-Gervais,  renf.  tous  les  i)rincii)es  de  l  eau,  le  /?.  2 

VALS  VIVARAISES.  Eaux  alcalines,  bicarbonatées,  no»  1,  2,  3,  5, 

7,  '.1.  Organes  digestifs,  gravelle,  goulle   »  55 

VALS  LA  DIGESTIVE,  Eau  de  table  alcaline,  bicarbon.,  foie,  reins.  »  30 

SAINT  YORRE  (  Saint-Charles  (  Maladies  du  foie,  voies  digcs-  »  35 
près        <     Carreaux     \     tivcs,  estomac,  reins,  goutte  »  30 
VICHY       (      Aubert      (     et  maladies  des  intestins. .  »  40 

AVANTAGES  concédés  à  MM.  Ii's  Uorlrurs pendant  l'année  l'JOI.  — 
slatiiins.  traitement  gratuit  pour  le  bcn  lcnr,  (t'nnni-s  l'I  enfanls.  AUX 
SOURCES,  gratuité  del'eau  nue,  2.iO  liouti'illi-s  pcinr  l'annéf  lani.  Prix 
à  l'Jiycc  pour  cinljailaiiii,  nKinuli'ntion,  clf  .  11  IV.  I.a  Caisse  et  lr>  l»ou- 
Irillcs  Ibin'iiics  par  It'  iKK'lt'iir,  sculcnifill,  4  Ir. 

Par  Caisse  de  50  bouteilles,  FRANCO  D'EMBALLAGE  en  gare  de  la  Source 
Par  Caisse  de  25  bouteilles,  1  fr.  en  plus  pour  emballage. 

S'adresser  aux  Gérants  des  Êtabtissemertis 

m  ,1  la  Compagnie  gi'iii'ralc  des  Eaux  ol  Bains  de  ,Mtr,  13,  rue  T.iilkinl,  Paris, 


LIBRAiniE  J.-D.  BAILLIÈRi[(  ET  FILS 

Quatrième  examen. 
THÉRAPEUTIQUE,  HYGIÈNE,  MÉDECINE  LÉGALE 
MATIÈRE  MÉDICALE,  PHARMACOLOGIE. 

Traité  élémentaire  de  Thérapeutique,  c'e  nnuièic  médicile  ei  de  pli.n- 

uiaculoiru',  par  le  D'  A.  .M.vmjuat.  5'  cditiun,  1903.  i  vol.  24  fr. 

Guide  et  Formulaire  de  Thérapeutique,  par  le  D''  Heuzen.  3' édition, 

l'JiJ5.  1  vol.  in-liS,  ïUO  pages,  carloniié . .  .\   10  fr. 

Mémorial  thérapeutique,  par  C.  D^uciel.  1902.  l  vol.  iu-12,  2iO  pages, 

relié  (format  portefeuille)   3  fr.  50 

L'art  de  Formuler,  Mode  d'emploi  et  posologie  des  Médicaments 

usuels,  \iiiv  UiituiL-l  vol. in-1 2,  papier  indien  cari. (/'o;vHrt(/)Oï7p/eutWe). 4  fr. 

Tableaux  synoptiques  de  Thérapeutique,  par  le  Dr  Duuaind.  1899,  i  vol. 

UT.  in-S  (le  224  pages,  cartonné   5  fr. 

Traité  de  Pharmacologie  et  de  Matière  médical^,  par  J.  Héiuil.  1900, 

1  vol.  in-J  de  500  paaes  avec  -100  figures  .■   12  fr. 

Nouoeaux  Eléments  de  Pharmacie,  par  Andouaud,  professeur  à  l'Ecole 

de  .Nantes,  ti'  édition.  1905,  1  vol.  yr.  in-8,  950  p.,  200  lig.,  cart.    24  fr. 

Aide-Mémoire  de  Pharmacie,  par  Îehiund.  5»  édition,  1S91. 1  vol.  in-18 

jesus  de  So2  pages,  ItiS  ligures,  cartonné   S  fr. 

Formulaire  officinal  et  magistral  international,  par  le  professeui- 

J.  JtA.\Mii..  4'  édition,  1SS7.  i  vol.  in-18  de  1044  pages,  carloiiné.    i  fr. 

Formulaire  des  Médications  nouoelles,  par  le  D'  Henri  Gillet.  1900, 

1  vol.  in-lS  de  300  pages,  cartonné   3  fr. 

Formulaire  des  Médicaments  nouoeaux,  par  H.  Bocquillon-Limodsin, 

IS'  édition.  190G.  1  vul.  iu-lS  de  300  pages,  cartonné   3  fr. 

Tableaux  synoptiques  d'Hygiène,  par  le  Dr  Rkille.  1900,  1  vol.  gr.  in-8 

de  200  pages,  cartonné   5  fr. 

Nouveaux  Eléments  d'Hygiène,  par  J.  AnNooLu.  è' édition,  190G.  1  vol. 

gr.  in-8.  1224  pages,  200  ligures,  cartonné   20  fr. 

Précis  de  Médecine  légale,  par  le  D'  Baltuazaud.  l9o«,  i  vol.  in-8, 

400  pa;;es.  avec  2  jil.  col.  et  fig.,  cart   7  fr. 

Précis  de  Médecine  légale,  par  le  Dr  Ch.  Vibeut.  6«  édition,  1903.  1  vol. 

in-h  de  912  pages,  avec  87  ligures  et  5  planches  en  chromo   10  fr. 

Atlas-Manuel  de  Médecine  légale,  par  le  professeur  1Iof.ma.n.n,  de  Vienne, 

et  ViiîLhr.  1  vol.  in-ltj,  170  p.,  avec  56  pl.  col.  et  193  lig.,  relié..  18  fr. 
Cours  de  Médecine  /é^a/e,  par  le  professeur  P. linouAnoEcI  2  v. in-8. 107fr.50 

—  La  Mort  et  la  Mort  subite.  1895,  1  vol.  in-S  de  oOOjiages..      9  fr. 

—  Les  Asphyxies.  I»96,  l  vol.  iu-S  de  416  p.,  avec  lig.,  et  S  pl. .      9  fr. 

—  La  Pendaison.  1896,  1  vol.  iu-8   12  fr. 

—  L'Infanticide.  1897,  1  vol.  in-8  avec  ligures  et  planches   9  fr. 

—  Les  Explosifs  et  les  Explosions.  1897,  1  vol.  in-s   6  fr. 

—  La  Respensabilité  médicale.  1898,  1  vol.  in-8   9  fr. 

—  L'Exercice  de  la  Médecine.  1%^^,  1vol.  in-8   12  fr. 

—  Le  Mariage.  i9oo.  1  vol.  in-8   9  fr. 

—  L'Aoortement.  l9oi,  i  vol.  in-8  '.   7fr.50 

—  Les  Empoisonnements.  1902,  1  vol.  in-8   9  fr. 

—  Les  Intoxications,  l'IOi,  I  volume  in-8   12  h  . 

—  Les  Blessures  et  Accidents  du  Travail.  1906,  i  vol.  in-s...    15  fr. 

—  Opium,  Morphine,  Cocaïne.  I9oo,  I  vol.  in-8   4  fr. 

Précis  de  Toxicologie  diini\nu  et  médico-légale,  |)ar  le  IJr  ViBEur.  1900, 

1  vol.  in-8  de  912  pages,  avec  ligures  et  1  planche  coloriée   10  fr. 

Précis  de  Toxicologie,  par  A.  Ciiapuis.  2»  édit.,  1897.  1  vol.  in-8. .     9  fr. 


ESVOI  FHANCO  CONTRE  UN  MANDAT  SUR  LA  l'OSTE 
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Il         DE  SÉRUMS  ARTIFICIELS 

I 


ADRIAN  &  C 

9  &  1  1,  JluE  DE  LA  Perle  —  )^aris 

Ampoules  scellées,  titrées  et  stérilisées 


t 


■y 
> 

V 

> 


ET  SflLDTIOliS  roEDICBPIEIITEDSESI 

Médicaments  injectables  préparés  avec  des  produits  chimiquement  purs 

ÎampoulesI^drîan 


■^i  à  stérilisation  permanente  (même  en  oidange)  u- 

4^1      Procédé   déposé  qui  ppimel.  rniii)ifiiilc  ayant   plé  oiivcile.  T%. 
(le  lnins|i(ir(ci'  !<•  Ii(|iiiil('  iMi'clicamciilctix  sans  criiinlodelc  rcnv<'i  spr. 

•  V 

\olUMlfs  m  cfiMiiiH-iri.-s  c'ilin's   1<)0,  250  Cl  500_  |^ 


(le  li'ans|i(ir(ci'  !<•  Ii(|iiiil('  iMrciicanicnlcnx  sa 
4i  toiil  l'ii  rM'slanl  à  l'alji  i  (lu  l'Otilacl  de  l'air. 
^      Volumes  (Ml  (•('nlim(''lrt's  ciihcs  

I  AMPOULES  PÔuFlNHALATIONS 

^  lodurc  (iAmijIf,  lodiirc  rl'Et/njli',  .\ilrilc  il'Atiiiitr.  Pijriitiiic 

I      SÉRUMS  ^^TIFICIELS 

%  Formules  CHÉRON  et  TRUNECEK,  (ii  ampniilos  de  1.  2  H 
,  o  cenliniélres  riilics. 

-<|  Sérums  PHYSIOLOGIQUES,  HAYEM,  CHIRURGICAL,  GÉLA 
TINÉ  à  2  'Vo       ;i""P™'^>'  ''e  ^0,  lllO,  l'SO  et  5(in  reril.  (•nl(es. 

Jj  Sérum  d'après,  Qulnton  (Eau  de  mer  isotonique),  en 

ain)i(iules  de  20,  50  et  100  centinièlres  cubes. 


LahoraloiiG  spécial  de  Siéiiiisatioit;i 

Solutions  aseptiques  et  antiseptiquespour  pansements  '-^^ 
TUBES  IBÉTMIiIQUES  DE  VflSEWKE   PURE  iiP 


Sirri/isre  à   i'M".  /lorir/iirr,  /.'orniiiéi',  Mentlioh 
J'/iriiii/uée,  ^Saloléc 


PRÉPARATION  DES  AMPOULES  SUR  FORMULES  SPECIALES  :r 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  MATIÈRES 


Nous  avons  iuJiquc,  sous  la  i-ubrique  l;i  plus  liabituelleiiicu l 
connue,  le  dos;ige  usuel. 

Lorsqu'il  n'y  a  qu'un  chillVo,  il  indique  la  dose  maximum. 

Lorsqu'il  y  a  deux  chllfros,  le  [n-eniier  s'applique  à  la  dose  maximum 
eu  une  fois,  et  le  second  à  la  dose  maximum  en  vingt-quatre  heures. 

Ainsi  : 

Abrastot   1  gr.  —  4  (jr. 

doit  se  lire  I  gr.en  une  fois  et  4  gr.  en  vingt-quatre  heures. 

Nous  avons  indiqué  le  mode  d'emploi  le  plus  usuel  et  le  ])lus  exac- 
tement dosé.  On  trouvera  le  détail  des  autres  modes  d'emploi  et  des 


doses  daus  le  corps  de  l'ouvrage. 

Abrastol                                          1  gr.  —  4  gr.  29 

Acétophénoue                                         40  ceut.  137 

.\cétopyriue                                       0,50  —  3  gr.  9 

Acéto-salicj'late  d'autipyrine                0,50  —  3  gr.  9 

Act'tyléthosyphéuyluréthaue                  0,50  —  1,50  380 

.Acétylparamidophéaol  (Ether  salicylique  do  1') . . . .  240 

Acétylparaosyphéayluréthane                          1  gr.  194 

Acétyl-salicylate  de  méthyle   Il 

Acétyltauin                                       0,50  —  1  gr.  274 

.VdrénaliDe   12 

Agaricinate  de  lithium                         0,10  —  0,20  15 

—  (Sous)  de  Bismuth   15 

—  neutre  de  bismuth            0,25  —  1  gr.  15 

Agurioe                                              0,25  —  0,50  IG 

Albuminate  de  tanin   273 

.\ldéhyde  formique  polymérisé             0,50  —  1  gr.  206 

Almaténia   l7 

Alypirif;   18 

Amidobenzoïfpje  (Ether)   20 

Ammonium  (Fluorure  d')   100 

Amyle  (lodure  d')   152 

—     (Valérianate  d')   19 
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Amyléine  (Chlorhydrate  d')   2C2 

Amyh'Mio  chlural                                       —     gp.  76 

Anesthésiiic                                          0,aO  —  0,50  20 

Aiigioueurosine   280 

Auhydro-méthylcucitrate  de  soude                2  gr.  00 

—              —          d'hexatnéthylentétrauiine.  121 

Aniodol   22 

Antinosine..   iy8 

Aûtipyrine  (Acoto-salicylale  d')             0,50  —  -i  gr.  9 

Apocodéiiie  (Chlorhydrate  d')                       0,02..  23 

Argent  (Cascinate  d')   24 

—  (Citrate  d')   158 

—  colloïdal   03 

Argouine   24 

Argyrol   25 

Arhovine   20 

Aristoquiue                                         0,10  —  0,20  27 

Arrhénal                                                       0,05  28 

Asaprol                                           1  gr.  —  4  gr.  29 

Asparaginate  de  mercure                               0,01  179 

Aspartate  de  mercure                                     0,01  179 

Aspidosperma  quebracho   30 

Aspidospermiue   30 

Aspirine                                            0,25  —  2  gr.  31 

Atropine  (Méthylo-nitrate  d')   90 

Baryum  (Chlorure  de)                                   0,01  31 

Benzeugénol                                               1  cent.  33 

Beuzoate  de  gaïacol  

Benzoilperoxyde   34 

BeuzoyI-morphine  (Chlorhydrate  de).    0,03  —  0,10  213 

Berbérine  (Chlorhydrate  de)                 0,25  —  1  gr.  34 

Bismone   35 

Bismuth  naphlolé                              0,50  —  5  gr.  192 

—  (Agaricinate  de)                    0,25  —  1  gr.  15 

—  (lodurc  de  cinchouidine  et  do)   88 

—  (Naphtolate  de)   192 

—  (Phosphate  de)                     0,20  —  0,00  219 

Bismuthol                                            0,20  —  0,00  219 

Bismiitosc   35 

Bisulfate  de  soude   37 
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Bleu  de  méthylène                             0,06  —  0,50  37 

Brouiéiue   '^0 

Broiuhydrate  de  codéiue   40 

Broiuipiue   40 

Broiuodietbylacétamide                     I  gr.  —  2  gr.  195 

Bromure  de  méthylatropine   42 

Cacodylate  de  fer                                        0,05  45 

—  de  gaïacol   46 

—  de  magnésie   46 

—  de  soude                               0,10,  0,V5  48 

Cacodylhydrargyre                             0,01  —  0,03  251 

Cacodyliacol   46 

Calcium  (Chlorure  de)   50 

Calométol   30 

Camphorate  de  créosote                      0,20  —  1,20  51 

—  de  menthyle   179 

—  de  pyramidou                   0,50  —  1  gr.  52 

Carbonate  de  créosote                        0,50—  10  gr.  66 

Carbùvis   53 

Caséinate  d'argent   24 

Caséine  (Formaldéhyde)   101 

Caséoiodine   147 

Céarine   54 

Cellotropine   55 

i^eyssatite   65 

Chloral-anlipyrine  ■            1  gr.  137 

Chlorliydrargyre   252 

Chlorhydrate  d'amyléine   262 

—  d'apocodéine                              0,02  23 

—  de  benzoïl-tétraméthyldiamino-éthyl- 

diméthylcarbinol  primaire   18 

—  de  benzoylmorphine          0,03  —  0,10  213 

—  de  berbérine  . .    0,25  —  1  gr.  34 

—  de  cotarnine                                0,05  269 

—  d'éthylnarcéine                 0,01  —  0,06  193 

—  d'holocaïne   132 

—  de  quinine  et  d'urée   230 

Chlorure  de  baryum                                     0,01  31 

—      de  calcium   56 

Cidrase   59 

BOCQDILLON-LUIOOSIN,  1906.  18 
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Giiichoiiidinc  (lodiire  de  bismuth  et  de)   88 

Cinnaniatc  de  soude   1*28 

Cinnamique  (Acide)   128 

Citarine                                                    ^  gr.  CO 

Citraminoxyphène                                        0,bO  121 

Citrate  d'argent   1Ô8 

—  de  cuivre   (iO 

Citrophèue                                           0,50  —  gr.  Gl 

Cocalue  (Foniiiate  de)   lOG 

Codéine  (Bromhydrate  tie;   -50 

—  (lodure  de)                             0,01—0,04  Ii2 

Collargol   C3 

Cotarnine  (Clilorhydrate  de)                             0,0ô  209 

Crcosocamphre                                    0,20  —  1,20  ôl 

Créosofornie   G6 

Gréosol                                                            ..  274 

Créosotal                                                   1  gr.  GG 

Créosote  (Camphorate  de)                    0,20  —  1,20  âl 

—  carbonatée                          0,50  —  lO  gr.  06 

—  (Phospliate  de)                     0,50  —  1  gr.  220 

—  (Taunate  de)                       1  gr.  -  3  gr.  274 

Créségol   218 

Grésoliodide   92 

Cryogénine     67 

Cuivre  (Citrate  dc)   G9 

Cuprocitrol   69 

Cuprol   70 

Didyme  (Salicylate  de)   77 

Diéthylediamine                                  0,50  —  1  gr.  224 

Diéthyluialouylurée                             0,50  —  1  gr.  ;i05 

Diéthylsulfonediéthylmétiiane                          1  gr.  278 

Diiodoiiydroxypropaue   154 

Diiodoparaphénylsulfurique  (Acide)   261 

Diiodosalicylate  de  méthyle   244 

Diméthylamidoantipyriue                     0,25  —  3  gr.  229 

Diméthylamidophénildiméthvlpyrazolone 

0,25  —  3  gr.  229 

Dimcthylarséiiique  (Acide)                  0,10  —  0,25  48 

Diméthylétiiylcarbinolchlorai              0,50   —  2  gr.  76 

Dimétliylxanthinc                              0,30  —  0,50  279 
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Dinitrate  de  glycol                           0,001  —  0,000  ■'ÎOI 

Dioniue                                           O.Ol,'.  —  0,03  71 

Diosmal                                            0,G0  —  1^^,50  74 

Dioxyde  do  maguésium   134 

—  de  zinc   81 

Distéaroglycéropliosphate  de  triméthylhydroxylc- 

thylèiie  d'amniouium  ,   16S 

Diurétine                                          1  gr.  —  G  gr.  75 

Domiiol                                            0,50  —  2  gr.  70 

Dymal   77 

Eau  de  mer  électrolysée   125 

Eau  oxygénée   77 

—          boriquée   80 

Echtol   81 

Egols   218 

Ektogau   81 

Eûdûxine   198 

Énergétène   83 

Énésol   84 

Éosolate  de  quinine                            0,10  —  0,20  85 

Épiosine   80 

Epithol   87 

—  gold   87 

—  ?ilber   87 

Érythrol                                             0,01  —  0,05  88 

—  (tétranitrale  d'}                     0,001  —  0,000  301 

Essence  de  bois  gras  de  cèdre  de  l'Atlas   171 

Ether  aiiiidobenzoïquc   20 

—  henzoïque  de  l'eugénol                      1  cent.  33 

—  diacétiquc  de  la  morphine   120 

—  éthylique  de   l'acide    p.    amido  benzoïque 

0,30  —  0,50  20 

—  gaïacol-phosphorique   221 

—  glycérique  de  gaïacol                 0,20  —  1  gr.  110 

—  lactique  de  la  paraphénétidine.    0,60  —  3  gr.  ICI 

—  méthyldiiodosalicylique   244 

—  méthylique    de    l'acide  méthylbenzotctra- 

méthyi-Y-oxypipéridine-carbonique. .  0,10  89 

—  méthyloxyméthylique  de  l'acide  salicylique..  183 

—  quinique  de  l'acide  salicylique   242 
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Éthcr  salicylique  de  l'acétylparamidophénol  G  fe" . . .  240 


—    thymol  carbonique   293 

Étliylcarhoiiate  de  quiniue                   0,30  —  1  ^rj.  91 

Élhylène  diaiiiiue  sulfate  de  quinine   272 

—  —          sulfate  de  mercure   272 

Ethylmorphine                                 0,015  —  0,03.  71 

Éthylnarcéine  (Chlorhydrate  de)            0,01  —  0,06  193 

Eacaïne                                                        0,10  89 

Eugénol  iodé                                                    . .  90 

Eumydrine   90 

Euquinine                                       0,10  —  1  gr.  91 

Europhène   92 

Exalgine                                            0,25  —  1  gr.  94 

Extrait  protoplasmique  de  globules  sanguins   123 

—  sec  de  pichi                             0,25  —  0,50  90 

Extraits  d'organes   97 

Fer  (Cacodylate  de)                                      0,05  45 

—  (Nucléinate  de)                             0,05  —  0,10  200 

—  (Phosphomannitate  de)                   0,10  —  0,30  222 

Ferripyrlne                                       0,1.5  —  0,50  97 

Ferments  du  cidre  sélectionnés   59 

—  de  raisiu  sélectionnés   201 

Ferropyrine                                        0,15  —  0,50  97 

Fluorure  d'ammonium   100 

—  de  sodium                                        0,25  101 

Formaldéhyde  caséine   101 

Formiate  de  cocaïne   lOG 

—  de  lithinc   105 

—  de  potasse   105 

—  de  quinine   106 

—  de  soude   105 

—  de  spermine   106 

Formiates   102 

Formique  (Acide)   102 

Formol  saponiflé  

Fortoïne                                           0,25  —  0,30  108 

Fucol   "Of 

Gabianol                                         0,50  -  2  gr.  109 

Gaïacol  (Cacodylate  de)   "46 

—  (Etherglycérique  de)   '16 
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Gaïacol  (Phosphate  de)   0,10  -  0,G()  T21 

Gastériue     2l'J 

Gelée  antidiarrhéiquo   10  —  ;iO  gr.  1 1 1 

Geutiopicriue   0,50  111 

Globules  sanguins  (Extrait  protooplasmique)   12;{ 

Glouoïne   280 

Glycérophosphate  de  lithiue   1  gr.  —  2  gr.  1 12 

—  de  quinine   0,10  —  0,50  IIH 

Glycocholate  de  soude   0,30  —  0,00  257 

Glycogèue   0,00—  1  gr.  lli 

Giycol  (Diuitrate  de)   0,001—  0,000  301 

Glycolale  de  luenthyli;   110 

Glycosai   0,50  110 

Grisérine   0,50  118 

Guaïainar   0,20  I  gv.  117 

Gynocardique  (Acide)   0,10  —  2  gr.  120 

Helmitol   O.'iO  -  4  gr.  121 

Hémoplase   12;i 

Hermitine   125 

Hermophény!   125 

Héroïne   I2G 

Hétocrésol   i:)0 

Hétol   128 

Hexaméthylène-tétramiiie   1  gr.  —  l^',bO  295 

Hexaméthyléne-tétramine  (  A.nhydrométhylencitrate 

de)   0,'iO  121 

He.Kauitrate  de  uiannitol.   0,001  -301 

ilippoi   130 

Histogénol  ,   130 

Hûlocaine  (Chlorhydrate  d')   132 

Honthin   0,50  —  1  gr.  133 

Hopogan   134 

Huile  de  cèdre  de  l'Atlas   171 

Hydrargyrol   136 

Hydrogène  (Superoxyde  d')   77 

Hyoscine   240 

Hypnal   1  gr.  137 

Hypnone  '   40  cent.  137 

Hypnopyrine   0,20  -  50  gr.  139 

Ibogaîne   140 


18. 
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Ichtalbiiie                                           0,oO  —  3  gr.  lii 

Ichtyol                                                    •iO  cent.  141 

lodiiie  de  soude                                             O.OÔ  14'i 

lodôine                                              0,01  —  0,05  VdI 

lodipinc   144 

lodocacodylalc  de  mercure                             0,03  14(; 

lodocaséine   147 

lodo-crésiiie   286 

lodoforuie  vasogèiie   148 

lodol                                                    10  cent.  14!) 

lodoléne   110 

lodoline                                                       2  gr.  150 

lodolhyrine                                       0,25  —  ief.50  150 

lodure  d'amyle   152 

—  de  bismuth  et  de  cinchonidine. . .    0,01/0,05  88 

—  de  codéine                                 0,01—0,04  152 

—  d'isobutylorthocrésol   92 

—  de  méthyle   153 

lothiou.i                                         2  gr.  —  4  gr.  154 

Iridine   155 

Isobutylorthocrésol  (lodure  d')   92 

Isoforme                                         0,50  —  2  gr.  iôC 

Isopral   157 

Itrol   158 

Laclale  de  mercure   159 

Lactophénine                                     0,50  —  1  gr.  ICI 

Lactylphéuétidiue                                0,50— Igr.  101 

Lécithine   1G2 

Lentiu                                                0,10  —  0,30  1G5 

Levure  de  bière   IGG 

Levurine   IGS 

Libanol   171 

Lilhinc  (Formiate  de)   105 

—  (Glycérophosphate  de)             1  gr.  —  2  gr.  112 

—  (Quinatede)   230 

—  (Salicylale  de  thôobroiiiine  et  de)   29i 

Lithiou-diurctiue                                           0,50  294 

Litliium  (Agariciuate  de)                     0,10—0,20  15 

Liisoforme  

Lycrlol                                               0,50 -Igr.  173 
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Lysofonu   l'3 

Magaôsie  (Cacoilylate  de)                                 0,i5  40 

Jlaguésiuiii  [Dioxyde  de). . .,   i;i4 

—        il'eroxyde  de)  •  

.Malacine                                                    1  gr.  174 

Malakiiie   174 

.Marethie                                             0,20  -  0,50  175 

Mauuitol  (He.xauitrate  de)                  0,001  —  0,000  301 

Menthol  .Valériaaate  de)   298 

Meuthophéuol   178 

.Meuthyle  (Caiiiphorate  de)   179 

—  '     (Glycolate  de)   110 

.Mercure  (.\jparagmatc  de)                               0,01  179 

—  (Aspartate  de)   179 

—  colloïdal   130 

—  (Éthylùuediainiuo  sulfate  de)   272 

—  (lodo-cacodylate  de)   145 

—  (Lactate  de)   159 

—  (Paraphénylthiouate  de)   130  ' 

—  Phénoldisulfonate  de  sodium   125 

—  (Salicylarsinate  de)   84 

—  (SucciDimide  de)                   005  —  1  cent.  181 

Mercuriels  (Sels)  pour  injections   251 

Mésùtane   183 

Métabenzainiae  semi-carbazide   07 

Métal  ferment   184 

Metaoxycyanocinnamate  de  sodium.  .    0,10  —  0,50  308 

.Métaphénylèue  diamine  (Chlorhydrate  de)   165 

Métavanadate  de  soude   298 

.Méthylacélaniline                                U,'25  —  1  gr.  94 

-Méthylarsinate  de  soude   130 

Méthylatropine  (Bromure  de)   42 

.Méthyle  (Acétyl-salicylate  de)   II 

—  (Diiodosalicylate  de)   244 

—  lodure  de)   153 

.M-Hhyl.-ne  'Bleu  de)   35 

Méthylo-nitratc  d'atropine     90 

.Méthylrodine                                   5  gr.  —  8  gr.  187 

.Morphine  ^Ether  diacélique)   120 

Morus  alba  ,.    7  gr.  50  188 
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Mûrier  Ijhiiic.                                           7  gr.  60  188 

Musciilosiue   jy;) 

Naflalaii   ]9q 

Naphtolate  de  bismuth  fi                     n.io  —  5  gr.  19ï 

Narcyl                                              0,01  —  0,0G  m 

Ncurodiue                                                    1  gr.  194 

Neurona!                                             I  gr.  2  gr.  195 

Nirvauine.  ,                                        0,05  —  0,50  19C 

Nitrite  de  soude                                               183,  197 

Nitroglycérine   286 

Nosophpue   I!)8 

Nouveau  cacodylate                                        0,05  28 

Nucléinate  de  fer                                 0,05  —  0,10  200 

—      de  soude                             0,05  —  0,10  200 

OEnase   201 

Olivéol   202 

Orexiue  (Taunate  de)                         0,10  —  0,50  20:j 

Orphol                                              0,50  —  5  gr.  192 

Orthoforme                                        0,50  —  1  gr.  204 

Oxaphore   205 

Oxycamphre   205 

Oxychlorhydrargyre   252 

Oxydases  artificielles   184 

Oxyde  jaune  animouique   252 

—     de  bismutii  colloïdal   35 

Paraforme                                         0,50  —  1  gr.  20G 

Paraphénétidine  (Ether  lactique  de  la)   101 

Paraphénoisulfate  d'anesthésine   271 

Paraphénylthiûuate  de  mercure   130 

Péguine   207 

Perhydrol   77 

Périplocine   211 

Péronine                                          0,03  —  0,10  213 

Perborates   208 

Peroxyde  de  magnésium   134 

—  de  sodium   215 

—  de  zinc   f^l 

Persodine   210 

Persulfates  alcalins   210 

Petrosulfol   217 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES  321 


Phénégol   218 

Phénolphtaléinc   228 

Phéuvliuéthylacétoue                                10  cent.  137 

Phosphate  de  bismuth                          0,20  —  0,00  219 

—  de  créosote                         0,50  —  1  gr.  220 

—  degaïacol                           1,10  — 0,(iU  221 

Phospholutéiue   162 

Phosphomaunitate  de  fer                      0,10  —  0,30  222 

Phtisiopyriuc   223 

Pichi  (Extrait  sec  de)   9G 

Pipirazérinc                                 50  cent.  —  1  gr.  224 

Pipéraziue                                                     0,50  224 

—  (Quiuate  de)                        1  gr.  —  5  gr.  25U 

Plasma  musculaire   189 

Potasse  (Formiate  de)   105 

Protargol   227 

Pargène   228 

Pyramidou                                         0,25  —  3  gr.  229 

—        (Camphorate  de)                0,50  —  1  gr.  52 

Pyrrol  (Tétra-iodure  de)                            10  cent.  149 

Quinate  de  lithine   2.30 

—  de  pipéraziue                         1  gr.  —  5  gr.  256 

Quiuiue  (Éosolate  de)                           0,10  —  0,20  86 

—  (Éthylcarbouato  de)   91 

—  (Formiate  de)  •   100 

—  (Glycérophosphatc  de)               0,10  —  0,50  113 

—  (Urco-chlorhydrate  de)   230 

Quiaique  (Acide)                                0,50  —  3  gr.  232 

Quinobromine   232 

Quiuoforuie                                     1  gr.  —  2  gr.  106 

Qiiinoléine   232 

Radium   235 

Rheuinasane.  :   237 

Rheumatiae                                      1  gr.  —  y  gr.  237 

Salicylarsiiiate  de  mercure   84 

Salicylate  de  didyme   77 

—  de  thi'ùbroinine  et  de  soude.    1  gr. — (j  gr.  75 

—  —           ctdelithiue               0,50  294 

Saiicylparaphénétidiue                         1  gr.  _  4  gr.  174 

Salipyrine                                  de  OK'-.ôO  à  2  gr.  238 
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Salit   2^0 

Saloplièiip   (i  gr.  —  8  gr.  240 

SaIo(|uinine   1  gr.  —  3  f;r.  2i2 

Sa  110  for  me   2'i'i 

Saiilhûosc   2't-, 

Sapodermiuc   24.") 

Sapolan   240 

Scopolamine   240 

Scopolia  atropoidcs   246 

Sel  arsenical  H   0,05  28 

Sels  mercuricls  pour  injections   231 

Scuii-Carbazides   G7 

Sénoformc   244 

Sériiins  artificiels   203 

Sidonal   1  gr.  —  ô  gr.  250 

Sodium  (Fluorure  de)   0,25  101 

—  (Glycoctiolate  de)   0,30  —  2,00  257 

—  (Peroxyde  de)   215 

Solutions  chloruro-sodiques  gélatinisées  injectables.  258 

—      métalliques. à  l'état  colloïdal   184 

Somatose   250 

Soude  (Anhydrométhylencitrate  de)   2  gr.  02 

—  (Bisulfate  de)   .37 

—  (Cacodylate  de)   48 

—  (Fluorure  de)   101 

—  (Formiate  de)   105 

—  (lodale  de)   0,05  144 

—  (Mélhylarsinate  de)   130 

—  (Nitritc  de)   If' 

—  (Nucléinate  de)   0,05  —  0,10  200 

—  (Oléate  de)   18' 

—  (Salicvlate  de  théobromiue  et  de)   75 

—  (Sozoiodolate  de)   202 

—  (Vaiiadate  de)   I  m.  —  5  luill.  298 

Sous-agaricinato  de  bismuth   la 

Sozoiodol   2CI 

Sozoiodolate  d'hydrargyre   201 

—  de  potassium   -(il 

—  de  soude   202 

—  de  zinc   202 
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SpcTiuine                                   50  cent.  —  1  gr.  224 

Sto  vaine   202 

Stypticiue                                              0,0ô    2ô3,  209 

Subcutiiie   271 

Subcutûl   271 

Sublamiiie   272 

Succinimiile  de  mercure               5  mill.  —  l  cent.  181 

Superoxyde  tl'hydrogèiie   77 

Tauiu  (Albumiuate  de)   273 

Tanualbiue                                        1  gi:  —  4  gr.  273 

Taunate  d'albumiue                           1  gr.  —  4gr.  273 

—  —       kératiné               0,50  —  1  gr.  133 

—  de  créosote                            2  gr.  —  3  gr.  274 

—  d'orexiue                               0,10  —  0,50  203 

Tanuigène                                          0,20  —  0,50  274 

Tannocol                                          0,50  —  1  gr.  27G 

Tannoforme   277 

Tanuoue                                           I  gr.  —  4  gr.  277 

Tartrate  de  diméthylpipérazine               0,50  —  1  gr.  173 

—  de  quinoléine   234 

Tétraéthyisulfonediméthylméthane                  1  gr.  278 

Tétraiodophénolphtaléiae   198 

Tétraiodure  de  pyrrol                              10  cent.  149 

Tétranitrate  d'érythrol                      0,001  —  0,006  301 

Tétronal                                                      1  gr.  278 

Théobromine  (Salicylate  de  lithine  et  de)   294 

—          Salicylate  de  soude  et  de)   75 

Théocine                                             0,30  —  0,00  279 

Théophylline                                       0,30  —  0,50  279 

Thériaque  minérale   279 

Thermodine                                       0,50— 16',50  280 

Thigénol   281 

Ttiiocol                                              0,25  —  2  gr.  283 

Thuya   81 

Thymégol   218 

Thymol  (Urélhane  dej   293 

Thyroïodiae  de  Baumann                      0,25  —  1,30  150 

Traumatol   285 

Trichloracétate  de  thymyle   280 

Tricbloracélyl-diméthylphényl-pyrazolone.. .    1  gr.  137 


324      TAULE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 

Trifoniiol                                                      0,10  200 

TriiiK'tliyIhydioxylétilène  d'amiiiouiurn    ( Distc'aro- 

glyc^rophosphate  de)   IC3 

Trinitriiie   286 

Trioiial                                             0,50  —  2  gr.  288 

Trioxyuiélhylènc                                            0,!0  20G 

Ulmarùue   290 

Urée   2!)2 

Uréthanc  de  thymol   29;i 

Urophéi'ine                                                    0,50  294 

Urosiiie                                             0,ô0  —  :>  gr.  232 

Urotropine                                       1  gr.  —  l«^50  295 

Valérianate  d'amyle                            0,10—  0,20  19 

—        de  mealhol   298 

Validol   298 

Vanadate  de  soude                          1  m.  —  5  ni.  298 

VaseuoI   30O 

Vaso-dilatateurs   301 

Vasothiou   305 

Vcronal                                             0,50  —  1  gr.  305 

Yohiinbine   307 

Yumbehoa   307 

Zinc  (Uio.xydc  de)     81 

—  (Peroxyde  de)   81 

—  (Sozoiodolale  de)   2C2 

Zyiuphèue                                        0,10  —  0,50  3U8 
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Appareils  à  fabriquer  l'Oxygène 

INHALATEUR  A  OXYGÈNE 

Oxygène  contre  AfI'eclions  pulmonaires,  Chlorose, 
Diabète. 

Chloral  perlé  Limousin 

Hydrate  de  chloral  en  capsules  dragéifiées 

Capsules  taenifuges  Limousin 

Selon  la  formule  du  D""  Crequrj, 
i6  capsules  contre  le  tœnia 

Liqueur  de  Pichi  Limousin 

Contre  les  Affections  de  la  Vessie 

Pichi  Lithiné  Limousin 

Contre  les  Manifestations  arthritiques 

Teinture  de  Condurango  Limousin 

Vin,  Saccharolé.  —  Tonique  de  l'estomac 

Gapsulines  d'Hypnone  Limousin 

Crayons  à  l'huile  de  Croton 
Compte-gouttes  titré  Limousin 
Saccharimètre  du  D'  Duhomme 
Albumètre  du      Boureau,  de  Tours 


BocgriLLON  1000,  f,e  cAïuf:». 


\X\1V 


Afin  d'employer  des  médicaments  de  toute 
pureté  et  d'éviter  la  substitution,  prescrire 
de  préférence  : 

Comprimés  Bayer  d'Aspirine  à  o  gr.  50 

l''r.  1,50  le  tube  de  20  tablettes. 

Comprimés  Bayer  de  Véronal  à  o  gr.  50 

Fr.  3,50  le  tube  de  lo  tablettes. 

Comprimés  Bayer  de  Citarine  a  2  gr. 

I''r.  3   le  tube  de  lo  tablettes. 

Les  Comprimés  Bayer  d'Aspirine,  de  Vé- 
ronal et  de  Citarine  se  désagrègcnl  dans  l'eau 
a\cc  la  plus  grande  facilité. 

Dépôt  général  :  Phapmaeie  VlCflI?IO 

//,  Boulevard  Haussmann  —  PARIS 


Comprimés  O'MollunDe  BflYEB 

(thyroïdine  de  Baumann) 

Les  cohnprimés  d'Iodothyrine  renferment 
seuls,  en  proportion  définie  et  invariable,  le  prin- 
cipe actif  de  la  glande  thyroïde.  Seuls  ils  per- 
mettent un  dosage  régulier  et  possèdent  une 
valeur  thérapeutique  constante. 

Chaque  comprimé  pèse  o  gr.  25  et  correspond 
à  un  poids  équivalent  de  glande  thyroïde  fraîche. 

Se  méfier  des  noms  similaires 

Dépôt  génépal  :  Pharmacie  ViGflRiO 

//,  Bouleoard  Haussmann  —  PARIS 
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inTIJinM  Nouveau  corps  pour  la 
I  U  I  M  I  U  11  médication  cutanée  io- 
dique.  Pas  d'etîets  secondaires.  S'emploie 
en  badigeonnagès  sur  la  peau,  de  préfé- 
rence en  mélange  avec  de  l'huile  d'olives, 
dans  tous  les  cas  où  la  médication  iodée 
est  indiquée. 

MÉSOTANEa^di^S! 

late  de  méthyle,  plus  actit  et  plus  facile- 
ment résorbé.  S'emploie  pour  le  traitement 
externe  des  affections  rhumatismales  en 
frictions  légères,  pur  ou  mélangé  à  de 
l'huile,  vaseline,  etc. 

DDnTADPni     Protéinate  d'ar- 
rnUlAnllUL  gent.  Antlgono- 
coccique.  S'emploie  à  la  place  du  nitrate 
d'argent  dans  le  traitement  de  la  gonor- 
rhée,  des  aflections  de  la  conjonctive,  etc. 

UFI  MITfll     Antiseptique  des 
MLLIfll  I  UL    voies  urinaires.  Plus 
actif  et  mieux  supporté  que  l'hexaméthy- 
lène  tétramine.  —  Dosage  :  i  gr.  3  ou  4 
fois  par  jour,  en  cachets  ou  en  solution. 

Tljpnp|Mp  Le  plus  puissant  diu- 
I  ri'LUUlIlL  rétique  de  la  série  de 
la  xanthine.  Dosage  ;  i5  ou  3o  centigr. 
3  ou  4  fois  par  jour,  en  cachets  ou  en 
solution.  (Pas  à  jeun.) 

Échantillons  gratuits  sur  demande  à 

SOCIÉTÉ  B|  YEe,  24,  p.  d'Enfltiieii,  Paris  r 
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LYMPHATISmE,  SCROFULE,  RACHITISME 
AFFECTIONS  PULIVIONAIRES  CHRONIQUES 
  MALADIES  DE  L'ENFANCE   


llarqne  de  Fabriqne  déposât 

FUCOGLYCINE 

GRESSY 

Produit  végétal 
BROHO-IODO-PHQSPHQRÉ 
Succédané 

DS 

L'IIUILE  de  FOIE  de  tlURUE 

PRIX  :  2''-  le  flacon 

VENTE  EN  GROS  : 

ALB.  LE  PERDRIEL 

PARIS 

 o  

DÉTAIL: 
dani  (ostei  Ici  Pharmacie!. 


DU 


D'^  GRBSSY 


X 

i  Sirop  îod(>-bto- 
mo-phosplioré, 
préparé  avec  1  e  s 
lirincipcs  aciifj  ex- 
I  rails  d'al)^ues  cl 
Fucus  maiins  fraî- 
chement récollés 

Puissant  succéda- 
nénaturel  del'  hui- 
ledefoic  de  morue, 
préseiilani  siircelle- 
ci  ravanla!;e  de  ne 
causer  ni  fatigue 
lie  Veslonmc,  ni 
(linrrhées  rebel- 
las, d'être  un  pro- 
duit sur,  d'une  ef- 
ficacité incontestable 


IIPEBDBIEL 

Fournisseur 
de  l'hôpital 
d'Ormesson 

lljFue  Jlilton 

^  PARIS  »^ 

et  toutes  les 
^-  Pharmacies 


FIÉPER-TOIFLE 

DES 

Principaux  Médicainents  Nouveaux 

Figurant  pour  la      fois  dans  le  Formulaire. 


Acide  formiquc   102 

Aldéhyde  formique  polymérisù   20G 

Almaténia   [- 

Alypino   18 

Ammoniaque  (formiatc  d')  

Anhydrométhylenciti-ate  de  soude   GO 

Arhovine   2G 

Asparaginate  de  mercure  

Aspartate  de  mercure  

Benzoïlperoxyde    3^ 

I5roméine   z^l^ 

Bromhvdrate  de  codéine. .. .  '  ,n 

  w 

Calométol  

Camphorate  de  rréosote   2| 

Boc'^cai-ox  190G.  -,  ^^,,,^1, 


38       l'RlNCIPAUX  MÉDICAMENTS  NOUVKAL'X. 

CamplioraU!  <lt'  pyraïuidon   52 

Carbovis  

Céarinc  

Ceyssalitf   55 

Chaux  (formiale  de)   102 

Clilorliydrate  de  benzoylmoi|)liin(!   213 

—  de  niétapliénylènediainine   165 

—  double  de  quinine  et  d'urée   230 

Citarine   00 

Cocaïne  (formiale  de)   106 

Créosocaniphre   51 

Créosote  (camphoratc  de)   51 

Diiodosalicylate  de  méthyle   244 

Diosyde  de  zinc   81 

r,au  de  nier  élcctrolysée   125 

Eklogan   81 

Élher  niéthyldiindosalicylique   244 

Élher  raéthyloxyméthyliquc  de  l'acide  salicylique, .  183 

Éthcr  quinique  de  l'acide  salicylique   242 

Extrait  protoplasmique  de  globules  sanguins   123 

Fer  (forraiate  de)   102 

Formaldéhyde-caséine   101 

Fnrmiates  ,   102 

Formiale  d'ammnnia(|ue   102 

—  de  chaux   102 

—  de  cocaïne   106 

—  de  fer   102 

—  delithine..   102 

—  de  mercure   102 

—  de  potasse   '02 

—  de  quinine   '06 


EUQÉINE  PRUNIER 

(Phospho-inannitate  de  fer  granulé.) 


Le  meilleur  aliment  des  enfants 
Paris,  6,  aoenue  Victoria,  et  Pharmacies. 


CONSTIPATION 

GuéritoD  pu  la 
ïériuble 


Y  \ju»**  pr  Léo»"^®       agréalile.Iawle éprendre 

Lt  nie.  de  25  doses  environ  2  fr.  SO  , 

PARIS,  6,  AVENUE  VICTORIA  ET  PHflns. 


lioi.yl  ll.I.ON  r.tDI). 


OULES 


A  0  DU  les.  Suppositoires,  Bougies 

PILULIERS,  PRESSES 

Râpes,  Porte-Entonnoirs  | 

MACHINES  A  ÉMULSIONNER  g 

Et    tous    instriiinonts    do    Coiiiptoli-  ^ 

CATALOGUE  ILLUSTRÉIFRANCO  I 


gSEGAUD,  Château-Regnault-Bogny  (Ardennes) 


GUIDE   DU    MEDECIN  PRATICIEN 
-A.id.e  l*Iém.oire 

DE  MÉDECINE,  DE  CHIRURGIE  &  D'OBSTÉTRIQUE 
Par  le  D-^  P.  GUI  BAL 

Ancien  interne  des  hôpilaui  de  Paris 
d!)03rl  vol.  in-18  de  676  p.,  avoc  349  fig..  cari.    7  fr.  50 


APPROUVÉ  PAR  L'ACADÉMIE  DE  MÉDECINE 

SULFUREUX  POUILLET 

SKCCKHANK.  HES   EAI  \   Sn.PCnEUSES  N.VTL'nEI.I.ES 

En  Boisson,        i  En  Bains, 

line  Mesure  (12  cenlisfr.)  pour  (  Un  Flacon 

i.lilenirnn  verre d'Ivui Sulfurcuso.  !        pour  nii  Bain  Sulfureux. 

Boîte  pour  10  litres  :  2  fr.  50  \  Prix  du  Flacon  :  Un  franc 
À  la  Pharmacie,  86,  pue  du  Bac.  PARIS 


COMPAGNIE  DBS  VASELINES  FRANÇAISES  ®| 

PÉTRÉOLINE  LANCELOT  S  1 

F£NAIIJL£;  «t  DESPEAXJX,   Successeurs  a 

/"ourniiJfur»  rfc»  hôpitaux  civils,  mililaires  et  de  la  marine  W 

Diplôme  d'honneur.  Paris  1885.  SI 

Lauréats  de  l'Acadt^mie  nationale.  Paris  1887.  jêj 

Médaille  d'argent.  Paris  1889.  —  Médaille  d'or.  Paris  1890.  ^ 
Grand  Prix  en  1900,  Paris 
Usines  à  AUBERVILLIERS  près  Paris 

Bureaux  à  Paris  :  il  bis,  RUE  DU  CONSERVATOIRE 


Codex  medicamentarlus  i  ot^-roi^rti  imb- 
Pharmacopée  Française  J  f^ETREOUNK 

La  Pètrèoliiie  ou  Vaseline  française  est  neutre,  inodore  ^ 
et  insipide,  c'est-à-dire  chimiquement  pure.  Ces  caractères  ^ 
la  distinguent  de  toutes  les  contrefaçons  défectueuses  dont  elle  ^ 
est  l'objet.  ^ 

FBNAILLE  et  DESPEAUX,  Successeurs  de  LANCELOT  et  G"  ® 
Pharmacien  Chimitte  —  Docteur  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris-  ® 
Oléo-Naphtine  pour  injections  hypodermiques.  ^ 


ANEWIIE,  LYmPHATISmE,  COXALGIE 
NEURASTHÉNIE,  TUBERCULOSE 

Réparateur  général ,  lorliliant  et  dépuratif 
incompcu-able  du  sang,  os,  nerfs, 
muscles,  vaisseaux  lymphatiques 


Principes  actifs  du  NOYER 
(Juglans  regia) 
et  dei  Tûniqaet  amer* 
QnasBla,  Qulalam» 
CItraa  •arantlnn 
ufociéi   à  la  médl' 
r.ati'm  lodo-Glycé 
rophoipho-ferréc. 


t-- 
► 


1  Terre 

à  liqueur 
avant  chaque 
repas 
1/2  verre  à  llq.  pour 
Enfants 

5  fp.  la  bouteille 


PHARMACIE  DO  CHATELET 

35,  rue  Riooli,  35  —  PARIS. 
et  principales  Pharmacletr—  Notice  gratuite 


CITROQUINIUM 

SMônïiët 


Citrate  triple  de  Fer,  de  Quinine  et  de  Caféine 

Spécifique  de  la  Grippe  et  de  sa  CooTalescence 

LE   FLACON   :   4  FRANCS 


DÉPOTS  : 


/    G.  SIMONNET,    Pharmacien  de  1"  classi-, 
\         222,  Fiiiihoiirti  Suint-Martin,  PARIS. 
I    MONNOT  BARTHOLIN  et  C 

21,  ftuf  Micltcl-U'-Conite,  PARIS. 


Névrosthénique,  Toni-cardiaque,  Excitant  de  la  nutrition 

IBOGAÏNE  : 

DRAGÉES  NYRDAHL 

Dose  :    2  a  4  pur  jour. 

Pharmacie  MORIDE,  2,  rue  de  la  Tacherie,  Paris 


LUSOFQRME 


ANTISEPTIQUE   GÉNÉRAL  -  DÉSINFECTANT 

"   Sans  odeur,  sans  oapeurs  irritantes 
Employé  avec  succiis  dans  l'OBSTÉTRIQUE  et  la  GYNÉCOLOGIE 

SOCIÉTÉ    GÉNÉRALE   PARISIENNE  DANTISEPSiE 

15,  rue  d'Argenteull  —  PARIS 


PRINCIPAUX  MÉDICAMENTS  NOUVEAUX.  43 

Formiatt' de  soudo   lt>2 

(ientiopicrino   111 

Cri  serine   118 

llémoplase   123 

Herniiline   ll'o 

Hippol   130 

Hopogan   134 

Hypnopyrine   139 

Ibogaïne   140 

lodate  de  soude   144 

lodolène   149 

lothion   J54 

Iridine   155 

Isoforme   lijG 

L>ntin   Jdo 

Lithine  (formiatc  de)   102 

Malacine   I74 

Malakine  '   I74 

Marétine   175 

Mercure  (asparaginate  de)   11,2 

—      (formiate  de)  

■Métaosycyanocinnamate  de  sodium   308 

Mélaphénylènediamine  (chlorhydrate  de)   105 

Mésotane   jgg 

Méthylrodine  

Mo  rus  alba  

Musculosine  

>'aftalan  

>;eurodine   jy,^ 

Olivéol   202 

Paraforme   206 


44       PKINCIPAUX  MÉDICAMENTS  NOUVEAUX. 

l'erborates   2')lf 

l'ériplociiio   211 

l'éronino  

Pétrosuirul    217 

Phénoyi)]   2ls 

Pliénolplilaléino  

Plasma  musculaire   18'.) 

Potasse  (formiate  de)   102 

Purgènc   228 

l'yramiiion  (caiiqjhofate  dC;   ."j2 

Quinine  (formiate  de)   lOG 

(Juinine  uréo-chlorliydratée   230 

Quinique  (acide)   232 

Ouinohromine   232 

(Juinolorme   lOfi- 

Quinoléine   232 

Rheumatine   237 

S  al  i  cy  1  par  ap  h  é  n  é  t  i  d  i  n  i''   174- 

Salit   23!) 

Sanoroniic   244 

Sanlliéose   245 

Sapoderraine   24i> 

Sapolan   -i'> 

Scopolamiiie  

Sénoformc   -14 

Sodium  (giycocholate  do)   2o7 

Solutions  cldoruro-sodiques  gélatinées  injectables.  2.ïS 

Soude  (formiate  de)  

'l'annatc  de  créosote   -'4 

Taniiocol  

Tannone   ' 


XI.V 


HÉLIOS 

Société  anonyme  Française  de  produits  ctiimiques 
et  photographiques 

PARIS  -  32,  rue  de  Bondy  -  PARIS 

UROTROPrNE  SCHERING 

SpéciTiiiue  uiiiveisellenieiil  coiimi  et  presci  il  par  (oiiles  les  niilorilés 
méilicalos  dans  :  la  lithiase  rénale,  les  cystites,  les  pyolitcs. 
la  py  iirie.  la  bloniiorrhagie,  ['iiréthrite.  la  ])liospliaturie, 
lu  terineiitation  ammoniacale  de  l'urine,  la  barlériurie  et 
pour  prophylaxie  de  la  néphrite  consécutive  à  la  scarla- 
tine et  à  la  prophylaxie  urinaire  de  la  fièvre  typhoïde. 

TABLETTES    A.NDROSTHÉNIQUES    dosées  à  0  ffr.  Ou:i 
de  yohinibine  Spicfjel. 
Conlre  l'impuissmico  pliysiolojjiciiie. 

GLUTOL  DU   DOCTEUR  SCHLEICH. 

Le  nitiUeiir  topi(|iie  pour  la   cicatrisation  (les  plaies. 

PANCRÉONE  MATARÉ 

Extrait  pancréaliipic  d'une  pureté  et  d'une  action  assurée. 

SUBLAMINE  SCHERING 

Remplaçant  avantageusement  le  sublimé  dans  tous  ses  emplois. 

EUGUTORME  -   POUDRE  CICATRISANTE 

Combinaison  acélyli(iue  du  Guaïcol  et  de  l'Aldéhyde  formique. 

FORMOLATEURS  HÉLIOS 

iarlmis  officiellement  par  deeisions  miiiiftéricllcs  des  0  février 

et  H  décembre  1904). 
Permettant  la  désinfection  radicale  des  appartements,  locaux, 

chambres,  hôtels,  salles  d'hôpital,  établissements  scolaires,  indus- 

tritls  ou  commerciaux. 

FORMOLATEUR  B  COMBINÉ  [décision  minisli'rielle  du 
9  février  1904),  est  spécialement  recommandé  pour  les  désinfec- 
tions drins  Jes  services  réguliers  à  d((micile,  car  sa  régie  est  do 
2,8  pastilles  de  tormalinc  par  mètre  cube  pour  une 
désinfection  radicale. 

I.e  pri\  de  revient  des  opérations  est  très  minime. 

FORMOLATEUR  B  SIMPLE  (décisio?/  minislérielle  du 
:£4  décembre  1904),  est  particulièrement  recommandé  à  toutes 
les  personnes  qui  veulent,  soit  à  titre  préventif,  soit  après 
maladies  contajjlcusos,  procéder  à  une  désinfection  ra- 
dicale. 

FORMOLATEUR  A  recommandé  pour  l'assainissement  et  la 
désodorisation  des  i  handires  de  malades. 
Prophylaxie  des  maladies  des  voies  respiratuirns. 


8''  c.viiiEii. 


M. .VI 


CAPSULES  PAULET 

Au  Valérianate  d'Ammoniaque  Gluiinisé 

Ces  ca|)sules  représciilcnl  cliiirunc  0  irr.  16  de  V.ilériim.ilfi  d'Ain- 
iiioiiiiHjiic  chimiqui^iuriil  |iiir  :  ri  iiioli.if,'!'  fxlcrirur  ruiisliliié  |>.ir  liii 
ltInUmi  leur  permet  (le  n'entrer  en  dissoiiilion  que  dans  le  lul>e  inlev- 
tinal  ;  elles  ne  peuvent  ainsi  provoquer  ni  ilé}{oùl,  ni  nausées,  ni 
renvois,  ciimnie  le  font  toutes  les  |iré])arations  liquides  au  Valérianate 
(r.\nimonia(|ue. 

capsules  l'a ulet  correspondent  à  une  cuillerée  à  Café  de  Valérie.- 
nate  d'Aiiinioniaque  liquide. 

JniHcnlions  : 

Allections  nerveuses  --  Insomnie  —  Surexcitation  —  .\évralf,'ie-  - 
iNeurastliénie  —  Névroses  —  Hystérie  —  fcpilepsie  —  Grijipe  — 
loux  nerveuse  —  l'alpilations  —  lies  ner\eux  —  Spasmes. 
Doses  : 

De  2  à  6  cajisules  pas  jour,  selon  l»i_cas  et  les  indications  dn 
médecin  traitant. 

Prix  :  4  fr.  50  le  flacon  de  40  capsules. 

Envoi  d  Échantillons  à  MM.  les  Docteurs  sur  demande 
adressée  à  la 

Pharmacie  V.  MONNIER,  31,  rue  d'Amsterdam,  PARIS 

H  TéléEJlione  158-16  K 

ANCIENNE    MAISON  PAULET 

Prière  de  prescrire  sous  le  nom  de  CAPSULES  PAULET. 
car  sans  autre  indication  nous  délivrerons  toujours 
celles  au  Valérianate  d'Ammoniaque  glutinisë. 


GRANULÉ  MONNIER 

au  Carbonate  de  Gaïacol  Glycéropliosphaté 

Inilirnlinns  :  Allections  pulmonaires,  Broncliiles  aiguës  ou  cliro- 
nicjues,  Allections  des  voies  respiratoires.  Anémie,  Neuraslliénie. 

Dosfs  :  2,  3  ou  4  cuillerées  à  café  par  jour  nu  début  des  repas, 
dans  un  peu  d'eau  ou  de  lait  froid. 

Prix  du  flacon  :  5  fr. 

f'/tfir/iic  ciii//crce  à  ra/'r  i/c  (•!■  ;/i'riliiilr  rniitiriit  : 

O  gr.  10  Carbonate  de  Gaïecol  chimiquement  pur. 
0  gr.  15  Glycéroph.  de  chaux  soluble  et  assimilable. 

IH'.l'UT  (iKiNI-RAI.  : 

Pharmacie  V.  MONNIER,  31,  rue  d'Amsterdam,  PARIS 

H   Téléphone  I5S-16  K 

ANCIENNE    MAISON  PAULET 


PRINCIPAUX    MÉDICAMENTS   NOUVEAUX  47 


Théocine   27'.) 

Trichloracétate  de  thyniyli'   284 

Trioxymélliylèru'     206 

Trilbrmol   206 

Uféthane  do  thymol   293 

L'rosine   232 

Urotropine   295 

Vasénol   300 

Yohiiiibino   307 

Zimphéne   308 


liocjiir.LON  1006. 


Répertoire  des  Synonymes 


Abrastol  =  Asaprol. 

A^élophénone  =  Hypuone,  phénylméthylacétone. 
A?dlop!jiiiie  =  Acéto-salicylale  d  antipyriue. 
Acétosalicylale  ci' anlipyrinc  =  Acétopyriue. 
Acélyloxyplicnyluvélhanp  =  Thermodine. 
AciHylparaoxyphényluréthane  =  Neurodine. 
Acétyllaniii  =  Taiinigène. 

Acide  diiodoparapitényisulfurique  =  Sozoïodol. 
Acide  dimélliylarsénique  =  Cacodylate  de  soude. 
Albuniinale  de  tanin  =  Tauualbiae,  tauuate  d'albumine. 
Alypine  =  Chlorhydrate  de  benzoyltétrainélhyldiamino 

élhyldiuiéthylcarbinol  primaire. 
Anesihésine  =  Élher  éthylique  de  l'acide  p.-amidoben 

zoique. 

Angioneufosine  =  GloDOioe,  nitroglycérine,  trinitriue. 
Ay^liydromélliylencilrate  d''he.ramélliylentétramine  =  Citra 

ininoxyphène,  helmitol. 
Anhydroniélhylencitvale  de  soude  =  Citarine. 
Argent  coUoïdal  =  Collargol. 
Argonine  =  Caséinate  d'argent. 
Arrkénal  =  Sel  arsenical  B. 
Asaprol  =  Abrastol. 

Asparaginale  de  mercure  =  Aspartate  de  mercure. 
Aspartale  de  mercure  =  Asparaginale  de  mercure. 
Benzeugéno/  =  Kther  benzoïque  de  l'eugénol. 
Bismone  =  Oxyde  de  bismuth  colloïdal. 
liismut/i  naphtolé  =  Naphtolate  de  bismuth;  orphol. 
llismulhol  =  Gastérine,  phosphate  de  bismuth. 
Hroméine  =  Bromhydrate  acide  de  codéine. 
liromliyilrale  acide  de  codéine  =  Broméine. 
Brotnodiétiiylacélamide  =  Neuronal. 
Cacodylale  de  gaïacol  =  Cacodyliacol. 


SOCIÉTÉ  ANONYIYiE  DES  PRODUITS 

Fréd.  BA  YER  &  C" 

Agence  G-énérale 
24.  Rue  d'Enghien,  PARIS  (10«) 

Usine  à  FLERS  par  Croix  (NORD) 
SALOPHÈNE 

Rhumatismes,  Chorée,  Sciatique,  Néoralgies, 
Migraines,  etc.  Innocuité  absolue.  Pas  crelluts 
secondaires.  Dosage  :  de  4  à  0  gi'ammcs  par  jour. 

TRIOP^AL 

'  Hypnotique  par  excellence.  Effet  sûr  et  prompt. 
'Dosage  :  adultes,  1  gr.  à  1  gr.  5  dans  une  tasse 
de  liquide  chaud. 

HÉROÏNE  ichlorhydr.) 

Succédané  de  la  morphine.  Action  toute  particu- 
lii're  sur  les  organes  respiratoires.  S'emploie  en 
poudres,  potions,  mixtures,  ou  injections  hypo- 
dermiques. Dosage  :  0  gr.  003  à  0  gr.  01  de  1  à 
3  fois  par  jour. 

TANNIGÈNE 

Diarrhées  infantiles,  Entérites,  Dysenterie,  etc. 

Dosage:  adultes,  50  centigr.de  4  à6  l'ois  par  jour  ; 
enfants,  demi-doses. 

AGURINE 

Diurctifuic  dérivé  de  la  théobromine  le  plus  puis- 
sant. Toujours  bien  toléré.  Dosage  :  bO  centigr. 
de  6  à  8  fois  par  jour. 

ARBSTOGHINE 

Dérivé  insipide  de  la  quinine.  S'emploie  à  doses 
de  0  gr.  oO  à  d  gr.  une  à  plusieurs  lois  j)ar  jour. 
Donne  d'excellents  résultats  dansla  co([ueluche  à 
doses  de  0  gr.  20  à  i  gr.  oO  par  jour  en  6  ou  8  fois. 


BOCOUILLON  1906. 


Coaltar  Saponiné  LE  BEUF 

ANTISEPTIQUE,  NI  CAUSTIQUE,  NI  VÉNÉNEUX 
ANTIDIPHTÉRIQUE,  CICATRISANT 

ADMIS   DANS    LKS   HOPITAUX  DE  PAIIIS 

Cf!  jnoduil,  r|ui  a  joui";  un  grand  rôle  dans  la  genèse 
(le  r.uiliscpsic  est  spécialement  rccoriiinand»!  dans  les 
Maladies  des  Femmes  (Leucorrhée,  Vayinites, 
Suiles  lie  Couches,  Ulcères)  et  dans  la  Médecine 
des  Enfants  {Angines  couenneuses,  Slomaliles, 
Dartres,   Ecoulemenls  sh'umeux,  etc.) 

11  est  également  très  apprécié  pour  les  soins  de  la 
Bouche  qu'il  assainit,  de  la  Chevelure  qu'il 
débarrasse  des  pellicules,  etc. 

SE  MÉFIER  DES  IMITATIONS 

Dans  les  pharmacies,  bien  spécifier  :  Coaltar  Saponiné  LE  BEUF 


UNTICOMITIALEl 

s  A  base  de  bromocyanure  double  de  potassium  ^ 
S  etdestrontiumioduréetextraitcoucentréde valériane.  ^ 

S  INDICATIONS.  —  Affections  nerveuses:  E 
E     ÈPILEPSIE,  Hystérie,  Danse  de  Saint-Guy  E 

Xformol-nazineX 

=  Poudre  à  priser  à  base  de  formol  ou  aldéhyde  formique  = 

Ê  Antiseptique  puissant,  Désinfection  complète  de  = 
E  la  muqueuse  du  nez,  Guérison  radicale  du  = 
E    Rhume  de  ceroeau,  Coryza,  Ozène,  etc.  E 

I  Pharmacie  BOUCHET  à  Poitiers  | 
I  DÉPÔT  GÉNÉRAL  :  8,  rue  Aubriot,  PARIS  | 


LI 


Appareils  de  Laboratoire  < 


P.  DERiVEAU, 


CONSTRUCTEUR 


10  et  12,  rue  Popin court,  Paris 


AUTOCIiAVKS 

Alambics.  —  Bassines 
Appareils  à  déplacement 
Filtres.  —  Congés,  etc. 

Appareils  sur  plans  tous  métaux 


Envoi  (lu  Catalogue  sur  demande 
Téléphone  918-57 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


LIllIlAiniE  J.-D.  BAlLLIliRE  ET  FILS,  PARIS 


Hoaveaux  éléments  de  Pharmacie 

Par  A.  ANDOUARD 

rnoFE^SElR  A  l'école  de  médecine  et  de  l'IlAnMACIE  DE  -  AMES 

!>'■  édition,  1905.  1  vol.  grand  in-8,  11G8  p.,  22'6  fig., 
cart   24  IV. 

Formulaire  des  JVIédieations  nouvelles 

Méthodes  nouoelles  et  Traitements  nouveaux 
Par  le  D-^  H.  GILLET 

A^C1E.•^     l.VTEIOE     DES    HOriTAU.K    DE  PAniS 

■2'-  édition,  i906.  1  vol.  in-18  de  264  p.,  avec  figures, 
cart   3  fr. 


m-. 


lïEPERTOlHE  DES  SYNONYMES 
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Cacodyhde  de  soude  =  Acide  diméthylarséniqiie 
Cucodyliacol  =  Cacodylate  de  gaïacol. 
Cainphorate  de  créosote  =  Créosocauiphre. 
Carbonate  de  créosote  =  Créosotal,  créosote  carbonée. 
L'aséinate  d'argent  =  Argonine. 
Cdséoiodine  =  lodocaséine. 

Cfiloral    aittipi/rine   =   Hypnal,  trichloracétyldiméthyl- 

phéuylpyrazoloue. 
Chlorhydrate  de  benzoylmorphine  =  Péroniue. 
Chlorhydrate  de  benzoyltétramélhyldiamino-élhyldimélhyl- 

carbinol  primaire  =  Alypine. 
CIdorhydrate  de  cotarnine  =  Stypticiiie. 
Clilorhydrule  d' étliylnarcéine  =  Narcyl. 
Chlorhydrate  de  métaphénylenediamine  =  Lentin. 
Chlorhydrate  double  de  quinine  et  dhirée  =  Quinine  uréo- 

chlorhydratée. 
Cidrase  =  Ferments  du  cidre  sélectionnés. 
Cinnamatede  soude  =  Hétol. 
Citarine  =  Anhydrométliylencitrate  de  soude. 
Citraminoxy phène  =  Anhydrométhylencitrate  d'hexamé- 

thylentétramine,  helmitol. 
Citrate  d'argent  =  Itrol. 
Citrate  de  cuivre  =  Cuprocitrol. 
Collargol  =  Argent  colloïdal. 
Créosocainplire  =  Camphorate  de  créosote. 
Créosol  —  Tannate  de  créosote. 

Créosotal  =  Carbonate  de  créosote,  créosote  carbonée. 
Créosote  carbonée  =  Carbonate  de  créosote,  créosotal. 
Crésoliodide  =  Europhène,  iodure  d'isobutylorthocrésil 
Cry-jgénine  =  Métabenzamine  semicarbazide. 
Cuprocitrol  =  Citrate  de  cuivre. 

Diéthylediamine  =  Pipérazine,  pipérazérine,  sperniine. 
Itiéthylmalony  titrée  =  Véronal. 

Inéthytsulfone-dléthylméthane    =    Tétronal,  tétraéthyl 

sulfonediméthylméthane. 
Diélhylmlfone-rnétliylemétliane  =  Trional. 
Diiodosalicylate  de  méthyle  =  l'^ther  méthyldiiodosalicy 

lique,  sanoforme,  sénoforme. 
Diméthylamido-antipyrine  =  Pyramidon. 
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RÉPIiHTOlHE  UES  SYNONYMES 


iJiDiélhi/laiiiiilop/iényldiméllijjlpiji-azoione  =  Pyrauiidou. 
Diinélliy/éllii/lcarbinol  chloraL  =  Doriiiiol. 
DiiiiéUiijLraiilhine  =  Théocine,  théopliylline. 
Dionine  —  Éthylmorphinc. 

Dioxi/de  de  magnésium  =  Ilopogan,  peroxyde  de  magné 
sium . 

Dioxijde  dfi  zinc  —  Ektogan,  peroxyde  de  zinc. 
Diuréline  =  Salicylate  de  théobromine  et  de  soude. 
Dormiol  =  Diiuéthyléthylcarbinol  chloral. 
Di/mal  =  Salicylate  de  didyme. 
Eau  de  mev  éleclrolysée  =  lleniiitiue. 
Eau  oxygénée  =  Perhydrol,  superoxyde  d'hydrogène. 
Ektogan  =  Dioxyde  ou  peroxyde  de  zinc. 
Enésol  =  Salicylarsinate  de  mercure. 
Essence  de  hois  gras  de  cèdre  de  l'Atlas  =  Libanol. 
Élher  bcnzoique  de  l'eugénol  =  Benzeugéuol. 
Élher  gdiacol  phosphorique  =  Phosphate  de  gaïacol. 
Et  lier  lactique  de  la  parapliénélidine   --  Lactophénine 
lactylphénine. 

Éther  métlnjliliiodosaliculique  =  Diiodosalicylate  de  nu- 

thyle,  sanoforme,  sénoforme. 
Élher  métliylique  de  l'acide  mélhylbenzolétramétkyl-y . 

oxypipéridine  carbonique  =  Eucaïne. 
Él/ier  mélhylique  de  Vacide  p.-amido  benzoïque  =  Anes- 

thésiue. 

Éther  métlnjloxymélhylique  de  l'acide  salicylique    -  MésO 
tane. 

Éther  quiniqtie  de  l'acide  salicylique  =  Saloquinine. 
Êlher  salicylique  de  C acétylparamidophénol  =  Salophène 
Élher  thymolcarbonique  =  Uréthane  de  thymol. 
Ethylcarbonate  de  quinine  =  Euquiuine. 
Éthylènediamine  sulfate  de  mercure  =  Sublamine. 
Éthylmorphine  —  Dionine. 

Eucaïne  =   Éther  méthylique  de   l'acide  iiiéthylbeuzo 

tétramétliyl-y. -oxypipéridine  carbonique. 
Eumydrine  =  .Méthylonitrate  d'atropine. 
Euquiniih'  =  Éthylcarbouate  de  quinine. 
Europh'ene  —  lodure  d"isobutylorthocrésil,  crésoliodide. 
E.ralgine  =  Mélliylacétaniline. 


Aoiivcau  Fébrifug-e  et  Aiitiuévralj;iqii<^ 

luMiicoiip  plus  actif  qiif  trs  si'ls  usuels  de  c[uiuiue  ou  l'iUiliiiyi'iuL' 
l't  n'avniil  aucun  tlo  li'ui  s  iiuoiiviMiit-nls . 

QUINIFËBRINE  MONNIER 

Capsules  dosées  à  0  gr.  20  cent,  de  principes  actifs 
('.lin'iHi'  cii/>sule  co/ilieitt  : 
Nouveau  sel  de  i|uiuine  soluble  dans  son  poids  d'eau....    0  gr.  l.ï 
rhénylacétanuile  (aalilébiine)   0  gr.  03 

Une  capsule  do  0  gr.  20  quinifébrino  est  plus  cflicace  qu'un  cacliet 
de  0  gr.  50  des  sels  usuels  de  quinine  ou  de  1  gr.  d'anlipyriue. 

La  ((uinifébrine  ne  provoque,  même  ]iar  un  emploi  suivi,  ni  bour- 
donnements d'oreilles,  ni  lourdeurs  de  téte,  ni  troubles  digestifs. 

Indirrilions  :  Toutes  celles  de  la  quinine  et  de  l'antipyrine  notam- 
ment contre  :  Grippe,  .Migraines,  Fièvres,  iNévralgies. 

Doses  :  De  2  à  ti  capsules  par  jour,  selon  les  indications  du 
médecin  traitant. 

Prix  :  5  fr.  le  flacon  de  30  capsules. 
Envoi  d'Échantillons  à  MM.  les  Docteurs  sur  demande  adressée  à  la 

Pharmacie  V.  MONNIER,  31,  rue  d'Amsterdam,  PARIS 

 >i   'Jéléplione  158-16  K 

FORMIATE  DE  SOUDE 

Le  meilleur  des   TONIQUES  MUSCULAIRES 
Puissant  Diurétiquo 

GRANULÉ  PAULET 

dose  à  0  gr.  50  de  îormiate  de  soude  par  cuillerée  à  café 
Dose  :  De  2  ii  8  cuillerées  à  café  par  jour. 
Prix  :  le  flacon,  5  fr.  ;  les  six  flacons,  25  fr. 

DÉPOr  LiÉiNÉRAL  : 

Pharmacie  V.  MONNIER,  31,  rue  d'Amsterdam,  PARIS 

 X   TélépliorLe  158-16  K 

PASTILLES  PAULET 

(Cocaïne  et  Aconit) 

Très  rigoureusement  dosées  : 
Chaque  pastille  contient  0  001  milligr.  Chl.  Cocaïne 
et  une  Goutte  d'Alcoolature  de  Racine  d'Aconit. 

Iiidicalions  :  .Maux  de  gorge,  Laryngite  aiguë  ou  clironique, 
.\mygd.-ilite,  .-Angine,  Enrouement,  Tous  d'irritation.  Aphonie,  Grippe. 

Duses  :  Une  ou  doux  pastilles  toutes  les  heures  ;  laisser  foudre 
dans  la  bouche.  —  Me  pas  dépasser  15  ou  20  pastilles  eu  2-i  heures  ; 
n'en  pas  donner  aux  enfants  nu-dessoiis  de  douze  ans. 

Prix  :  La  boîte  :  3  fr. 
DKPOT  GK.NHHAL  : 

Pharmacie  V.  MONNIER,  31,  rue  d'Amsterdam,  PARIS 

Ancienne  Maison  PAULET         X  Téléphone  158-16  ►<; 


£aux  Min'"  Nat'"  admises  dana  les  Hôpitaui 

Saint-Jean.  Maux  d'estomac,  appétit,  digestions. 
PrÉCieUSB.  une,  calculs,  foie,  gastralgies,  goutte. 
Bigolette.  Appauvrissement  du  sang,  débilités. 
/7^^//'^fi.Constipation,coliques  néphrétiques, calcula 
Magdeleine.  Foie,  reins,  gravelle,  diabète. 
DominiQUe.  Asthme,  chloro-anémie,  débilites. 
Impératrice.  Estomac.  Eau  de  table  parfaite. 

Très  a{;ré;ibleB  k  hoire.  Une  BoutPille  par  jour. 
SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  des  EAUX  à  VALSi  Ardècha. 


SOCIÉTÉ  DES  BREVETS  LUMIÈRE 


HÉMOPLASE 

Extrait  protoplasmique  injectable  de  globules  sanguins 
TUBERCULOSE  —  DÉCHÉANCES  ORGANIQUES 

Antithermique  énergique 

PERSODINE 

Anorexies  de  toute  origine 

Possède  toutes  les  propriétés  des  sels  de  mercure 
et  n  est  pas  irritant. 


Notices  et  éctiantillons  gratuits.  SESTIER,  9.  cours 
de  la  Liberté  —  L  YON. 


RÉPERTOIRE  DES  SYNONYMES 


Extrait  protoplasmique  des  globules  san(;iiiiis  =  Hémo 
plase. 

Ferments  du  cidre  =  CiJrase. 

Ferments  de  raisin  sélectionnés  =  OEuase, 

Formiale  de  quinine  =  Quinoforaie. 

Formol  s'.iponi/ié  =  Lusoforme,  lysoform. 

Gastérine  =  Bisuuithol,  phosphate  de  bismuth. 

Olonoïne  =  Angioneurosine,  nitroglycérine,  trinilrine. 

Heiiiiitol  =  Auhydrométhylencitrate  d'hexaméthyl-citra 

miuoxyphèue-entétramine. 
Hémoplase  =  Extrait  protoplasmique  des  globules  san 

guins. 

llermitine  =  Eau  de  mer  électrolysée. 
Hélol  =  Cinuamate  de  soude. 
Hexaméthylene  lélramine  =  Urotropine. 
Histogénol  =  .Méthylarsinate  de  soude. 
Hontin  =  Tannate  d'albumine  kératinisé. 
Hopogan  =  Dioxyde  ou  peroxyde  de  magnésium. 
Hydrargijrol  =  Parapliénylthionate  de  mercure. 
Hyoscine  —  Scopolamine. 

Hypnal  =  Chloral  autipyrine,  trichloracétyldiméthylphé— 
nylpyrazolone. 

Hijpnone  =  Acétophénone,  phénylméthylacétone. 

lodéine  =  lodure  de  codéine. 

lodocaséine  —  Caséoiodiue. 

lodocrésine  =  Traumatol. 

[odol  =  Tétra-iodure  de  pyrrol. 

lodothyrine  =  Tliyroïodine. 

lodure  de  codéine  =  lodèine. 

lodure  d'isobutylorthocrésil  =  Crésoliodide,  europhène. 
Itrol  =  Citrate  d'argent. 

Lactojihénine  =  Élher  lactique  de  la  paraphénétidine,  lac- 

tylphénétidine. 
Lactylpfténine  =  Ether  lactique  de   la  paraphénitidine, 

l'ictophénine. 

I.écithine  =  Phosphokitéine. 

Lenlin  =  Chlorhydrate  de  métaphéaylènediamine. 
UJj'inol  =  Essence  de  bois  gras  de  cèdre  de  l'Atlas. 

fiOCyt.ILLON   1900.  .  !!'■  CAIIIKII. 


:i8  RÉPERTOIHE  DES  SYNONYMES 

Lilliion  =  DiurûUne  de  Merck. 
Lnsofonne  =  Formol  saponifié,  lysoform. 
Lijcélol  =  Tartrate  de  diinéthylpipérazine. 
Li/soforjyi  =  Formol  saponifié,  lusoformc. 
Malacine  =  M.dakino,  salicylparapiiénétidine. 
Mala/cine  =  Malacine,  saiicyiparapliénétidiDe. 
Mercure  {asparaf/inale  de)  =  Aspartate  de  mercure. 
Mésolane  =  Éther  méthyloxyaiéthylique  de  l'acide  suli- 
cylique. 

Métabenzamine  semi-carbazide  =  Cryogénine. 

Mêlai- ferment  =  Solutions  métalliques  à  l'état  colloïdal. 

Mélaoxycyanocinnamate  de  soude  =  Zimphène. 

Métovanale  de  soude  =  Vanadate  de  soude. 

Mélhylacéloniline  =  Exalgine. 

Mélliylarsinale  de  soude  =  Histogénol. 

Mélhylonitrale  d'alropine  =  Eumydriue. 

Morus  alba  =  Mûrier  lilanc. 

Mûrier  blanc  =  Morus  alba. 

Miisculosine  =  Plasma  musculaire. 

Naphtolate  de  bismuth  =  Bismuth  uapiitolé,  orphol. 

Narcyl  =  Chlorhydrate  d'éthylnarcéiue. 

Neurodine  =  Acétylparaoxyphéuylurélhane. 

Neuronal  =  Bromodiéthylacétamide. 

Nitroglycérine  =  Angioneurosine,  glonoïne,  trinitrine. 

Nosophène  =  Tétraiodophénolphtaléiue. 

Œnase  =  Ferments  de  raisin  sélectionnés. 

Orphol  =  Bismuth  naphlolé,  naphtolate  de  bismuth. 

Oxtiphore  =  Oxycamphre. 

Oxycamphre  =  Oxaphore. 

Oxyde  de  bismuth  colloïdal.  =  Bismone. 

Para/orme  =  Aldéhyde  formique  polymérisé,  triformol, 
trioxyméthylÙDe. 

Paraphénolsul/o7iate  d'aneslhésine  =  Suhcutine,  subcutol. 

Paraph(inylthionate  de  mercure  =  Hydrargyrol. 

Perhijdrol  =  Eau  oxygénée,  superoxyde  d'hydrogène. 

Péroniiie  =  Chlorhydrate  de  benzoylmorphine. 

Peroxyde  de  magnésium  =  Hopogan. 

Peroxyde  de  zinc  =  Ektogan,  dioxyde. 


I.IK 


Adoptée  dans  les  Hôpitaux  de  Paris  et  de  la  Marine 

rOUORE 
DE 


PEPTONE  CATILLON 


/iroilui/  supérieur,  pur.  inaltérable,  agréable  au  goût 
rfiiri-sciilniit  10  fuis  son  /itiic/s  <lf  riiiiii/c  i/i-  Ixfi/f. 
On  ne  peut  plus  nutritif  et  assimilable. 
I  cuiller  il.iiis  un  ili'oi;,  'lu  lait  siu-rc  ou  du  ImiuIIIdu. 
LAVEMENT  NUTRITIF  : 
i  cuillers.  3  ijoiil/fs  liiiiilanuni,  I2ïi  ijrdinincs  ireaii.  I  Jaiiiic  i/'irii/'. 

Aliment  des  malades  qui  ne  peuvent  digérer. 
Remplace  la  viande  crue,  fait  tolérer  le  régime  lacté. 
Oa  iiourril  ;iiiisi  tuus  les  nuiliules  iiuil^n'é  la  lièvre, 
ils  résistenl  mieux  et  on  abrùge  la  convalescence. 
Ln  Peptone  est  un  produit  français;  ce  sont  les  c.vpéricncos 
de  M.  Catillon  gui  ont  démontré  sa  valeur,  (lîull.  ilo  rAcadéinic 
lie  niédecine,  ISSo.)  lYous  le  rappelons  pour  rcaç/ir  contre  l'in- 
vasion des  produits  exoli'iues,  aciiles,  de  qualité  nioinilre,  plaisant 
moins  aux  malades  et  vendus  plus  clier. 


iPEPTONE  CATILLON 


30  gr.  viande  et  0,40  glycéro-phosphates  par  verre  à  madère 
RétaMt  les  FORCES,  l' APPÉTIT,  les  DIGESTIONS 

Tj-c'.s  ii(i7p.s  ;'i  tous  ie.s  (lobilili'S  : 
Enfants,  Convalescents,  Maladies  d'estomac,  d'Intestin, 
Consomption,  Anémie,  etc. 

OBÉSITÉ,  Myxœdônw,   Crétini.-inw,  GOITHE 
TABLETTES   DE  CATILLON 

0  GR.   25        TLIVD/\lf^C  TITRÉ 
OE    CORPS       I   ri  I  IV  \J  I        Ci  STÉRILISE 

Goût  agréable  —  Tolérance  parfaite  —  Efficacité  certaine 

I  à  2  contre  mjxœdème,  2  à  8  contre  obésité,  etc.  —  Prix  :  3  fr. 


ORANULES  DE 

à  0  001  extrait 


CATILLON 

titré  de 


STRQPHAIMTUS 


2  14  par  juiir,  pMiliiiM'Dt  uiio  diurèse  rapide,  ii'lfvi  iil    cœur  affaibli 

,     Uissipcnl  :  ASYSTOLIE,  DYSPNÉE,  OPPRESSION 
ŒDEMES,  ANGINE  DE  POITRINE,  CARDIOPATHIES  DE  L'ENFANCE 

l 'sar/f  ro.'ttin  u  sans  inconvénient  ni  inlotéi'dnce. 
GRANULES  DE  CATILLON  à  0.0001.  STROPHANTINE  rrist 

Tonique  du  cœur,  non  diurétique 

Nombre  de  STROPHANTUS  sont  inertes  ;  les  teintures  sont  infidèles. 
Kxirjcr  ta  signature  CATILLON,  prix  de  I  Aca.léniie. 


BOCOL'ILLON  1000. 


',1 


f.IRIlAiniF.  J.-n.  BAILLlftlIE  ET  FII.S 


Troisièm  e  cxa  m  en . 
PATHOLOGIE  GÉNÉRALE,  PAR ASITOLOGI E, 
MICROBIOLOGIE,  PATHOLOGIE  INTERNE,  ANATOMIE 

PATHOLOGIQUE.  { 

TaJjteaux  synoptiques  de  Pathologie  générale,  pu-  le  \)<  Colia.nck.  is'j9. 

I  vol.  f.M-.  in  S,  (■.ii  loriiic   5  f,.. 

Traité  élémentaire  de  Pattiotogie  générale,  par  11.  lUi-uopiiAu  ci  SnKt, 

il'  lii/ilian.  l'JUi,  1  vol.  iii-S,  771;  |iaj,'e»,  Ci  /ijjiircs   i;  fr. 

Traité  élémentaire  de  Parasitologie,  appliiiiu-c  A  la  médecine,  par  Mo- 

Mtz.  IS'JO,  I  vol.  iii-S  (le  liOK  pa^^'cs,  avec  -.'50  li'.'iires   10  fr. 

Traité  pratique  de  Bactér.'otogie,  par  E.  M.vo:,  "i»  édition.  1904,  ^  vol. 

irt-S  (le  sot)  payes,  avec  liOU  liijiires  noires  cl  coloriées,  cari   2ô  fr. 

Atlas  de  Microliiologie,  par  l!,.  .MAC^i.  1S98,  1  vol.  gr.  in-8  de  GO  pl.  en 

S  couleurs,  ave(~(e.\lu  ex[ilicalir,  carlonné.  ,   Ai  fr. 

Teclinique  microliiologique  et  sérothérapique,  par  le  D'  Besson,  3t  i,ii- 

l'iiin.  l'.ioi.  1  vol.  in-S,  avec  -'00  liijiircs  noires  et  coloiiées   1+  fr. 

Aide-mémoire  de  Pathologie  interne,  par  Ll^jut.  i  vol.  in)8,  relié,  lû  fr. 
Ta/ileaux  synoptiques  de  Patlmlogie  interne,  parle  \y  Vh.i.ehoy,  2e  cV/i- 

lïini.  ISO'.t.  I  vol.  gr.  iii-S  (le  :iu,S  |j;iL.r(;s.  (■.'(rlonné   5  fr. 

Nouoeaux  Èlénwnis  de  Pathologie' médicale,  par  .\,  I.AvtnAN  elJ.  Ttis- 

MKii.  il-  i-(lilliin,  IS'.l'i.  1'  v(j|.  iii-S  (le  iMDii  |,.,  liT)  llg.  et  traces..    22  fr. 

Atlas-Manuel  des  Maladies  des  Enfants,  par  llhCKtn,  Tnuupp,  Ai-tnr. 

1000,  t  vol,  in  10.  avix-  )p|.  col.,  r.  lié   20  fr. 

Traité  pratique  des  Maladies  de  l'Enfance,  par  les  D"  Despixe  ei  Picot. 

ii' fiditiDJi.  1000,  1  vol.  in-S  de  OIC  pages   16  fr. 

Traité  des  Maladies  de  l'Estomac,  par  les  D"  Soui'ali.t,  IIautma.nn, 

l.l^ossl^:ll,  Cacthu,  UEj.HtiiM,  elc.  1905,  1  vol.  in-8  de  SûO  pages,  avec  lig. 
noires  el  col   20  fr. 

Diagnostic  et  Traitement  des  Maladies  de  l'Estomac,  par  le  D'FnKNKti,. 

1900,  1  vol.  in-lB  de  400  pages  et  fignrcs,  cartonné   7  fr.  5û 

Traité  des  Maladies  des  Pays  chauds,  par  le  D' J.  Buault,  professeur 
à  l'Kcole  de  médecine.  d'.\lger.  1900,  1  vol.  gr.  in-8  de  534  pages.    10  fr. 
Traité  pratique  de  Dermatologie,  par  le  D'  Ham-opeau  et  fc  Dr  Lekedde. 

1900,  1  vol.  gr.  in-S  de  1  000  p.,  avec  2i  pl.  color.,  cartonné....    30  fr. 

A  tlas-Manuei  des  Maladies  de  la  Peau,  par  le  D'  .Muackk.  2*  édition  fran- 

<;aisp,  pni'  le     L.  1Iui>ei,o.  lOO.i,  1  vol.  in-lfi,  avec  03  pl.  col.,  relié.    24  fr. 

Diagnostic  et  Traitement  des  Maladies  de  la  Peau,  par  le  Dr  BAnnE. 

1901,  1  vol.  iii-lx,  330  pages,  cartonné   5  fr. 

Précis  des  Maladies  oénériennes,  par.\uDiiv.  1901, 1  vol.  in-l8,cari.  5fr. 
Atlas-Manuel  des  Maladies  vénériennes,  par  .Mh.^cek.  2t  édition  fmn- 

{•aisc,  par  le      Kmi  uv.  190i,  1  vol.  in-16,  avec  71  pl.  col.,  relié.    20  fr. 

Atlas-Manuel  du  Système  neroeux,  par  Jakob.  2«  édition,  par  le 

Dr  Hi;:mo\d.  1900,  1  vol.  in-16,  avec  78  pl.  col.  et  14  fig.,  relié..    20  fr. 

Diagnostic  et  Traitement  des  Maladies  neroeuses,  par  le  D'  Houx, 

l'.iol.  1  vol.  in- 18.  avec  lignres,  carlonné  i,"  ■  '  "  *    '  ^'^ 

Atlas-Manuel  des  Maladies  mentales,  par  VVkicandt.  Èdit.  franç.  par 

H(iiiiiiNovncii.  lOOi.  1  vol.  in-10,  avec  pl.  col.,  rcl   24  fr 

Traité  d'Aliatomie  pathologique,  par  Covne,  professeur  à  la  Faculté  de 

nu'dccine  de  Bordeaux.  1903.  1  vol.  in-S,  1040  p.,  223  figures...  15  fr. 
Atlas-Manuel  d'Histologie  pathologique,  parDuncK  et  Gocget,  agrcgé.Ma 
Kacnllé  de  Paris.  1002,  1  vol.  in-18,  avec  120  pl.  coloriées,  relié.  20fr. 

Atlas-Manuel  d' Anatomie  pathologique,  par  Bolungeh  el  GooGET,agréi;é 

à  la  Faciillode  l'aj-is.  1902,  1  vol.  in-lS,  avec  137  pl.  col.  rcl  
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LIRnAiniB  J.-B.  BAILLiftUE  ET  FUS 


CLINIQUE  INTERNE.  —  DIAGNOSTIC. 

Nouoeau  traité  de  Médecine  et  de  Thérapeutique,  par  P.  BnoDAnDEi, 

]irofesseiir  A  la  l''in;iillé  (le  méiloi-ino  île  Tni-is,  mcmbiiî  de.  l'IiistiUit,  et 
A.  GiLBKitr,  professeur  i  la  l'acullc,  médecin  des  hôpilauii.  10  fascicuKs 
in-S,  illusl.  de  lii^. 

En  vente  :  I.  A/alàdies  microbiennes  en  génri'al  (2;i2  p.,  51  fig.).  4-  fr. 
—  11.  Fièvres  éruptives  (25S  p.,  8  lig.).  i  Si:  —  III.  Fit'vre  typhoïde 
(240  p.,  16  fig.).  4  fr.  —  IV.  Maladies  communes  à  l'Ifi.mme  et  aux 
Animaux.  8  fr.  —  V.  Paludisme  et  Trij/)anosomiase  (121-  p.,  13  fig.), 
2  fr.  50.  —  VI.  Maladies  exotiques  (iiO  p.,  20  fig.).  8  fr.  —  VII. 
Maladies  vénériennes.  6  fr.  — Vlll.  Rliumatismns  et  Pseudo-R/iumn- 
Usines  (164  p.,  18  tlg.).  3  fr.  50.  —  IX.  Gri/ij>c,  Coqueluche,  Oreillons, 
Diphtérie  (172  p.,  6  tig.).  3  fr.  50.  —  X.  Streptococcie,  Slaphijlo- 
coccie,  l'/fumococcie.  Colibacillose  et  J'aracolihacillose,  etc.  3  fr.  .-iii 

Clinique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  par  les  professeurs  Trous- 
SEAU  et  PtitR.  10=  édition,  1902,  3  vol.  in-S,  ensemble  2016  p...    32  IV. 

Consultations  médicales,  p.ir  le  D'  IIucuahu,  médecin  de  riiopKdl  Necker, 
meinlire  de  l'Acidéniie  de  médecine.  2  vol. in-S,  de  chacun  700  pages.    20  fr. 

Guide  du  /médecin  praticien,  par  (Iuiual.  1902, 1  vol.  ia-is,  900  p.  7  fr.  50 
Traité  de  Diagnostic,  par  le     iMayet.  professeur  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Lyon.  IS99,  2  vol.  gr.  in-S  de  900  pages,  avec  fig   2i  fi'. 

Tableaux  synoptiques  de  Diagnostic,  par  le  D'  Coctanck.  1899,  1  vol. 

sr.  in-S  de  200  pages,  cartonné   5  fr. 

Tableaux  synoptiques  d'Exploration  médicale  des  Organes,  par  le 

Li'^Chami'eaux.  1902.  1  vol.  in-8,  cart   o  fr. 

Atlas-Manuel  de  Diagnostic  clinique,  par  C.  Jakob,  a.  I.Éni-NNK  et 
Ed.  Cart.  l  vol.  in-16  de  378  pages,  avec  68  pl.  coloriées,  relié.. .    13  fr. 

Séméiologie  pratique  des  Poumons,  par  le  Barbier,  médecin  des 
hôpitaux.  1902.  i  vol.  in-lS,  avec  lig.  noires  et  col.,  cart   4  fr. 

Tableaux  synoptiques  de  Symptomatologle,  par  le  U'  M.  Gautier.  I90o, 

1  vol.gr.  in-S.  200  pages,  cartonné   5  fr. 

Précis  d'Auscultation,  par  le  Coiffier.  5*  édition,  1902.  1  vol.  in-18 
de  150  pages,  avec  figures  coloriées,  cartonné   3  fr. 

Dictionnaire  de  Médecine,  de  Chirurgie,  de  Pharmacie  etdes  Sciences 
qui  s'y  rapportent,  par  Emile  Littr4,  de  l'Académie  française  et  de 
l'Académie  de  médecine  et  A.  Gu.bkrt,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine. 
21«  édition,  1905.  1  vol.  gr.  in-8  de  1904  pages  à  2  colonnes,  avec 
600  figures,  cartonné.    25  fr.    Relié   30  fr. 

Buide  pratique  pour  les  Analyses  de  Chimie  physiologique,  par  lo 

Df  Martz.  1S99,  1  vol.  in-16  de  264  pages,  avec  o2  figures,  cai  t. . .    3  fr. 

Tableaux  synoptiques  des  Autopsies,  par  Valéry.  1901,  1  vol.  in-16, 

avec  figures,  cart   {  fr.  50. 

Guide  Pratique  d'Urologie  clinique,  par  le  D'  A^oRii.  1904.  1  vol.  in-18, 

cartonné   3  fp. 

Hématologie  et  Cytologie  cliniques,  par  le  Lefas.  190-i,  1  vol 
in-IS,  cartonné   3  fp. 

Tableaux  synoptiques  pour  l'Analyse  des  Urines,  par  Drevkt.  3»  édi- 
tion, l'JOt.  1  vol.  in-16  de  80  pages,  cartonné   1  fr.  50 

Guide  pratique  pour  l'Analyse  des  Urines,  par  G.  M  tnciER.  1904, 
4'  édition.  1  vol  in-18,  2"0  pages,  avec  44  lig.  et  4  pl.  col.,  cart.    4  fr. 


ESVÛI  FRANCO  CO.NTllE  U.N  MANDAT  SUll  LA  l'OjfS 


RECOMMANDE   A    L'ATTENTION   DES  MEDECINS 


KOLA-CHAMPAGNE 


Reconstituant  le  plus  Digestif  et  le  plus  Agréable 
IIYSI'HPSIUS,  CON\  ALI';SCtM;i',  ÉI'LISEll  ^T,  VOllISSEllEMS 
Régulateur  du  cœur  (Sports,  bals,  soirées) 
SE  CONSONINIE  COMME  TOUT  BON  CHAMPAGNE 


Une  bouteille  à  l'essai  franco  contre  mandat  de  5  francs. 


DIABETE  D'ESTOMAC 

Guérison  par  les  Pilules  Coulpier 

au  Permanganate  de  Lithine  et  Mélhylarsinate  disodique 

Échantillon  Ininco 

Dépôt  principal:  Pharm.  MOULIN, 30,  rue  Louis-le-Grand,  PARIS 


DIABETE 


active  est  celle  con- 
nue sous  le  nom  de 


Nouveau  Traitement 
par  les  préparations  à 
base  de  J  A  M  B  l  '  L 
(  Zi^ygium  jambula- 
mim)  et  dont  la  plus 

CACHETS  SILVA 


10    FRANCS    LA    BOITE    DE    50  CACHETS 

Pharmacie  SIMONNET,  222,  Faub.  St-Martin,  Paris 


Dictionnaire  Vétérinaire 

Par  CAQNY  et  GOBERT 


1!)04.  2  vol.  gr.  in-8  de  1500  pages  à  2  col.  avec 


30  fr 


Tout  le  monde  doit  l'avoir  sous  la  main.  C'est  le  Larousse  de  l'art  vétérinaire 


RÉPERTOIRE  DES  SYNONYMES 


G3 


l'ersodiiie  =  Persulfatcs  iilcalins. 

l'ersulfates  (ilculiits  =  Persodine. 

Phénolphlaléine  =  Purgéne. 

Phospluite  de  bistnut/t  =  Bismuthol,  gastériae. 

Phosphate  de  i/aïacol  =  Éther  gaïacolphosphorique. 

P/tospfiolutéine  —  Lécithiue. 

Pifiéi-azine  =  Diétli ylediatuine,  pipérazériue,  sperinine. 
PlasoHi  musculaire  =  Musculosiue. 
Purgène  =  Phéuolphtaléine. 

Vijrainidon  =  Diuiéthyl-amido-phényldiméthyl-pyrazoloue 

ou  diméthylamido-antipyrine. 
Quiiiate  de  pipérazine  =  Sidonal. 
Qui?iine  [acide)  =  Urosine. 

Quini/ie   uréo-chlorhi/dralée  =  Chlorhydrate    double  de 

quinine  et  d"uréc. 
Quinoforme  =  Formiate  de  quinine. 
Salicylarsinale  de  mercure  =  Euésol. 
Salicylate  de  didyme  =  Dyuial. 
Salicylale  de  théobromine  et  de  soude  =  Diurétine. 
Salic'jlate  de  lltéobromine  et  de    lilhine  =  Diurétine  de 

Merck.  Lithion,  urophérine. 
Salicylparaphénélidine  =  Malacine,  malakine. 
Salopfi'ene  =  Éther  salicylique  de  l'acétylparamidophénol. 
Salorjuinine  =  Éther  quinique  de  l'acide  salicylique. 

^anoforme  =  Diiodosalicylate  de  méthyle,  éther  méthyl- 

diiodosalicylique,  sénoforrae. 
i^copolamine  =  Hyoscine. 
Sel  arsenical  B  =  Arrhénal. 

Sénoforme  =  Diiodosalicylate  de  méthyle,  éther  méthyl- 
diiodo  salicylique,  sauoforme. 

Spermine  =  Diéthylediamine,  pipérazine,  pipérazérine. 
Sidonal  =  Qiiinate  de  pipérazine. 

Solutions  métalliques  à  l'état  colloïdal  =  Métal-ferment. 
Sozoi'jdol  =  Acide  diiodoparaphénylsulfurique. 
Slyplicine  =  Chlorhydrate  de  cotarnine. 

Subcutine  =    Paraphéuolsulfonate    d'anesthésine,  sub- 
cutol. 

Sublamine  =  Éthylène  diamine  sulfate  de  mercure. 


IIÉPERTOIRE  IJES  SYNONYMES 


Supei  oxyde  d'hydrogène  =  Eau  oygénce,  perhy-lrol. 

Tannalhine  =  Albumiiiale  de  tanin,  tannate  (l'albumine. 

Tannale  d' albumine  liératinisi-  =  liontin. 

Tunniilc  du  créosote  =  Créosol. 

Tannigine  =  Acétyl  tanin. 

Tarlrale  de  dimélhylpipérazine  =  Lycétol. 

Ti'lraiodopliéno/pfdaléine  =  Nosophène. 

Télraiodure  de  pyrrol  =  lodol. 

TétronaL  =  Diclhylsuirone-diéthylinélliane,  létraéthylsu- 

fou-diétliyl  méthane. 
Théocine  =  Diméthylxanihine,  théophylline. 
Théophylbne  —  Théocine. 
Thennodine  =  .Vcétyléthoxyphényhiréthnne. 
Tliyroiodine  =  lodothyrine. 
Traumalol  -=  lodocrésme. 

Trichloracélyldimélhylphénylpyrazolone  =  Acétophcnoue, 
hypnone. 

Trinitrine  =  Angioneurosine,  glonoïne,  nitroglycérine. 

TrionaL  =  Diélhylsulfone  méthylmélhane. 

Trioxymélh'jlène  =  .Mdéhyde  fonniquc  polymérisé,  para- 
forme,  triformol. 

Uréthane  de  thymol  —  Éther  thymolcarbonique. 

Urop/idrine  =  Lithiou-diurétine  de  .Merck,  salicylate  de 
théobromine  et  de  lithine. 

■IJrosine  =  Acide  c|uinique. 

fJrolropi?ie  =  He.xaméthyicne  tétramine. 

Valérianale  de  menthol  =  Validol. 

Vanadale  de  soude  =  Métavanadate  de  soude. 

Véronal  =  Diéthylmalonylurée. 

Zimpkène  =  .Métaoxycyanocinnamate  de  sodium. 
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THYMO- 

NAPHTO- 

SALOL 

De  J.-L.  CRUZEL,  inoiiibrc  du  Comité  d'hygiùnc 
Pharmacien  à  Monte-Carlo 

Désinfectant  el  aiitisepliqiie  très  puissant,  d'une  odeur  agréable, 
remplace  avantageuses  en  l  toutes  les  préparations  pliéniquées  el 
similaires  :  s'emploie  en  chirurgie,  dans  le  pansement  des  plaies, 
•lans  les  accoiicliements,  en  gargarismes  el  dentifrices,  dans  la  toi- 
lette, etc.;  à  l'intérieur  comme  antifermentescilile. 

Prix  du  flacon  :  3  fr.  ;  1/S  flacon  :  1  fr.  50 

DEPOT  GÉNÉRAL  : 

MONNOT,  BARTHOLIN  et  Ci°,  21,  rue  Nlichel-Lecomte,  PARIS 

Se  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies 


ANiODOL 


ANTISEPTIQUE  GÉNÉRAL 

Ne  Sent  pas,  ne  Tache  pas,  Inaltérable 
DESODOHISANT  UWIVERSEL 

OBSTÉTRIQUE,  CHIRURGIE 
MALADIES  VÉNÉRIENNES 

Solution  commerciale  au  1/100". 

Savon  Bactérîcideïï'Aniodol  a  2  % 

Antisepsie  des  mains  de  l'Opérateur 
dea  Champs  opératoires.  —  Dentifrice  modèle. 

POUDRE  dANIODOL'T^^'J^Doœr' 

ECIU.VTILLONS  AUX  MÉUKCINS  SUIl  DEMANDE. 

Société  de  I-ANIODOL.  9.  Rue  Tronchet.  PARIS 


p.o(.yi;iLLo.N  l'JOfj. 


lU''  c.MiiEn. 
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CHARLARD-VIGIER 

Pharmacien  de  l  classe 
Lauréat  des  Hôpitaux  et  de  l'Ecole  de  Pharmacie  de  Paris 
12,  Bouleuard  Bonne  Nouoelle,  PARIS 

CAPSULES  DE  CORPS  THYROÏDE  VICIER,  y  o  (.t.  k.  |.:ir  cap- 
>ulo.  It(jst;  :  2  il  Ij  pur  jour,  conlic  nbf.sité,  mi/rfrilcnif,  t/ui- 
liv,  lihriiiiu's,  iiirlrorriuiii;,  iim'ln  de  la  cruissiiini;,  fractures. 
Ne  s<!  juciiiiciil  (|iio  sur  rdrilonn.iiicc  du  inéilcclu. 

CAPSULES  PANCRÉATIQUES  VICIER  contre  le  <liabcle, 
I)  t;r.  iiiK 

CAPSULES  OVARIOUES  VICIER,  à  o  f-w  ;>o  de  sulisliince  ovu- 
l'iciirie.  AiiK'iiiirrltée,  (ti/stuéiiorrltée,  chlorose,  troubles  de  la 
mciiopiiiixc .  l)i)se  ;  9.  ;i  (!  ci psiilcs  ]);ir  jour. 

CAPSULES  ORCHITIOUES  VICIER,  à  0  av.  20  de  suli.sloiicc 
IcsliculMirc.  .\'eiir(islliriiir.  alaxie,  débilité  sénile. 

CAPSULES  SURRÉNALES  VICIER,  ;i  ogr.  or,,  Mnlndie  d  Addi- 
SDii.  //(7//(iy W;/.v/i'.s'. 

CAPSULES  HÉPATIQUES,  ù  0  f,'r.  'A>.  l  lére,  cirrhose,  elr. 

CAPSULES  DE  THYMUS,  .1  o  i-r.  2[,  ccnligr.  Pour  le  décelop- 
liriiieiil  des  seins,  e.reihiiit  de  la  inttrilion,  faiblesse  deeunsli- 
hilidii  rl  neiirdsiltéiiie.  pelnde. 

SACCHAROLÉ  DE  QUINQUINA  VICIER.  Tonique  reconsli- 
tuant,  félirifaije.  Dose  :  1  à  2  cuillcrùc-s  à  café  par  jour. 

COCAÏNE  BORATÉE  VICIER  conlrelcs  affections  du  U\boache. 
de  la  (/orye  et  du  lanjnx.  Dose  :  a  à  4  pastilles  par  jour. 

ELIXIR  DE  KOLA-COCÀ  VICIER.  i  oMitiuc.  réparateur,  rétru- 
laleur  du  cœur,  aiilidéperdituur.  IKjsc  :  un  verre  à  liqueur. 

ELIXIR  DE  TERPINE  VICIER  lo  «r.  5o  par  cuillerée  soupel. 

SAVON  DENTIFRICE  VICIER  anlisepticpie,  pour  entretenir 
les  dents,  les  s<-"nci\es,  <;l  éviter  les  accidents  buccau.v. 

PILULES  RHÉO-FERRÉES  VICIER,  spéciales  conire  la  cons 
lipalion.  l.a.valives,  u'alTaihIissant  jias,  uneidluleau  dlncr. 

SAVONS  ANTISEPTIQUES  VICIER,  hygiéniques  et  médicamen- 
teu.v.  Savon  dou.v  ou  pur,  s.  liyj^Méniiiuc.  s.  surj;ras  au 
beurre  do  cacao,  s.  à  la  f,dycérino.  — S.  l'ajiaina.  s.  Pana- 
ma et  ^Miudron,  s.  naphtol  soufré,  s.  iroudron  et  uaphtol, 
s.  à  rii-lily(d,  s.  sulfureux,  etc. 

AMPOULES  GaIaCACODYLIQUES  VICIER.      l  11  «  eut.  cube 

l'cpréseulc  (j  (m  dr  i  ni-ddi/lnlc  de  r/.iiV/r.,/.  PERLÉINES. 
AMPOULES  DE  CACODYLATÉ  DE  SOLIDE  VICIER,  à  u  :;r. . 
SERINCUE  SPÉCIALE  POUR  HUILE  GRISE  VICIER,  à.'.op.  n-u. 


VICIER 


HUILE  GRISE  STÉRILISÉE  VICIER,  à  V>  p.  kk)  pour  injection. 

Si/philis.  .Seringue  spéciale  du  D'  riartliéleni y. 
HUILE  AU  CALOMEL,  à  o  gr.  o5,  1  e.  c,  stérilisée  et  indolore. 
BORO-BORAX,  antiseptique  pour  lout  usage. 
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CACHETS-COMPRBIVIÉS 

DtPOSÉ 


ICOPAHIDIA 

MAZERON 

dosés  à  1  gramme  de 

Baume  de  GOPAHU  pur  solidifiable 

PAR  CACHET 


DeDX  cachets  le  matin,  Deux  à  midi,  Deux  le  soir  en  mangeant 


JAMAIS  D'INSUCCES 


Ph"^"  MAZERON,  72,  Faub^^"  Poissonnière.  Paris 


APIO-GRAVÉOL  BESSON  ^^f 

\  Produit  reliré  de  I  Apium  Graveolens  ou  Céleri  sauvage  d'Algérie  W 

^'^        Prépar.ilion  végétale  consliluanl  un  nouveau  trailemcnl  de  t 

I     la  Goutte,  des  Rhumatismes  et  en  général  de  toutes  les  alfec-  ii'' 

lions,  douleurs,  se  rattachant  à  la  diathèse  arthritique,  telles  > 

i     que:  douleurs  articulaires  et  musculaires,  londiaires  et  viscé-  ^ 

raies,  douleurs  néphrétiques,  sciatiques,  œdème  et  gonflement  % 

I     de  la  face  dorsale  des  mains  ou  des  chevilles,  acné  et  roséole  ftS* 

de  nature  arthritique,  etc.  t 

^  .\t?it  n.Tr  son  arlînn    dinrélmiln    ('li min n I n(  /i va-î I :i ti In  A,,c 


.\gil  par  son  action  diurétique,  éliminatrice  et  cxcilanle  des 
<i     o.vijrlnlions,  qu  il  assure  de  la  fai;on  la  plus  énergique  en 
'     niéinc  temps  qu'il  favorise  l'elim  nation  des  ))roduits  de  désas- 


*     '•iinilalion.  .Modifie  en  12  heures  la  composition  des  urines  . 

utile  toutes  k-s  fois  qu'il  y  a  indication  de  parer  aux  auto- 

4^     intoxications  pac  défaut  d'oxydation  ou  d'élimination.  IL^ 

■)        A  .WAf.  les  DodKurs  qui  no,  l'auraient  pas  rerur,  l'auteur  i 

rnvoie  franco  sa  broc/turc  sur  l' APIO-GRAVÈOI.  avec  fît 

iiliscrvaiions  et  (inalyscs.  5 

d    Maurice  BESSON,  pharmacien  de  reclasse,  29.  rue  de  W 

^        l'Obélisque,  Chalon  sur-Saône  (Saône  et  Loire).  » 

Dépôt  à  Paris,  chez  M.  CHARTON 


Dépôt  û  Paris,  chez  M.  CHARTON  . 

Pharmacien.  2.  rue  Tiron,  prés  la  rue  de  Rivoli  |> 
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B.Ê  PEB.TOIB.E 

DES 

PRODUITS  PHÂRIYIACEUTIQUES 

ET  liES 

Spécialités  pharmaceutiques 

NOUVELLES  ET  USUELLES 


Acifir  xnlicylique   Bayer  el  C'',  24,  rue  d'Engliien. 

Adrénaline  Clin   Clin  et  C"  et  Comar  et  fils  et  C". 

20,  rue  des  Kossés-St-Jacque». 

Agiirine   Bayer  et  C'',  24,  rue  d'Enghien. 

Airoi  Hoche   lIolTmann,  Laroche  et  C'',  7,  rue 

Sl-ClauJe. 

Alcool  de  Ment/te   de  RiciilOs,  à  Saiiil-Oucu  (Seine). 

AleJcine   ClKileliiiii,  l.'i,  rue  de   Paris.  l'y- 

teau.v. 

Algncratine  'cacliets'i   E.  Lancosme.  71,  avenue  d'Antin. 

Aminopyrine  Crolas   i iivaud.iu,  Trouillat  el  C'',  à  Lvoii. 

Atnpoiila  Adrian  à  até-  .\driari  et  C'»,  9  et  II,   rue  de  la 

rilii^nlion   Perle. 

Ampoules    Adrian    d'io-  .^driaii  et  C",  0  el  11,  nie  do  la 

dure  d'amyle   Perle. 

Atnpoules    Adrian    d'io-  Adrian  et  C",  9  el  11,  rue  de  la 

dure  d'éthyfe   Perle. 

Ampoules  Adrian  de  ni-  .\ilrian  et  0°,  9  et  1 1 ,  rue  de  la 

trile  d'amyle   Perle. 

Ampoules  Boissy   Delouche,  2,  place  Vendôme. 

Ampoules  Bories   Desprez,  llô,  rue  St-Honoré. 

Ampoules  cacodyliques 

Fraisse   Fraisse,  83,  rue  Mozart. 

Ampoules  Dalpech   Delpech,  346  i/s,  rue  des  Pyi'énées. 

Ampoules  yaïacacodyli- 

ques  Vigier   Vigier,  12,  boul.  Bonne-Xouvello. 

Ampoules  d'hétol  fartai.  Cartaz,  81,  rue  Lafayette. 
Ampoules    de  lécithine 

pure  Cartaz   Cartaz,  81,  rue  Lafayette. 

(I'  Pour  \ti  ?p/-cialilés  non  meulionn^es  dans  ce  ripertoire,  consulter 
le  \ou.oeiu  Fonnalaire  des  tpkialités  /jharmaciuliijues  de  G.*utieh  el 
Kesiut-T,  publié  dans  la  Collection  des  Formulaires. 


•OCQUILI.ON  1900. 


11'^  CAHIER. 
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Ampoules  tntiynéttieody- 

ue.s  Violer   Vigier,  12,  boni.  iJcine-Noui elle. 

Ampoules  phosphatées 

Terrlfil   Terrial,  3'J,  Ijoul.  Ihussmaiin. 

A  m  f>  oui  es  phosphorées 

Terrtal   Tern;il,  30,  i.oiil.  Ilau, 

Ampoules    de  quinoco- 

dyne  Viyier   Vigicr,  12,  boul.  Boiiiic-Xouvc-llc. 

Atifilffine   Bayer  et  C",  24,  rue  d'Enghien. 

Aniodol   Sié  de  l'AnioJol,  (l,  rue  Tronche'.. 

Antalffol  Oallox   Dalloz,  13,  boul.  de  la  Cliapellc. 

Anteine,  fnrniiiile  .ilraliii   Vigiei-,    12.   boul.  Boiine-Noiivcllc. 

Antiasthmuttque  Barrai.    Fuinouze,  7S,  faubourg  Si-Denis. 
Anticalcul  ose  i'hevreuœ .    Barbier.  1,  nie  .Michelel. 
AnticomitiaCe  Bouchet. .  ..    Bouchet,  à  Poitiers. 
Antidiabétique  Duhour- 

eau,   Pliarm.  ceutrale,  7,  nie  de  Jouy. 

Antidiabélique  Rabot   Babot,  Pb.,  ù  X'ersailles. 

Antipyrine  efferves- 
cente  l.e  l'erdriel,  II,  rue  Millon. 

Antiseptique  Pearson   Villeniur  et  C",  21»,  nie  des  Vinai- 

griers. 

Apio-graréol   Besson,  à  Chalon-sur-Saône. 

Artstochine   Bayer  et  C",  24,  rue  d'Enghien. 

Arislot   Bayer  et  C",  24,  rue  d'Enghieii. 

Arrhénal   .\drian,  U,  rue  de  la  Perle. 

Arsycodile   .    Leprince,  24,  rue  Singer. 

Aspirine     Ccomprimés    Plinniiacie  Vicario,   1",  boulevard 

Bayer)   Hnnssnianii. 

Avunazol   Coulurieux,  57,  avenue  dWulin. 

Avasine  de  Vouturisua:.  ■  ■    Coulurieux,  57,  avenue  d'Anlin. 

Bain  Pennés   Pennes,  2,  rue  de  Latinn. 

Banaiiine  Mtalhe   S,  rue  Favarl. 

Baume.  Bories  ■.  .    Dcsprez,  1 15,  rue  Sl-Houoré. 

Bétul'Ol  Midy   Midy,  1 13,  faubourg  St-IIo:ioré. 

Iliosine   l.e  PerJriel,  11,  rue  .Millon. 

Boido-  l'erne   Veruc,  Orenoble. 

Honbnns  thyroïdiens 

.^ioiicoiir   Moncour,  à  Boulogne-Paris. 

Itoricine  .Ueissonnier  ■  .  ■ .    .Meissonnier,  17,  place  Cadet. 

Bougies  Chaumel   Kuinouze,  78,  fg.  St-Deuis. 

Botujivs  à  l' Ehtoyan   C"  des  Peroxydes,  2,  nie  Blar.che. 

Uromatine   Merck,  à  Uariusladl. 

Bromhydrale  d'émétine 

Cariai:   Cari  iz.  SI,  nie  Lafavetle. 
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ANTISEPTIOUE  PEARSON 


Le  plus  puissant  désinfectant  hygiénique 
non  TOXIQUE,  non  CAUSTIQUE,  non  OXYDANT 

is\(;ks  mkdic..\l\  et   \ i'tkiunaiiies 


La  déiioiiiiiKilion  CRÉOLINE  éU\nl 
iiUerdite  en  France  et  les  colonies  fian- 
çaises  (Cour  d'ajjpel  de  Paris,  8  août  1901), 
(oiile  marchandise  vendue  sons  le  nom  de 
CRÉOLINE  doit  être  considérée  comme 
une  contrefaçon  et  n'a  rien  de  commun 
avec  l'ANTISErTIQUE  PEAHSON,  le  se((/ 
eéritaJite  produit. 


L'Antiseptique  Pearson 

s'i_'rn|iloie  par  .simple  iiiclantïc  à  l'eau.  Il  esl.  sokililc  en 
toutes  proportions  et  l'ornae  une  éniulsion  laiteuse  très 


liniiiogène. 


Dosages 


Lavages,  arrosages,  pulvérisations  : 

1  pour  1  OOU  (1  litre  pour  1  000  litres  d'eau). 

Assainissement  et  désodorisation  : 

1  pour  .300  (1  litre  pour  500  lili-es  d'eau). 

Grande  désinfection  :  \  à    iiour  loo  (i  ou 

1'  litres  pour  100  litres  d'eau). 

Se.-i  iuulti|)li's  applications,  son  pouvoii-  désinlcelunt 
énei'gir|ue  et  son  réel  bon  mafcliii  l'uiit  l'ait  adojjter, 
apré.s  analyses  comparatives  avec  les  auties  produits 
dits  siinilairea ,  par  tous  l(;s  services  sanitaires  de  la 
Villi;  di;  Paris,  Prérccturcs  fie  Police  et  de  la  Si'ine, 
Mini.ïtéres,  Comijagnics  de  Chemins  de  fer,  i'I.xploitalions 
agricoles,  Usines,  nombreuses  Municipalités  de  l'io- 
vince,  etc. 

Savons  Hygiéniques,  (Dédicaux  &  yétérinaires 

Sur  deni.'indc,  envoi  franco  Kclianlillun, 

l'rix  Courant  et  Urochure  scienliliiiuc 

SIÈGE  SfiCIAL  :  Téléphone 

29,  rue  des  Vinaigriers,  Paris  (X  ) 

Adresse  télégraphii(uc  :  CRÉOLINE-PARIS 


BO'.'jt  IM-O.N  l'.lOO, 


ir 
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I    Destruction  assurée  des  Tsenlas 

Boiriocépliales,  Ankylostomes  et  autres  Vers 

T/ENIFUGE  FRANÇAIS 

Du  Df  E.  DDHOURCAU  (de  Cauterets) 

JLe  plus  commode,  le  plus  sur,  le  iilua  rapide, 
le  plus  inoilensil  des  tœniluges 

Adopté  par  les  Conseils  supérieurs  de  Sanlé  des  Ministères  de  la  Marine 
et  des  Colonies,  par  la  C'*  Iransatlanlique,  etc. 

ADMIS  DANS  LES  HOPITAUX  DE  PARIS 

Médailles  br.  arg.  or  aux  Expositions  de  Lyon,  Bordeaux,  Bruxelles, 
Rocheiort,  Brest  et  Ostende.  4  RéoompeQsea  à  l'Exposition  Unirer- 
selle  de  Paris  (1900i.  Hors  concours  à  Poitiers  et  à  Londres  (1901). 
Médailles  d'or  à  Hanoi  (1902)  et  à  Rome  (1903) 

12  Capsules  à  prendre  en  10  minutes  :  puis  plus  rien  I 
FtIx.  :  s  Francs 

Dépôt  général  :  Pharmacie  centrale  de  France,  7,  rue  de  Jouy, 


<HAMÂ]HELIS  dn  Dr  LUDLANS 

^  GOUTTES  CONCENTRÉES  :Oo%tmopnnt,7'^5oaiiei  far  jotr  / 

<  MÉDICATION  HÉMOSTATIQUE 

V       Hémorragies,  Phlébites.  Hémorroïdes.  Varices 
J  et  en  général  toutes  les  maladies  du  Système  Veineux 

5  CABANES  ,34,  Boulevard  Haussmann,  PARIS 


GOUPIL  (P.)   et  BROQUIN  (L.) 

GUIDE  PI^ATIQUE 

pour  lissai  des  piedicaiiienls  Cnimiques 

1905.  I  vol.  in-8  de  359  pages,  avec  28  flg.    6  fr. 
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MAISON  DE  SANTÉ  ESQUIROL 


fi 


23,  rue  de  la  Mairie,  à  Ivry-sur-Selne 


fi 


Téléphone  «01.67 


Médecin-Directeur  résidant  : 

P.  MOREAU  DE  TOURS 

L'IU.nblissenient  est  divisé  en  dciix  parties  indépendantes  pour 
recevoir  les  malades  libres,  —  neiiraslliéniqiios,  inorpliinoinanes 
—  et  les  aliénés.  —  Pavillons  isolés. 

I.C3  parents  sont  retins  à  l'Ëtahlissenient  par  le  D'  More.iu  de 
Tours,  tous  les  jours  de  10  à  3  heures,  le  mercredi  et  le  dimanche 
toute  la  journée  —  Lundi  et  Vendredi,  de  2  à  3,  58,  rue  de  |J] 
l'Université,  Paris,  du  15  octobre  au  15  juillet.  In 

MOYENS  DE  COMMUIVICATIONS  :  K 

Tramways d'Jvrij  au  Chnielet;  Bnicaux-mouckes  faisant  tfcale  [n 
à  h  rr/  ;  Chemin  de  fer  de  ceinture  ;  fU 
Cliemin  de  Fer  d'Orléans  :  station  Le  Chcvaleret.  }Q 


ETABLISSEMENT  MÉDICAL 

de  MEYZIEUX  (Isère)  Téiéph.  n-  s 

Fondé  en  ISSI  jiai'  le  Docteur  CODRJON,  Direcleur  Gi-nér^d 

MALADIES  NERVEUSES.  -  AFFECTIONS  CHRONIQUES 

Cures  de  Régime  iRalsntissement  de  la  Nutrition,  Convalescence,  etc.) 

—  de  Sevrage  (Alcofjl,  Morphine,  Ethcr,  etc.) 

—  d'Isolement  (Neurasthénie,  IVévroses  diverses,  etc.) 

HYDROTHÉRAPIE,  ÉLECTROTHÈRAPiE,  IflASSAGE 

A.N.sF.XF.  A  ;  MAISON  DE  SANTÉ  légalement  autorisée 

Pour  la  cure  des  psychoses,  ilélires  diuers,  etc.,  etc. 

Direcleur    ;    DocUiir  LARRTVÉ 
A,N>f.xE  B   :  INSTITUT  MÉDICO-PÉDAGOGIQUE 
Pour  le  traitement  et  l'éducation  des  ENFANTS  AHHIÉRÉS 

des  deux  sexes. 
Direde  r  de  renseij<neiiient  :  Louis  GRAND VILLIERS.  ex- 
proff-iseur  à  l'Instftution  nationale  des  Sourds-Muets  et  à  l  Asile- 
Krole  d't  fJicètre. 

L'établissement  est  situé  à  llk.  de  Lyon  (Chemin  de  fer,  Télégraphe) 

/v/rr*  ri  JardiriH  fif  fiO.itOO  mi'trex  rnrri's. 
Pour  renseignementa,  s'adresser  â  l'Établissement 
ou  à  Lyon,  14.  rue  de  la  Barre.    Tél.  29  02 
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Dérivé  et  succédané  de  la  Morphine 

BRONCHITE,   LARYNGITE,  PHTISIE  PULMONAIRE 
(Point  d'intolérance) 

Comprimés,  préparés  en  France,  dosés  à  o  gr.  02 

inniDIMr    in  n/n  succédané  du  KI  dans  Ic  irailomontiodorc. 

luUiriIlll  lU  U/U  Scrofulosc,  loux  bronchitique,  emphysème. 
(Point  d'intolérance.) 

inniDIMC   OC  n/n  succédané  du  KI  dans  lelrailcmcnl  induré. 

lUUIrlIlL  ZO  U/U  Syphilis  lerliaire,  artériosclérose,  scia- 
tique,  emphysème.  (Point  d'intolérance.) 

DDniUllDIMC  iCï  n/n  succédané  du  KBr  dans  le  Irailcmenl 
DllUIllIrlIlC   lU  U/U  hromuré.  —  Neurasthénie,  liyslcrie, 

affections  nerveuses.  (Point  d'intolérance.) 
PI-YpTipilUr   Anti-périodique  et  slyptique  paissant.  Compri- 
Ol  Illllllllt    mes,  prépaies  en  Kraiice,  dosés  à  0,05. 
TAMIUnCnDMC   Astringent,  antiseptique.  SpéciOque  des  sucucs 
I  AIlliUrUnllIL  proruses.  —  pour  la  France  et  ses  colonies,  le 

Taiinolorme  est  préparé  en  France. 
1/  C  D  n  M  A  I     NouT£l  hypnotique  remarquable,  sans  action  acccs- 
V  t  n  U  11  H  L  soiro  ou  secondaire  désagréable. 

BROMURE  DE  MÉTHYLATROPINE  c"eTa^l7e 

l'Atropine.  Combiné  à  la  Cocaïne  ou  à  la  I  ropacncnini'.  c'est  un  n- 
mode  incomparable  pour  l'exploration  des  yeux. 

DCDUVnDni  EAU  OXYGÉNÉE  MERCK  chimiquement  pure 
rLnnTUriUL  à  30  O/O  en  poids  (100  Tolumes  0/0)  d'H«0«. 

Antiseptique  employé  en  chirurgie,  urologie,  o  oiogio  et  odonlologie. 
DADAIirDUDIIIC   MCDOIf   Nouvelle  préparation  à  base 
rAnAnLrnnlllL   ITitnUA    de  caiisuUs  surrénales,  re- 
lativement inullensivc  et  dénuée  de  pi  opriélés  lo.xiqucs,  liés  appro- 
Iii  iée,on  comliinaison  avec  la  cocaïne,  aux  injections  ancslhésiqucs. 
n  I  VPnO  A  I    Ellier  salievlé  de  In  Glycérine.  Médication  salicylée 
ULluUoHL  par  voie  cutanée,  exemple  d'cffels  accessoires  désa- 
gréables. 

Se  trouoent  chez  tous  les  Droguistes  français  _ 
Littérature  et  ccliantillons  gratuits  à  MM.  les  Médecins 

SPÉCIALITÉS  MERCK.  32. rue  Si  Antoine,  Paris 


SPÉCIALITÉS  PHARMACEUTIQUES. 


Bromidia  

SroHtipine  

JtromO'vnléramine  JLa- 

caxe  

Bromure  de  Césium  

Bromure  Laroxe  

Bromure  de  méthylatro- 
pine  

Bromure  de  potassium 
effervescent  

Bromure  de  Rubidium  . . . 

Cachets  antigoutteux  et 
a  ntir  hu  matis  m  aux 
Rabot  

Cmchets  d'Hopoyan  

Cachets  Silva  

Cacodylates  

Cacodylate  de  soude  Clin 

Cacodyle  Cusseic  

Cacodyle  Gonnon  

Cacodylium  A.  Petit- 
Mialhe  

Cacodylline  t^audon  

Cadétate»  

Cap^iclne  

Capsules  Clin  au  bro- 
mure de  camphre  

Capsules  Clin  au  phos- 
photal  

Capsules  Cognet  

Capsules  de  colchi-sal. . 

Caps,  de  corps  thyroïde. . . 

Capsules  Dartois.  

Capsules  lierbecii  ^roiili-f 
\  ftjp'/'t.f/n-i  voies  res/nrfi' 
loim.f)  

Capsules  orchitiques  Vi- 
gier 

Capsules  ovarif/ues  Vi- 
gier   

Cajtsules  pancréatii/ues 
Vtgler  


Roberlà  et  C'',  .">,  rue  île  la  Paix. 
Merck,  à  Uannstailt. 

Lacaze,  51,  rue  Gay-Lussac. 
Merck  à  Darmstaill. 
Reliais  et  C'»,  2,  rue  des  Lioiis- 
St-Faul. 

Merck  à  Darmstadt. 

\i.  Dellasudn,  à  Conslaiilinople. 
Merck  à  Darmstadt. 

Rabot,  à  Versailles. 

C"  des  Peroxydes,  2,  rue  Blanche. 

1  liarmacie  Simonnet,  "-i.  faubourg 

Sainl-.Marliii. 
Givaudan,  Trouillat  et  Ci'^,  à  Lyon. 
Clin  et  C'°  et  Comar  et  fils,  20,  rue 

des  Fossés-St-Jacques. 

Cussac,  à  Bergerac. 
GoDuon,  à  Lyon. 

Petit,  8,  rue  Favart. 
Faudon,  8î,  rue  Turbiso. 
Bouty  et  C",  I,  rue  de  Cliàleaudun. 
Coirrc,  711,  rue  du  Clierclic-M idi. 
Clin  etC'',  20,  rue  des  Fossés-Saint- 
Jacques. 

Clin  et  C''  et  Coniar  et  fils,  rue  des 

Fossés-Sl-Jacques,  20. 
Cognet,  43,  rue  de  Saiutonge. 
Midy,  1 13,  fg  St-Honoré. 
Vigier,  12,  IjouI.  Bonne-Nouvelle. 
Freyssiuge,  83,  rue  de  Rennes. 

Derliecq,  71,  boni.  lic.iuiiiarcbais. 
Vigier,  12,  boni.  lionne-.Xouvelle. 
Vigier,  12,  boul.  Bonnc-iNouvello. 
Vigier,  12,  boul.  lionne-Nouvelle. 
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C'apsules  Paulet   V.  Monnii-r,       rii<-  d  Ainslerdam. 

Catmulea  iUtquin   FuiBouze,  78,  St-Deuis. 

Capsules  de  salol-santal  Caitaz,  8l,  rue  Lafayclte. 
Capsules  de  stintal  Bre- 

tonneau   Lancelol  et  C",  20,  rue  St-Claude. 

Capsules  surrénales  1 1- 

gter   \  igier,  I.!.  boul.  Bonne-Nouvelle. 

Capsules  ttenifuges   Bocqnilloo-Umousin,  2  bis,  rue 

Blanche. 

Capsules  de  thymus   Vigier,  12,  boul.  Bonuc-Nouvellc. 

CapsuUne  Limousin   Bocquillon-Limousin,   2   bis.  rue 

Blanche. 

Carhonine  du    D'  Bous- 
quet  Bousquet,  C:i.  l  ue  la  Boétie. 

Cascarine  Leprince   Leprince,  24,  rue  Singer. 

Ceréalose   Midy,  113,  faub.  St-Honoré. 

Cérébrine   Fournier,  21,  rue  St-Pélersbourg. 

Cétrarose  Glgon   Gigon,  rue  Cuq-llcron,  7. 

Charbon  de  Belloc   Olianipigny  et  C'',  19,  rue  Jacob. 

Chloral  bromure  Dubois.  Duriez,  20,  place  des  Vosges. 

Chlorat  perlé   Hocquillon-Limousiu.  2   bis,  rue 

Blanche. 

Chloralose   Merck,  à  Darmstadt. 

Chloréthyle  Benffué   Benguf,  4",  rue  La  Bruyère. 

Chtorol  Marye   Société  d'hygiène  appliquée,  96,  rue 

Philippe-dcGirard. 

Cidrasc   Coulurieux,  o7,  avenue  d'Antin. 

Cigares  Barrai. ...    Kumouze,  78,  fg  St-Deuis. 

Cigarettes  Eiscottflaire. .  ■ .  L.  Bruneau,  à  Lille. 

Cinnamate  Cartaz   Cartaz,  81,  rue  Lafayelte. 

Cttroqiiiiiiutn  Simonnet-  l'ii.uniacie  Simonnel,  222,  faubourg 

Saint-Martin. 

Coaltar  saponiné.   Le  Beuf,  place  de  la  Liberté,  4, 

Bavonne. 

CocaÏHe  boratée  Vigier. . .  Vigier,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle. 

Collargol  Couturieujc   Couturieux,  57,  avenue  d'Antin. 

Comprimés    Bayer  d'as-  l'harniacie  Vicario,  17,  boulevard 

pirine   llaussniann. 

Comprimés  Bayer  de  ci-  Pharmacie  Vicario,  17,  boulevard 

farine   llaussniann. 

Comprimés  Bayer  d'io-  l'harniacie   Vicario.  17.  boulevard 

dolhyrine   llaussniann. 

Comprimés  Bayer  de  ré-  l'harniacie  Vicario,  17.  boulevard 

ronal   llaussniann. 
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THIOCOL  "  Roche  " 

C'esl  le  seul  succédané  de  la  ciéosole,  dérive  du  Raïacol, 
qui  occupe  une  place  prépondéranle  dans  la  lliérapeulii|ue 
oflicielle,  jiràce  aux  nroi,'rès  impoiianls  qu'il  réalise. 

Il  est  noluble  dans  l'eau,  insipide,  inodore,  non  loxiquc,  non 
caustique;  il  est  enlièrenieiil  assimilé. 

Le  Tliiocol  "  Roche  "  arrête  l'évolMllon  de  la  tuberculose 
pulmonaire.  Les  bous  elïels  que  l'on  obtient  dans  le  traite- 
ment de  cette  maladie,  cnjiagent  àen  étendre  l'emploi  à 
toutes  les  affections  pulmonaires  (Happorl  de  la  Clinique 
médicale  de  l'Université  de  Naples). 

Le  Thiocol  '•  Roche"  favorise  les  oxydations  organiques, 
aussi  esl-il  le  complément  nécessaire,  sinon  indispensable, 
de  la  cure  d'air  et  de  la  suralimentation.  C'est  un  stoma- 
chique remarquable,  il  exrile  l'appélil  ul  stimule  les  fonctions 
digeslites  {ï)'  Gkii'ON). 

Le  Thiocol  "  Roche  "  est  un  anlisepliiiiw  du  tube  digestif  ; 
il  a  été  employé  avec  succès  dans  les  entérites  aiguës  ou 
chronif/acs,  la  iiévre  typhoïde,  la  malaria. 

Sirop  Roche  au  Thiocol   i'rix   4  fr. 

Comprimés  de  Thiocol  ••  Roclie  "   •      2  ■ 

AIROL     Roche  " 

Poudre  insipide  et  inodore.  Antiseptique  puissant,  dcs- 
.séclic  les  plaies  et  l'acilite  leur  cicatrisation  d'une  fayon 
remarquable.  Supérieur  à  l'iodoforme  sous  tous  les  rapports, 
rnèmes  usages  et  mode  d'emploi. 

L'Airol  se  vend  en  tubes  de  lo  gr   Prix    1  fr. 


THIGÊNOL  Roche 


Solution  huileuse  d'oléosulfonale  de  sodium  stab'c  et  de 
composition  chimique  toujours  identique.  Liquide  brun 
foncé,  de  consistance  sirupeuse,  inodore,  presque  itisipide. 
Le  Thif^énol  se  dissout  en  toutes  proportions  cl  sans  alté- 
rations dans  l'eau,  l'alcool  étendu,  la  glycérine.  Supérieur 
à  l'ichlyol  en  dermatologie  et  gynécologie. 

•  Le  véritable  champ  d'action  du  Thigénol,  ce  sont  les 
affections  aniiexielles,  parainétrites  el  périmétriles.  Le  Thi- 
aéiiol  apporte  un  perrcctiotinetiienl  aux  moyens  dont  nous 
disposions  déjà.  Ici,  il  est  sans  rival.  ■  \>'  liAoui.  Blondel. 
Hevuc  de  y/i'?/  '(p«u//'/ui?,  décembre  lyo.V 

Ovules  au  Thigénol  "  Roche  " 
ilosés  à  3o  p.  100   Prix  la  boile.  4  fr. 

Vente  en  gros  :  F.  HOFFWANN  LA  ROCHE  et  C" 

7,  rue  Saint-Claude,  PARIS 


B(jr.(ii;iLLON  1900. 


12'  CMIIKU 


I.WVIII 


Pilules  Doumer 

cxa<'<einen<  «f«»sros  ;\  ()  •xr.  Oi»  «le 

Bleu  de  Méthylène 

«'liiiiiiqiu'ineiU  pur 

l'uissniit  anlirirvralKiquc,  livs  ullicacc  conln; 
IV:I(>iiicmI  (louloui'  (an^'iiic  do  poitrine,  arliirilc  i  liuina- 
f  isijialo,  ataxii^  lucomoli'icc,  blennoi  ragie.  i  rphal- 
algie,- cyslito  chronique,  /icvrcs  paludoonnrs.  liy|.or- 
ciilorhydrie,  insomnies  nerveuses,  nviiliiites,  scia- 
liques,  labcs  dorsal,  elc.). 

Prix  au  public  :  4  fr. 

Remise  <li' O/OàJMM.  les  Docteurs  cl  l'Iiarmuciens 

VENTJi  EN  GROS  ; 
LANCELOT  ^&C''',  i'IiJimmiens,  ^(i  cl  28,  rue  S(iiiil-CI;iii(i(,  i'aiis 
Delail  dans  toutes  les  l'Irarniacies  de  Fi-aiice  cl  de 
l'ÉlranKer 


Dictionnaire  de  Médecine 

de  Chirurgie,  de  Pharmacie 
Par  LITTRÉ    et  GILBERT 


iMcniInx'  (le  l  liistiliil 
iMeiiilire  <h:  rAc;iil(''niic 
(le  .M('ulociiie. 


l'i'dft'ssoui"  ."i  i.'i  t'anilU'- 
(le  .Médecine  de  l'iiiis 
Meiiilirc  de  rAi  iid(''niic  de  MMocii 


I'.i0."i-l!)0(i,  1  vol.  gr.  in-.S,  1800  pages  à  2  col. 
avec  (iOO  fig   25  li . 

l'iirnitcn  '>  l'iifrirnifs  l'i  n  fr.  /.ci  fascioii/fg  I.  -J  l'I  .'i  sont  en  rriilr . 


Tout  le  monde  doit  le  posséder.  C'est  le  Larousse  de  l'art  médical. 


TRAITEMENT  INTENSIF 

des  Bronchites,  Catarrhes,  Tuberculoses 

par  l'Emulsion  (Darcbais 

PHOSPHO-CRÉOSOTÉE 

uiilihucilliiiro,  rvi-oiistiluuiili;  cnlmuiilt'. 

Uo  3  à  6  cuillerées  à  café  par  jour  et  plus,  dans  du  lait,  bouillon,  etc. 
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D'après  Boiichardat,  Gûbler,  Trousseau,  Charcot,  le 

VÂLÉRIÂNÂTE  DE  PIERLOT 

Calme  et  guérit  NEVRALGIES,  NEURASTHENIE 
NÉVRÔSES 

SE  MÉFŒH  des  solutions  délivrées  illégalement  sous  l'éti- 
quette de  Formule  Pierlot  qui  est  fausse  et  n'a  aucun  rap- 
port arec  la  Liqueur  de  Pierlot,  prescrire  simplement  VA- 
LERIANATE DE  PIERLOT  et  s'assurer  do  l'aullienlicité  du 
llacoii  délivré  au  malade.  —  En  cas  d'inlolérance  complète  des 
malades,  prescrire  le  "Valèrianate  Pierlot  en  capsules,  sans 
odeur  ni  saveur.  —  Dose  :  3  à  6  capsules  matin  et  soir  à  jeun. 

PILULES  ANTIDYSPEPTIQUES  LANCELOT 

APKBITIVES.  DIGESTIVES 

Spécifique  de  la  CONSTIPATION  HABITUELLE 

Dose  :   Une  à  deux  pilules  au  commencement  de  chaque  repas. 

GRANULÉ  IVIOUSSAUD 

Aur  Stigmales  île  Mais 

I  Spécifique  des  maladies  des  Reins,  Vessie,  Prostate 

!     llose  :  2  à  3  cuil.  à  soupe  fcliaque  cuil.  n-prés.  2  jr.  -10  d'extrait;. 

:  CAPSULES  DE  SANTAL  BRETONNEAU 

.  Spécialement  recommandé  par  iMM.  les  Docteurs  et  adopté  dans 

les  Hôpitaux  de  Paris 
!     (Chaque  capsule  contient  0,23  c.  d'essence  authentique  et  pure). 

I  Guériaon  de  la  STJPHIJLIS  par 

:   L'INJECTION  SOUS-CUTANÉE  BRETONNEAU 

;  AH  BENZOATF.  DE  MEIICLTIE 

I  En  flacons  et  en  bi-ampoules  jaunes.  —  Le  seul  sel  soUiblo 
!  d'Hg  ne  proroquant  ni  douleur  ni  intoxication.  (Un  ccntijiièlre 
j  cube  de  liqueur  contient  0.01  c.  de  sel  dissous.) 

SIROP  BRETONNEAU  ^r^'^^c^lt 

1  ANTISYPHILITIQUE  DISCRET  ET  BIEN  TOLÉRÉ 

1  Do-se  :  1  à  2  cuillerées  à  soupe  en  24  heures. 

1  COMPRIMÉS  BRETONNEAU  A"."?. 

I      Contre  l'Io'Ji.smc,  le  Uroini.sme  et  rilydraroyrisine 
Dose  :  G  à  8  par  jour,  on  trois  fois. 


Maison  LANCELOT^'-&  Pharmciens 

26  et  28,  rue  St-Claude,  PARIS,  et  toutes  Pharmacies 


ÉCITHINE  A.  CARTAZ 

Ampoules,  Piliilem,  GraiiuléH 

Prcprin-s  à  la  Lécitltinn  pure  de  l'rri/f 
TUBERCULOSE,   ANÉMIE,  CONVALESCENCE 


IROP  lODOTANNIQUE 

Cilyco-Pliospliatc  de  CAKTAK 

Ne  contient  pas  d'alcool.  —  Sup'rlciir  au«  Viiif. 
Êimilsir.us,  lUiilo  de  Foie  du  Moiuc,  cic.  —  Contient  Ogr.  05 
d'io.le  (jonibini5  (i  ii-  cuillorée  à  sniipo. 

SCROFULE,   DÉBILITÉ,   FAIBLESSE,  ETC. 

ÉTOL  A. CARTAZ 


(DEPOSE) 
AMPOULliS  à  I,  2,  5,  in,  20  cl  ÎS  niilli-r 
iiijecliori  cliaqiie  jour  suiis  jamais  iiilorrnnipre. 


Uiu 


CURABILITÉ  D£  LA  TUBERCULOSE,  méthode  LANDERER 


INAPISINE  A.  CARTAZ 


(Déposé) 


I!i'ni|ilace  ('ataplasmcs  sinapisrs.  Papier  moutarde,  Colon 
kIi*,  Ouale  révulsive,  etc.,  etc.  Plus  propre,  plus  rapide, 
plus  <5couornique. 

DOULEURS,  PLEURODYNIE,  RHUMES,  ETC. 


Paris,  81,  Rue  Lafayette 


Prospeclns  franco 
sur  demande. 


KEPHIR  SALIERES 


LAIT  MOUSSEUX,  fl/CHf  en  LEVURES  ACTIVES 
et  FERMENTS  DIGESTIFS  SÉLECTIONNÉS 

iLe  SEUL  d'une  conservation  de  4  à  6  temalnes  au  nioini  j 
I  par  SCS  levures  pures  (Méthode  DucLAUX,  D'Inslitut  Pasteur)  | 
Permet  la  soralimentation  (TtJbercu/ose ,  Cancer^,-obTi> 
à  riDtoléraDi;e  de  l'estomac  (Vomissement);  Supplée  ii 
|son  iusuffisance  (Nypopeps/e);  Combat  les  fermentatioai  | 
gastro-intesiiiiales  oocives  (Diarrhées,  Entérites). 

\  Par  jour  :  1    3  (iHOons  (forme  cunette  i  0/ôr»)  peu  et  souvent» 
llJsiNK  :  LAITERIE  SCIENTIFIQUE  de  PONTOISEl 
|UéP')T:  AORIAN  & C", Rue  delà  Perle, PARIS. 

Détail:  Ph''  LANCOSME,  71,  Avenue  d'Antin,  PARIS 
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81 


Comprimés  Bretonnenti- 
Compritiiéa  de  carbonate 

(le  chauj;  Terrial  

Comprimés  fi' Ilopojian.  ■  ■ 
Comprimes  d'hyiirate  de 

mayiiésie  Terrial  

Comprimés  de  tétraititrol. 
Comprimés  de  trinitrine . 
Contrej-érille  

Copahidia  Mazeron  

Crayons  à  l'ectoi/nn  

Crème  médicale  au  naf- 

talan  

Crème  de  morue  

Créoline  

Créosote  Alpha  

Crésyl-Jeyes   

Cryoffénine  

Cypridol  

Digestifs  Recourut  

Dff/italine  cristallisée 

y  •tiret te  

Dlfjitn-xine  

Dinnine  

Dormiol  

Dragées  biiodurées  hy- 
draryyriqucs  

Dragées  Carttonel  au  per- 
chlorure  de  fer  

Dragées  Oélis  et  Conté... . 

Dragées  Oibert  

Dragées  liabuteau  


Eau  dentifrice  Cartax  

JKau  o rygénée  Merch  

F'ItIngan  

EH;r.tr  atimentuire  Ducro 
Ell.rir  Ca-f.ac  


Laiicelol  et  C'«,  -0,  l'iio  Sl-Claudc. 

Terrial,  39,  IjouI.  Haiissmauc. 

C'«  des  Peroxydes,  2,  rue  Blanche. 

Terrial,  30,  Ijoid.  Ilausstnana. 
Roussel,  10,  rue  Wasliiiiglon. 
Roussel,  10,  rue  Wasliiiigton. 
Société  des  Eaux  de  Coutrexéville, 

16,  rue  de  Hanovre, 
llazeron,  72,  fg  Poissoauière. 
(>"  des  Pero.\ydes,  2,  rue  Blanche- 
.Société  russe  du  naflalan,  70,  fau- 

bour'g  Poissonnière. 
Pé(|uart,  à  Vpnlun  (.Meuse). 
C^oy.  Antiseptique  Pear- 

son.J 
Champigny,  19,  rue  Jacob. 
Soc.  fr.  produits  sanitaires  35,  r.  d. 

Francs- Bourgeois. 
Sestier,  9,  cours  de  la  Liberté,  Lyon. 
Vial,  S,  rue  Vi vienne. 

Recourat,  à  Beauvais. 

24,  place  des  Vosges. 
Merck,  à  Darnistadt. 
Merck,  à  Uarmsfadl. 
Reinicke,  30,  rue  Ste-Croix-de-la  • 
Bretonnerie. 

Cabanès,  31,  bout.  Hanssmann. 

Carbonel,  pliaruiacien  à  .\vignon. 
Labélouye,  99,  rue  d'.\boukir. 
Augeadre,  à  Maisous-Laffilte. 
Clin  et  C'.  et  Comar  et  lils,  20,  rue 
des  Fossés-Saint-Jacques. 

Carlaz,  81,  rue  Lafayelte. 
.Merck,  à  Darmsiadt. 
C"  des  Pcro-xydes,  2,  rui;  Blanche. 
Duriez,  20,  place  des  Vosges. 
Cazac,  I,  place  de  la  Nation. 

l'-i''-  CAHIER. 
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Eltrtr  Déret  .  ..   Clin  et   C'',  20,  rue  des  Fossés- 

Saint-Jacques. 

Eliœiv  Gigon  tHdtgestif  ..  Oigon,  7,  rue  Coq-H^ron. 

Elixtr  de  Kola  Coca   Vigier,i2,  boul.  IJoniie-Nouvelle. 

Eltjcir  Pnusodun   Kouraier,  21,  rue  St-f'ftersbourg. 

Eli.nir      de  pelletierine 

Tanrct   Tanret,  14,  rue  d'Alger. 

Etijcif  de  pepsine  Itlittthe.  Petit,  8,  r.  Kavart. 

Elixir    de   peptone     De-  Macquaire  et  C",  4,  quai  du  Mar- 

fresne   clic-Ncuf. 

Etijcir  de  terpine  Vigter..  Vigier,  12,  boul.  Bonrie-.Xouvelle. 
ElioBir   toni'f ortpigue 

Sous'tiel   Roussel,  rue  Washington. 

Embfyonine   Directeur  de  l'usine  Barré,  à  Ar- 

genlon. 

Emplâtres  à  V Ektogan  ■ .  O'  des  Peroxydes,  2,  rue  Blanche. 
EmulHion    d' huite  de 

Hogg   Hogg,  2,  rue  Casliglione. 

Emtiliston  Marchais   Marchais,  à  la  Rochelle. 

Emulsion  Scott   Delouche,  2,  place  Vendôme. 

Ener  g  et  f'n  e  s  regétaux 

Hyla   Dvla,  à  GenliUy. 

Energétènea  de  colchique  —  — 

—  tle  digitale.  .  —  — 

—  de  genêt   —  — 

—  de  muguet..  —  — 

—  de  valériane  —  — 

Enésol   Clin,   C.oinar  et  C".  20,  nie  des 

Kossés-Saint-Jacques. 

Ergotinine  Tanret   Tanret,  14,  rue  d'.^lgcr. 

Euménol   Merck,  à  Darmsladl. 

Europhène   Bayer  et  C's  24,  r.  d'Engfcieu. 

Extrait  de   Malt  Déjar- 
din  Déjardin,  10!>,  boul.  Haussniann. 

Farine  lactée  Nestlé   Christen,  r.  du  l'arc-Royal,  16. 

Fer  Quevenne   Oenevoix,  r.  des  Beau\-Arts,  14. 

M''erroplastna   Vivien,  rue  l.afayello.  126. 

Ferropyrine  Knoll   KuoU  et  C'',  Ludwigshafens.;  R. 

Ferro-Somatose   Bayer  et  C",  24,  r.  d'Enghieu. 

Figadol   Vivien,  rue  l.af.Tyctlc,  126. 

Foriniate  de  aottde  gra- 
nulé J'aulet   V.  Monnicr.  31,  rue  (rAnistord.mi. 

Formol  y aiine   Roucliel,  à  Poitiers. 

Fucoglycine  Gressy   I.e  Perdriel,  11,  rue  Millon. 


G.  TANRET 

LAURÉAT  DE  l'IiVSTitut  DE  FRANCE  (Acad.  (lei Scieiicti) 
poor  la  découverte  de  la 

PELLETIÉRINE  et  de  L'ERGOTININE 

FOURNISSEUR 

des  Minist.  de  la  Guerre,  de  la  Marine  et  des  Colonies 
GRAND  PRIX 

^lax  ExïJOS.  TTru-V.  de  XSS9  et  1900 

PARIS,  14,  rue  d'Alger 


La  PELLETIERINE,  principe  aclir  de  l'écorce  de  grenadier, 
est  le  plus  sûr  et  le  plus  facile  à  prendre  de  tous  les  ta^nifuges. 
Duiiid  U  p'>llelii<rine  est  pure  et  bien  administrée,  la  sortie  du 
ver  ost  la  rii-'lo.  , 

U  PELLETIERINE  DE  TANRET  ne  se  délivre  que 
par  doses  toutes  préparées  pour  adultes  et  accompagnces  du 
mode  d'emploi.  On  ne  donuera  que  2/3  d'une  dose  aux  jeunes 
pens  ou  aus  dames  délicates  et  \ji  aux  enfants  de  8  à  1:2  ans. 
Elle  ne  deçra  pas  élro  donnée  aux  tout  jeunes  enfants,  ni  aux 
épileptiques. 

'ÎJLc>(3i&  cl'IEm.ï3loi.  —  La  veille,  ne  prendre  que  du 
laitage  au  repas  ilu  soir.  Le  lendemain  matin,  à  jeun,  boire  la 
PELLETIÉRINE  et  aussitôt  par-dessus  un  verre  d'eau  sucrée  ; 
3/4  d  beure  anrès,  prendre  une  purgalion  qui  agisse  rapide- 
ment (liuile  de  ricin  ou  eau-de-vie  allemande).  Kccommandcr 
au  malade  d'aller  à  la  garde-robe  sur  un  vase  plein  d'eau  tiède. 

L  ERGOTININE  DE  TANRET  est  le  principe  actif  de 
l'erjot  de  seigle.  C'est  un  alcaloïde  cristallisé  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  ergotiiKjs  qui  ne  sont  que  des  extraits. 
Elle  se  donne  dans  tous  les  cas  où  I  ergot  est  indiqué  :  perles 
pott  partum,  métrorriia-ies,  inertie  de  l'ulérus,  hémoptysies, 
alaiie  locomolrice,  maladie  de  Parkinson,  etc. 

Le  SIROP  D'ERGOTININE  DE  TANRET  contient 
1/4  de  milligr.  d  ergotiiiiiie  par  cuiller  à  café.  Dose  :  1  à  6 
cuillerées  i  rafé  |  ar  jour. 

La  SOLUTION  HYPODERMIQUE  D'ERGOTI- 
NINE DE  TANRET  contient  1  milligr.  d'ergolinine 
par  cent.  cube.  LMe  sort  surtout  quand  on  veut  un  effet  rapide 
ou  que  l'étal  de  l'estomac  l'exige.  Dose  :  3  ii  lu  goullos,  ii 
répéter  au  besoin  2  â  3  fois  par  jour. 

Un  milligramme  d'ergolinine  correspond  à  environ  un  gramme  de 
bon  ergot  de  seigle. 


BO(;yi;il,i,o.x  I!j0(i. 


?^^ll^^J?°Ji°^^'^^°^^  Troubles  fonctionnels  du  Foie  ' 

la  DYSPEPSIE  ATOMIQUE,  les  FIEVRES  INTERMITTENTES 
»  les  Cachexies  d'origine  paludéenne. 

et  cODtécuUvea  au  long  téjour  fait  dans  (e«  pays  cfaauds 
On  prescrit  dam  lei  hôpiUui  de  Pïri  j  et  *  Vichy,  de  60  »  too  j;oQt  pnr  jour  it 

BOLDO-VERNE 

ou  4  cuillerées  à  café  d'ELIXIR  de  BOLDO-VERNE 
Dépôt:  VERNE,  pi\ofesseuk  a  l'école  de  médecine 

GRENOBLE  (Isère) 
El  dans  Its  principales  Pharmacies  de  France  il  de  r Étranger. 


I  PILULES  D'IODURE  DE  FER  "  VÉZU  "  k 

au  Jteurre  <fe  Cacao  y 
DOSE  ;  6  par  jour.  —  Prix  de  la  boîte  ;  3  francs, 

Huile  de  foie  de  morue  ferrugineuse  "  Vézu  "  ^: 

DOSE  :  2  cuillerées  par  jour.  Prix  de  la  bouteille,  4  f r.  50  ^ 

CHAPELLE.  Pharmacien,  5,  cours  Morand,  5,  LYON  (i 

Vssiçatoir?  "INDOLORE" 

De  DUBREUILH 

au   MENTHOL  et  à   l'HYDRATE   DE  CHLORAL 

N'a  aucune  action  sur  la  Vessie  ni  sur  les  Reins  et  n'occasionne 
aucune  douleur  pendant  la  période  vé&icanle. 

Pharmacie  A.  ÛUBHEUILH  finritoiiiiT 
  7,  ruo  Judai<|ue   DUiUedUl 

ET   TOUTES    PHARMACIES  ' 


KEPHALINE 


LA  DOULEUR 

-vaincvae  r>a,r  la. 

Nouveau  n-mi'cle  conire  Néoralgies  Wigraines,  Maux  ils 
dents,  Sciatiqiie,  Goutte,  RtiU(:tati:mes,  Neurastliénie, 
Coliques  hépatiques,  et  toutes  les  douleurs  neroeuses. 

lirocliure  et  iM'Iianlilloii  fmiu'ocl  i,'iMlnil  ;ui\  iih'iloriiis 
et  s«Kes-fcnimes.—  ETUI  DE  12  CACHETS  : 


2Fr. 

BRUNOT  et  BAILLARD,  pharmaciens  à  LIMOGES 


LXXXV 


Ii501l|08p|B8jy  CliCilLL 

SIROPS  d  HYPOPHOSPHITE  de  CHAUX,  de  SOUDE 

Tuberculose,  Neurasthénie.  Phosphaturle,  Diabète, 
Bronchite  chronique,  Allaitement,  Dentition,  eto. 


SIROP  d'HYPOPHOSPHITE  de  FER 

Chlorose,  Anémie,  Pâles  couleurs,  Dysménorrhée 
Aménorrhée,  eto. 


SIROP  d'HYPOPHOSPHITES  COMPOSÉ 

Tonique  puissant,  véritable   alimentation  chimique 
pour  tous  les  cas 
d'affaiblissement  musculaire  ou  mental. 
De  {  à  3  cuillerées  deux  fois  par  jour. 


PILULES  d'HYPOPHOSPHITE  de  QUININE 

Fièvres  intermittentes,  paludéennes,  Influenza,  eto. 
Véritable  spécifique  de  la  Névralgie. 

Produit  d'une  grande  solubilité,  bien  plus  actif  par  le  pliospliore 
qui  entre  dans  sa  composition  que  les  autres  sels  do  quinine:  sulfate, 
•hlorhydrate,  etc.,  formés  d'un  acide  sans  valeur  thérapeutique. 

Prii  :  4  francs.  —  De  4  à  lî  par  jour. 


TABLETTES  PECTORALES  du  CHURCHILL 

A  L'HYPOPHOSPHITE  D'AMMONIAQUE 
Toux,  Rhumes,  Bronchites,  Enrouement, 
Extinction  de  voix,  eto.  —  Prix  :  2  fr. 

Êllxlr  et  sirop  Balsamo-Diurétique 

A  L'EXTRAIT  DE  BUCHU 
Contre  toutes  les  maladie»  des  Voles  urlnalres,  spécialement 
le  Catarrhe  chronique  do  la  Vessie,  l'Irritation  du  Canal 
de  rurôtre,  les  Maladies  de  la  Prostate,  l'Incontinence 
d'urine,  la  Gravelle  urtque.  D'une  graude  efûcacilé  daoe  tous 
les  cai  d'Ecoulements  ani'ieus  et  récents. 

Prix  :  6  francs 

DOSE  DE  L'ELIXIR  :  Uneou  deux  cuiUeréet  à  café  trois  fois  par  jour. 
DOSE  DU  SIROP  :  Une  ou  deux  cuiUeréet  A  po'aye  trois  fois  par  jour. 


PHllRfnilCIE  SUinnn,  iz»  r.  Castlglione,  pjlRjS 


lAWVI 


S  MÉMORRHAGIES,  Anémie,  Chlorose  J 

L>  n  Saignement  de  Nez,  Crachement  de  Sang.  ^ 
y»  Pertes  raensuelles  et  les  débilitas  qui  en  résultent,  ^ 

^   _  .  .  ,  y? 

WJî  ==^—  GiWi  is  par  les  ^ 

IDragées  CarbonelI 

5——  au  Pepchlopure  de  Fer  — _  ^ 

i    j 

J  Le  /lacdii  :  4  fr.,  fraitru  jm.-^lc. 

S  Pharmacie  CARBONEL,  à  Avignon  J 

Jft  et  toutes  Pharmacies. 


IfîHTHYOL 


(.Miiployi'  avec  siici/ùs,  cii  nccoldgir.  iluiis  le  li  ailcnirnl 
lies  Maladies  culain'ea  el  des  onjaiies  génilu-uriiiaircs. 
lie  lEfi/.si/ièlc,  (les  AfI'eclions  rlnimalismales,  cl  à  l  in 
loi  iciii'  dans  la  Tuberculose  pulmonaire. 

1/;  produit  véiMlnblc,  niillicnlique,  le  seul  qui  Rit  servi  de  l)asc'  à 
limlcs  les  expériences  el  formules  piiMiées  par  les  membres  les  pli  s 
.iiil  •risi's  ilii  corps  inédica  diiil  éire  vendu  sous  le  nom  d'ICH 
THYOL  ;  toute  autre  appellation  cache  une  sopliislicalion  ou  un 
pro  lirit  soi  (lisant  similaire.  Il  est  du  devoir  el  de  l  inléièl  île 
.Messieurs  les  l'iiarinaciens  soucieux  d'éviter  tout  échec  et  d'exécuter 
toyalement  les  prescriptions  des  médecin  -,  de  se  tenir  en  garde  contre 
i  cllr  siipeiclierie  et  au  hesoin  d'e.viger  les  éliciuetles  el  cachets  ilc  la 

Société  Française  do  Produits  sanitaires  et  antiseptiques 
I  C'il'l'll  VOJi  {Mriiy/iit'  ilf'/iosrc  roiif'nrnirmrii/  li  lu  /o/'.i 
MonogTàphies  et  Formulalrerj5,  rue  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 


SPÉCIALITÉS  PU 

Gabianol  Gardy  

Gaze  à  l'Ektoyan  

Geiiiiiie  sapoiiinée  La- 
gasse  [tlèsinfcrtanl.  cicati-i- 
fiiitt.  modifii-ateur  des  sécrc- 
lions  bien  supérieur  au  coaltar 
dans  tous  ses  emplois)  

Ga'iacacodyl  Viffier  

Geriityl  

G I  as  s e r - r h é n at e  de 
soude  

Globules  Sortes  

Globules  Fuiuouze  

Globules  Laiucar  

Glycéro-Lfithiite  

Glycérophosphnte  effer- 
vescent  

Glycérophosphate  de 
c/taujc  

Glycérophosphate  de 
chttujc  t'reyssinge  

Glycérophosphate  Four- 
nier  

Glycérophosphate  Itobin. 

Glycosal  

Gosterine  Dallox  

Goudron  Freyssinge  

Gouttes  Lttoniennes  

Gouttes  phosphoriqttes 
Terrtal   

Grains  amers  de  Baumé. 

Grains  de  santé  du  D- 
Franck.  

Granulés  d' 0lopogan  

Granulé  de  lécithtne pure 
C'artax  

Granulé  MonnCer  

Granulé  Moussuud  

Granulés  Patilet  au  for- 

mlate  de  soude   

Granulé  Vit  tel  

Granules  antttnoniaux 
du  n  l'apillaud  


^RMACEUTIQUES.  87 

Terrial,  39,  Loul.  Ilaussniaun. 

C'"  (les  Peroxydes,      rue  Blanche. 

Jeanson,  70,  rue  Nalionale,  Bai'- 

sur-Aiilie. 
Yigier,  12,  boul.  Boune-Nouvelle. 
Champigny  et  C'",  19,  rue  Jacob. 

Coirre.  70,  rue  du  Cherche-Midi. 
Desprez,  115,  rue  St-Houoré. 
Fumouze,  78,  fg.  Saint-Denis. 
E.  Lnncosme,  71,  avenue  d'Anlin. 
Le  Perdriel,  ii,  rue  Milton. 

Le  Perdriel,  11,  ru«  iMilton. 

Givaudan,  Trouillat  et  C'',  à  Lyon. 

Freyssinge,  S3,  rue  de  Rennes. 

Fournier,  21,  rue  St-Pétersbourg. 
Kobin,  13,  rue  de  Poissy. 
Jlerck,  à  Darnistadt. 
Dalloz,  13,  boul.  de  la  Chapelle. 
Freysshige,  83,  rue  de  Rennes. 
Trouelte,  13,  r.d.  Immeub.-Industr. 

Terrial,  39,  boul.  Ilaussmann. 
Gigon,  7,  rue  Coq-Héron. 

Leroy,  n,  rue  de  Cléry. 

C'=  des  Peroxydes,  2,  rue  Blanche. 

Carlaz,  81,  rue  Lafayelte. 

V.  .Monnier,  31,  rue  d'.Vinslcrdam. 

Lancelot  et  C'»,  20,  rue  Sl-Claudc. 

V.  .Monnier,  31,  rui^  d'.Vnisleicliini. 
Iluchcdé,  1,  rui'  de  l  Odéon. 

Gigon,  7,  rue  C'i(|-Iléron. 


S8  SPÉCIALITÉS  PHARMACEUTIQUES. 

Oi'anules  anlimonto-fer- 

retijc  <lti  B  fapfllnud.. .  Cigoii.  7,  rue  Coq-IIi'Ton. 

Oramtleis  de  Itenumé   Legros,  I,  place  de  la  Itf-puhlique 

Oranulefi  de  C'atilton  au 

strophanlun   Calilkm.  3,  houlevarr]  Sainl-Martin 

Granules  de  Fotcler   Legros,  1,  place  de  laRépublique 

Oranules  Liftboureur   Laboureur,  1 13,  r.  de  Caulaincourt 

drnntiles  de«  Vosffet   Lliuillier,  3),  rue  St-Lazare. 

GranuHnes   Berhecq,  mi'- 

'/ictiliciii  rirsi'iiirii-/i/ios/i/ioréi' . .  Derbecq,  7t,  boul.  licaumarchais 

Gyrol   Coirre,  7J,  rue  du  Cherclie-Midi. 

litimamelinc  Roy  a   LacbarU-e,  i'J,  ruades  Mathurins. 

Hamatnelis  Littdlam   Cabanès,  34,   boulev.  Haussmann 

Helntitol   Bayer  et  C'',  24,  rue  d'Enghien. 

Héintij/ène  Tailleur  à  base 

de  pètroseline  mentho-  P.    T.iilleur,  37,  Grande-Rue. 

le'e  .*.   Fonlaiuebleau. 

Hémursine  Freyasfnffe.  ■  ■  Freyssinge,  83,  rue  de  Rennes. 

Hémazone  Belestre   Luzier,  14,  rue  du  .Midi,  à  Neuilly 

s/ Seine. 

Hémogallol   Merck,  à  Uarmsladl. 

Uémofftobine  Deachiens.  Soc,  de  pr.  pharm.,  9,  r.  de  la  Perle 

Hémol   Merck,  à  Darnistadt. 

Hémophoi^phtne  Balvay--  Balvay,  S,  r.  du  Château,  à  Neuilly 

liétnoplnse   .Seslier,  9,  cours  de  la  Liberlê,  Lyon 

Ilémorastne    Coulurieux,  57,  avenue  d'.Antin. 

Ilemuiphényl   Sestier,  à  Lyon. 

Héroïne   Bayer'et  C'",  24,  rue  d'Engliien. 

Héroïne  pure  :  granules 

d'Erea  ^  i\0ii5  nulligr   A,  Lorot,  3i,  faubourg  Montmartre. 

Héroïne    bromofortnée  : 

sirop  d'Erra  ;i  O.OO.ï  cl  0,l.-i 

milliîr   A.  Lorot,  32,  faubourg  Montmartre. 

Héroïne,  eocaïne,  ortho- 
forme,   menthol  :  piite 

d'Erru   A.  Lorot,  32,  faubourg  Montmartre. 

Héroïne  et  carbonate  de 
créosote  t  capsules  d' Er- 
ra  A,  Lorot,  32,  faubourg  Montmartre. 

Mlétocrésol   Kalle  et  C'«  (Keinicke,  39,  rue  Slc- 

Croi.v-dc-!a-Hro'.oiincrie). 

Hélol   Kalle  et  C'' (Reinicke,  30,  rue  Sle- 

Croix-de-la-Rretonnerie), 

Hétol  Car  fax,   Carl>n,  SI,  rue  I.afayctte. 

Mlopogan   C''  dts  Peroxydes,  i,  rue  Blanche. 


'Médication  Spécifique  des  Migraines  et  des  Névralgies  SJ^ 


CÉREBRINE 


(COCA-THEINE  ANALGESIQUE  PAUSODUN) 

Liqueur  agréable,  de  composition  bien  déûnie, 
n'ayant  aucun  rapport  avec  les  liquides  organiques 
injectables  auxquels  elle  est  bien  antérieure,  plus  active 
et  plus  sure  que  tous  les  analgésiques  connus. 

Une  cuiliBrée  à  soupe  à  toute  période  de  l'accès. 

Un  remède,  quel  qu'il  soit,  ne  pouvant  produire 
sous  une  forme  unique  le  maximum  d'effet  dans  tous 
les  cas,  il  a  été  donné  à  la  Cèrèbrlne  ses  cinq  formes 
variées  qui  lui  permettent  de  répondre  a  la  plupart 
des  indications  cliniques  spéciales. 

C.  SIMPLE  :  nxigralnes,  Névralgies,  Courba- 
ture iiue  au  relruiiiissemeni,  à  la  fatipiie  ou  au  surine- 
nage,  Odontalgies,  COLIQUES  PÉRIODIQUES.  FI.  Sfr. 

Cl  BRORIEE  :  D'une  action  généralement  plus 
rapide  et  plus  durable,  surtout  chez  la  Femme.  — 
Zona,  Lumbago,  Neurasthénie,  Névroses.  —  FI.  5fr. 

Ca  IODÉE  !  Névralgies  rhumatismales, 
constitutionnelles  ou  relevant  du  traitement  par  les 
Jodiques.  Artério-sclérose.  —  Flacon  5  Ir. 

C>  BROMO'iOOËE:  NévralgiesduTri]uœeau, 
Sciatiques  et  autres  rebelles  à  tous  tratletnents  anté- 
rieurs. De  1  à  2  cuillerées  à  soupe  par  jour.  —  Flacon  6  fr. 

C.  QUINIÈE  3  Grippe, Influenza,Coryza,Fiëvres 
éruptives  :  De  1  à  2  cuillerées  à  soupe  par  jour.  —  Fl.  5  fr. 

NOTICEa   EX    aptClMENS  FRANCO 

E.  FOURNIER  (Pausodun)  Zl.RuedeSl-Pétersbourg.ParisitPl'". 


DÉSINFECTION 

par  le  procédé  E.  FOURNIER,  à  la  Formacétone [bret. s. q.â.%  ) 

APPAREILS,   ÈTUVE  DÉMONTABLE, 
ÉTUVES  FIXES  ET  PRODUITS  SINIPLIFIÉS  ET  DÉFINITIFS 

Certificats  10.  11,12,  13,  14,  69,  70,  71  et  72 
pour  toutes  désinfections  en  surface  et  en  profondeur. 

.liuriijliois  Biniiùrielles  lio  29  ik,  rjoi  pour  les  Ports  et  les  Élablissfiiit'iits  de  la  .Marine 
et  du  U  noiembre  isOâ  pour  les  Colonies, 

CATALOGUE  FRANCO 

DÉSINFECTION    A  DOMICILE 

DÉSODORISATION  COMPLÈTE  -  RÈOCCUPATION  IMMÉDIATE 

sans  détérioration  des  objets. 
PRIX  MODÉRÉS.  —  Tarif  pour  Paris  et  pour  les  départements. 
Eug.  FOURNIER,  chimiste.  42-4/t,  rue  Bargue.  Paris  {XV' ) 

/ires-  'ie  l'Iiistiliit  Piistitur.  —  Téléphone  722-20. 
Conditions  spéciales  pour  MM,  les  Médecins,  les  Pharmaciens  et  les  Étudiants 


IlOCvtlI.LON  1000. 


1  'f-  CAIIIKIl. 


LIIIIUIUIE:  J.-D.  nAII.I.IKIIR  KT  l  ll.S,  ■l'.l,  1I\!E  h  ArTKl'El  ll.l.K 

MANUEL 

de 

l'Étudiant  en  Pharmacie 

Par  Ludovic  JAMMES 

l'hiiniiacieii  île  1"  classu. 

Gnlleclion  coinplùLe  en  10  volumes  in-18  de  300  pages 
avec  figures,  carlonnùs   30  fr. 

1''"  E.ramen. 

Aide  mémoire  d'Analyse  chimique  et  de  Toxicologie. 

4  \  in-18  (Ir  i281  i)ages.  avoc  (io  iif^urt'.s,  cari.  3  fr. 
Aide  mémoire  de  Physique.  1  vol.  in-18  do  300  pages, 

avec  11:2  figui  es,  cartonné   3  l'r. 

Aide-mémoire  de  Chimie.  1  vol.  in-lS  de  27!)  pages, 

avoc  ;i3  figures,  cartonné   3  l'r. 

â>'  Examen. 

Aide-mémoire  de  Botanique  pharmaceutique.  1  vol. 
in-liS  de  2X8  paj;es.  avoc  173  ligiiros,  carlonno.    3  iV. 

Aide-Mémoire  de  Micrographie  et  de  Zoologie.  1  vol. 
iii-18  (le  288  paires,  avoc  li'O  Hijin  es,  i-artonné.    3  fr. 

Aide-mémoire  d'Hydrologie,  de  Minéralogie  et  de  Géo- 
logie. 1  vol.  in-18  de  271)  i)iiges,  avoo  12V  ligui'cs,  car- 
loiiné   3  fr. 

.')''  E.iamrn. 

Aide-mémoire  de  Matière  médicale.  1  vol.  in-lS  do 
21)2  pagi's,  avo(;  l  il  ligures,  cai'tonné   3  l'r. 

Aide-méinoire  de  Pharmacie  chimique.  1  vol.  in-18  do 
28U  pages,  avoc  31  ligures,  cartonni!^   3  fr. 

Aide-mémoire  de  Pharmacie  galénique.  1  vol.  in-lS  do 
206  pages,  avoc  ()2  figures,  cartonné   3  fr. 

Aide-mémoire  d'Essais  etde  Dosages  dos  médicainonls, 
des  produits  alinKMitaires,  pliysiologi(|ues,  palliolo- 
giques,  agricoles  ot  industriels.  1  vol.  in-18  do  317  p.. 
avec  04  figures,  cartonné   3  fr. 

VaUdalion  de  xlage. 

Aide-mémoire  de  l'Examen  de  validation  de  stage, 
jjar  Feltz.  1  vol.  in-18,  carloniié   3  fr. 


E.NVOI    rUANCd    CIlNTIIK    CN    MANIIAT  POSTAI. 


XCI 


TRAITÉ  D'HYGIÈNE 

PUBLIÉ  EN  FASCICULES  SOUS  LA  DIRECTION  DE  m. 


P.  BROUARDEL 

[•|-i»r.>s-fil|-  ;t  I;i  Ka.-llU'-  ili-  lllrHierMlf 
.1.-  I',in>.  .Meinli.  e  iK-  l'IilslituL 


E.  MOSNY 

Mfdi'ciii  de  l'Iii'ipiLil  Sailli- Antoine. 


Aoec  la  collaboration  de  MM. 


LafeuUle. 
Launay  (de) 


Achalme   Ancien  Chef  de  cliniiiui-  de  Iii  Kacnlté  do  inéd.  du  Paris. 

Blnot    (;iier  de  service  à  rinstiltiL  Pasteur. 

Bluzet.    Secréfaii-e-adjoint  du  Coniilé  consullatil*  tl'n.vg-iène. 

Bonjean   Ohefdu  Laboratoire  du  Coiiiilc  consultatif  d'Ilyg'iène. 

Brouardel  (G.).  .Médecin  des  ilùpitau.\  de  Paris. 

Calmette   Directeur  de  l'Instiliil  Pasteur  de  Lille. 

Ciarac   .Médecin-inspecteur  du  Service  de  Santé  des  Colonies. 

Courmont  (J. )..  Professeur  d'hygiène  à  la  Faculté  de  Lyon. 

Courtois-Suftit.  Méilecin  en  chef  des  .Manufactures  de  l'Ktat. 

Dopter   Professeur  agrégé  à  l'Ecole  du  Val-de-Gràce. 

Duchateau   Directeur  du  Service  de  Santé  de  la  .Marine. 

Dupré  (E.)   Professeur  agrégé  à  la  l'acuité  de  Médecine  de  Paris. 

Faivre  (Paul)...  Inspecteur  général  adjoint  des  Services  sanitaires. 

Fontoynont   Professeur  a  l'Ecole  de  Médecine  de  Tanaiiarivc. 

Jan   .Médecin  en  chef  de  la  .Marine. 

Médecin  inajor  de  rAriiiée. 
Ingénieur  en  chel' des  .Mines. 
Leclerc  de  Pulligny.    Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées. 

Lesieur  (Ch.). . .  i:her  des  lravau.v  d'hygiène  is.  la  Kacullé  de  Lyon. 

Marcboux   .Médecin  des  Colonies. 

Martin  (L.)   .Médecin  en  chef  de  l'IIùpilal  Pasteur. 

Masson   Sous-Directeur  de  l'Assainissement  de  Paris. 

Netter   Professeur  agrégé  à  la  l'acuité  de  médecine  de  Paris. 

Ogier   Chef  de  Laboratoire  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Plante   .Médecin  principal  de  la  Marine. 

Rouget   Professeur  agrégé  à  l'Ecole  du  Val-de-Gràce. 

Sergent  (Ed)   De  l'inslilut  Pasteur. 

Widal   Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 

Wurtz  (R.)   Professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Pai  is. 

Chaque  fascicule  se  vend  séparément. 
11  |>/iraU  environ  1  fascicule  par  inoi.s  depuis  uclobre  1005. 
L'ouvrage  complet  coiUer/i  environ  125  francs. 
On  pent  xolucrire  en  envoyant  un  a  compte  de  25  francs. 


I .  Atmosphère  et  cl'mats.  par 
les  IJ"  Cfjt;iiM(i.NT  et  Lf.siech. 

page.'»,  avec  2  pl.  col. 
et  11  «g   3  fr. 

i.  Le  sol  et  l'eau. 

■i.  Hygiène  individuelle. 

4.  Hygiène  alimentaire,  par  les 

D"     Roi.OKT     et  UllI'TEII. 

320  pages   6  fr. 

").  Hygiène  de  1  habitation. 

'i.  Hygiène  scolaire. 

T.  Hygien";  industrielle. 

<.  Hygiène  hospitalière. 

'.<.  Hygiène  militaire, 

lu.  Hygiène  navale. 

1 1 .  Hygiène  coloniale. 
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Hygiène  et  salubrité  géné- 
rales des  collectivités  ru- 
rale et  urb  line. 
Mesures  d'assainissement 
spéciales  aux  commu- 
nes. 

Approvisionnement  commu- 
nal. 

Enlèvement  et  destruction 
.  des  matières  usées. 
Etiologie  générale. 
Prophylaxie  générale. 
É'.iologie    et  prophylaxie 
spéciales, 
l'i.  Administration  sanitaire. 
■1>K  Hygiène  sociale. 


i  kaiiw  fj<rifi|f  ir  uii  rir.i|^iii^.il  cartonné  .lur  m  iiii'iuciilalidii  ilr  1  fr.  .iO  par  fasnriili' 


Xl-.JI 


LE  NAFTALAN 

Onguent  naturel,  pur,  brun,  complètement  neutre 

cort\pose  d'un  naphte  particulier 

extrait  d'une  source  minérale  spéci.ilc  du  Caucase  Russe 

Est  recommandé  par  les  sommités  médicales  du  monde  entier 

Knvoi  gratuit  sur  demande  de  la  brochure  explicative  : 
Essai  sur  le  NAFTALAN  (Extrait  de  la  littérature  médicale 
de  ce  produit),  ainsi  que  des  prospectus. 

CALMANT,  A!(Tll'lll,DlilliTIIJliE,  liÉSOLUTIF,  ANTISEI'Tigi't  ET  ANTlPAliASITAIRl 

Le  NAFTALAN,  ni  Toxique,  ni  Caustique, 
n'est  JAIVIAIS  DANGEREUX 

I»  LE  NAFTALAN  guérit  les  maladies  de  la  peau,  eczémas, 
acnés,  psoriasis,  herpès,  dartres,  fissures,  crevasses,  clc. 

2°  LE  NAFTALAN  guérit  les  ulcères  variqueux,  ulccralions, 
plaies  infectieuses,  furoncles,  etc. 

3"  LE  NAFTALAN  guérit  les  enflures,  brûlures,  engelures,  contu- 
sions, piqûres  d  insectes,  moustiques,  plaies  annamites,  etc. 

4»  LE  NAFTALAN  supprime  instantanément  les  démangeai- 
sons, prurits,  les  douleurs,  soulage  les  névralgies  et  les 
rhumatismes. 

5»  LE  NAFTALAN  est  précieux  dans  les  affections  de  la  barbe 
cl  du  cuir  chevelu. 

Prix,  au  Public,  des  spécialités  à  base  de  NAFTALAN 


NAFTALAN  PUR,  la  boite  n"  i  (i,8  livre  russe).  3  tY.  —  La 

bt)itc  n"  2  (1/4  livre  russe).  5  fr.  —  La  boite  n"  3  (i  2  livre 
russe),  9  fr. 

SUPPOSITOIRES  (la  boîte  de  lo)   3  fr. 

OVULES  (la  boîte  de  6)...   4  fr. 

CRÈME  M  DICALE  gris-blanc  à  5o  o,  o  (le  tube)   3  fr. 

SAVON  MÉDICAL  (le  pain)   2  fr. 

SAVON  DE  TOILETTE  (le  pain)   I  50 

CRÈME  DE  TOILETTE  (le  tube  2  50.  le  12   1  25 

TAFFETAS  (emplâtres)  AU  NAFTALAN  (la  pochette)  .  2  fr. 

la  I  2  pochette.  I  fr.  :  le  rouleau  de  o"".5o   4  fr. 

POUDRE  MÉDICALE  .  ..   3  fr. 

POUDRE  DE  RIZ   3  50 

CRÈME  BLANCHEauNAFTALAN.lepot.2fr.50:lei  2.  I  30 

REMISE  DE  20  0/0  AUX  PHARMACIENS. 


Se  trouve  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 

Tous  tubes,  boîtes,  savons,  etc.  non  munis  de  la  signature 
L.  CIllRON'.  Pharmacien,  sont  de  la  contrefaçon.  Exiger  la 
marque  ci-contre  à  bande  rouge  portant  la  signature  de 
.M.  Eug,  Jaeger.  ingénieur  directeur  de  l'exploitation  à  Géran- 
Tillis. 

DIRECTION    ET    VENTE    EN    GROS  : 

SOCIÉTÉ    RUSSE    DU  NAFTALAN 

70.  Rue  du  Faubourg-Poissonnière ,  PARIS 
Sur  demande,  échantillons  gratuits  aux  hôpitaux  et  aux  médecins 
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Hisfogénol  SVatine   Naline,  à  St-Denis. 

Huile    de    foie   frais  de 

morue  Uogg   "ogg,  2,  rue  Castiglioiie. 

Huile  de  foie  de  morue 

Peter  Coller   l'etit,  S,  rue  Favart. 

Huile  de  foie  de  morue 

TVzu    Cliappelle,  o,  cours  Morand,  à  Lyon. 

Huile  grise  Vigier   Vigier,  12,  boni.  Bonne-Nouvelle. 

Huile  au  calomel  Vigier.  Vigier,  IJ,  IjouI.  Bonne-Nouvelle. 

Hydrogenium   llerck,  à  Darmstadt. 

Hypoderuiiue  Freyssinge  Fieyssinge,  83,  rue  de  Rennes. 

Hypophosphites   Givaudan,  Trouillat  et  C',  à  Lyon. 

Hypophosphitea  Chur- 

Chili   Swann,  12,  rue  Castiglione. 

Ibogaïne   .Moride,  -.  rue  de  la  Tacherie. 

Ichthalbine  Knoll   Knoll  et  C'',  Ludwigshafen-s/R. 

Ichthargan   S.  fr.  de  produits  sanitaires,  35,  rue 

des  Francs-Bourgeois. 
Ichthoforme   S.  fr.  de  produits  sanitaires,  35,  rue 

des  Francs-Bourgeois. 
Ichtyol   S.  fr.  de  produits  sanitaires,  33,  rue 

des  Francs-Bourgeois. 

Inhalateur     cigare  au 

menthol   Cartar,  81,  rue  Lafayette. 

Injection  Raguin   Fumouze,  7S,  fg.  Saiut-Denis. 

Injection    sous  -  cutanée 

liretonneau   l,:incelot  et  C'=,  26,  rue  St-Claude. 

lod-albacide   lieiiiicke,  39,  rue  Ste-Croi-v-de-la- 

Bretonnerie. 

lodalose  O'albrun   Galbrun,  4,  rue  Beaurepaire. 

lodipine   Merck,  à  Darmstadt. 

lodogénoi   l'épiu    et     Lebouc(|,    à  Falaise 

(Calvados). 

lodol   Kalle  et  C'«  (Reiiieke,  39,  rue  Ste- 

Croix-de-la-Brctonnerie). 

lodothyrtne   Bayer  et  C'«,  24,  rue  d'Engliien. 

lodures  Laroze   KohaisetC'»,  2,r.  des  Lions-St-Paul. 

lothion   Société  Bayer,  24,  rue  d'Engliien. 

Jugtandine  l'errouiltat.  .    Ferrouillat,  .35,  rue  de  Rivoli. 

Xér>haline   brunot  et  BailUrd,  à  Limoges. 

Képhir  Salièrem   Laiterie  scic-ntifii|ue  do  Ponloise, 

près  Paris. 

BOCCfCILLO.'^  190C,  li"  CAIIIKII. 


Guide  et  Formulaire 

de 

THÉRAPEUTIQUE 

rlu  D'  HE R ZEN 

3c  Édition,  lOOo,  {  vol.  'm-\'^, 
700  p.'igcs,  cart.  .     I  0  fr. 

ICdilion  sur  papier  iniliiii 
exlra-niince   1 0  tr. 


Mémorial 
Pharmaceutique 

<1li  D\^CARTAZ 
10115,  1  vol.  in-16,carl.  3  fr. 


L'Art  de  Formuler 

l.ar     D'  BREUIL 
lOOi,  l^vul.  iii-10,  o.irt.  3  fr. 


Mémorial 
Thérapeutique 

pnr  DANIEL 

l'.»02.  t  vol.  iii-i'i,l'r.  2  fr.  50 

Le" même,  relié  iii 

"ïiëa'u  soiipli'   3  11  .  50 
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Kerlol   I.erck,  à  Sainl-Elienne. 

Kineurine  Moncour   Moncour,  49,  avenue  Victor-Hugo., 

à  Boulogne-Paris. 

Kola-Champagne   Lafont,  à  Dijon. 

Kola-fer  Trouette   Trouette,  15,  rue  des  Immeubles- 

Industriels. 

Kola-Pausotlun   Fournier,  21,  rue  St-Péie:sbourg, 

Kola  Roy   Tli.  Roy,  à  Asiiières  (Seine). 

t,ab-lacto- fer  ment  Mi  a  - 

ihe   l'élit,  8,  i-ue  Kavarl. 

Lactophéntne   iMidy,  113,  fauli.  St-Honoré. 

Lance- Pommade  Vacher 

pour  les  maladies  du  nez,  de  la 
gorïeetdes  oreilles  {échanlillon'i 
Qratuits  aux  Docteurs  sur  de- 
mandes à  l  inventeur)   A.  Vaclier,  chimiste,  38,  boulevard 

de  la  Villelte. 

Largine   Merck,  à  Darmsladt. 

Laryngine  Kupfer   Kupfer,  215,  rue  St-Marlin. 

Lajcarine  Terrtat   Terrial,  39,  beul.  Haussmann. 

Léclthlne   Givaudan,  Trouillat  et  C",  à  Ljon. 

L^eithine  Cartax   Cartaz,  81,  rue  Lafayette. 

liécithoïl   LefèVre,  134,  boul.  Pereire. 

Leucocytine   Coirre,  79,  rue  du  Clierclie-iVliili. 

Lerurase.   Coulurieux,  37,  avenue  d'Antin. 

Lerure  de  bière  A.  Petit- 

yitalhe  .  .   Petit,  8,  rue  Favart. 

Lerurine  brute  et  ea;trac- 

tice  .,   Coulurieux,  57,  avenue  d'Antin. 

Ligueur  Larille   Clin  et  C"  et  Comar  et  Gis,  20, 

rue  des  Fossés-Saiiit-Jacques. 

Liqueur  de  Pichi  Limou- 
sin  Bocquillon-Limousin,    2    bis,  rue 

Blanche. 

Lilhol   Givaudan,  Trouillat  et  C'%  à  Lyon. 

LuHoforme,    antiseptique  et 

■  IZ-sinfeotant   Soc.  géu.  paris,  d'antisepsie,  13,  rue 

d'Argentcuil. 

Lycétol   Bayer  et  0\  24,  rue  d'Enghien. 

Lyialgine  Demolon   Demolon,  ù  Bayonne. 

î.]IHOl.  ki,ii-':(,liqu<;   Soc.  du  Lysol.  61,  Ud  H.mssnianu. 

MallKxlne  Tinnot   Tissot,  34,  boul.  de  Clicliy. 

Manntiie  ilalvny   Balvay,  8,  du  Château,  à  Neudly. 

Malfjine  Hucaille   Bucaillo,  à  Ivrv-hi-BatailIp. 
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Mentit  -  Ol  fa  (guéj-ison  du 

r/iwne  d  •  ceri'tfaii)  

Menthol- fo^or  

JUesotane  

Métharsof  Botity  

Alétltylarslnate  Fraiame. 

Musculoiaine  Byla  

Myrrhine.  denlif'rire  

IS'acréole  [dentifrice  fondant 
ail  ÇKt'o  1  clii  iniquement  pur, par- 
fum mentite  ou  vanille),  

ïVaftalan  

2\artryi  Grémy  

IVectrttinine  du  D'  Bra. . . . 

Xervocithine  Ti&^ot  

Neuronal  

IS'eitrosine  Prunier  

IS'é vrosthénine  Freys- 

mtnge  

IVuclefnafe  de  fer  


Œnase  

Oiivéol  

^rextne  tannig.ue  

Oco  lécithine  BtUon  

Ovules  Chauinel  

Orulea  à  V Ektogan  

Ovules  au  naflalan,  

O-cydaiiine  

Oxygène  Limousin  


Boyet,  à.  Vienne  (Isère), 

Kalle  et  C"  (Reinicke,  31,  rue  Ste- 
Croix-de-Ia-Brel-Onnerie). 

Bajer  el  C'=,  24,  rue  d  EngJjien. 
Bauty  et  C'",  l,  rue  de  Cliilaaudun.. 
Fraisse,  83,  rue  Mozart. 
Byla,  à  GentiUy. 

Coirre,  79,  rue  du  Cliervhe-M'idi. 


Boyel,  à  Vieiiue. 

Sociét;  du  Naflalan,  70,  faubourg- 
Poissonnière. 

16,  rue  de  la  To:ir-d'.Vuvt'rgne. 

Cliaiï  el  C»,  10,  rue  de  l'Orne. 

Tisaol,  34,  boul.  de  Clicliy. 

Kalle  el  C'»  (Reinicke,  Sa,  rue  Sle- 
Croix-de-la-Brelounerie). 

Cliassaiug,  G,  avenue  Victoria. 

Freyssinge,.  83,  rue  de  Rennes. 
Roussel,  10,  rue  Washington. 


Couturieux,  .57,  avenue  d'Antin. 

93,  cours  Vitton,  Lyon. 

Kalle  et  C"  (Reinicke^  39,  rue 
Salnte-erois-de-la-Bretonnerie). 

Billon,  46,  rue  Pieire-Cliarron. 

Fumouze,  78,  fg  St-Denis. 

G'"  des  Peroxydes,  2,  rue  Blanche.. 

Sûci  té  du  Naflalan,  70,  faubourg- 
Poissonnière. 

Remy,  6,  place  Clichy. 

Bocquillon-Limousin,  2  ôtî,  rue 
Blanche. 


Pancrpatine  

Pangaduine  

Pnntementti  ifiyn^cologi'iuen, 
'•irAo'ii'pif-i.  rhinologU/ues)  à 
l'Ehtogan  

Papier  d'Albeipuyrrra  

Papier  Barrai  

Papier  /tif/ollot   

Paqueli  d' llopogan  

Paranéphrine  Merck  

BOC-VLII.I.O.N  \'.W>. 


M:xcquaire,  4, quii  du  Marché-Neuf. 
Soc.  nationale,  30,  rue  des  Ecoles. 


c:"  des  Peroxydes,  2,  rue  Bl  mche. 
Fumouze,  78,  fg  Saiut-Denis. 
Fumouze,  78,  fg  Saint-Denis. 
Darrasfie  et  C'«,  Vt,  avenue  Victoria, 
'."  di-â  Peroxydes,  2,  rue;  lilanclm. 
.Merck,  u  Dannsladt. 

IG<^  CAHIRII. 


XCVUI 


MALADIES  NERVEUSES 

Èpile.isie,   Éclampsie.  Convulsions  des  enlants.  Chorée, 
Verlifjes,  Insomnie.  Migraine. 


TRI  B  RO  Wl  U  R  E 

d  e  A  w  (^  ê^^Q^^^ 


DOSAGE    FACILE         CONSERVATION  INDEFINIE 
Cli.ique   flacon   est  nccompagné  (l'une  pclile  cuilli'rc-'nesure 
(losanl  exactement  1  gramme  de  ce  sel  qui  se  dissout  facilement 
dans  une  infusion  ou  un  liquide  quelconque  indiqué  par  le  médecin. 
Se  vend  en  flacons  de  30,  60  et  I2."i  firmnrnei. 


VALÉRI  ANOSEtf 


Capsules  de  pepto-oalérianate  à  eiweloppe  de  gluten 
Chaque  capsule  correspond  A  1  cuill.  A  café  de  valérianale  liq 
Dose  :  de  2  à  4  capsules  par  jour 
Sédatif  du  système  nerveux,  antispasmodique,  antinévralgique. 

Indirntions  :  états  uévropalliiques,  hysiérie,  etc.  ^ 
Solubilité  dans  l'intestin  seulement.  Suppression        nausées  et  f^- 
de  l'intolérance  gastrique.  .-Vlisorplion  ra|)ide  par  la  présence  de  la  ^ 
peplone.  ♦ 


lu  de.  ^ 


II 


I 

-«1 
4i 


:i     ULMARKNK  "i 

H   —  »■ 

\i  Succédané  Inodore  du  Sallcylate  de  méthyle  > 
Pour  le  traitement  du  RHUMATISME  sous  toutes  ses  formes  *J 
L'Ulmaréne  est  inodore,  ni  caustique,  ni  irritant,  il  contient  î 

75  0  0  d'acide  salicylique  combiné 


E  3VI  F»  H  Y  S  È  3VI  E 

Asthme,  Bronchite  chronique,  Dilatation  des  Bronches 
Affections  du  Cœur  consécutives  ; 


et 


Palpitations. 


4\ 

Troubles  de   la  circulation.   Arterio  Sclérose, 
^  Intermittences. 
'         Angines  de  poitrine.  Affections  névrosiques  du  cœur. 

Traités  avec  succès  par  le  corpa  médirai  depuis  plus  de 
■€i  vingl  années,  par  les 

GRANULES  ANTIMONIAUX  du  Papillaud 

Elfels  coniplémcnlaircs  de  l'.Vrsé  .ic  et  de  l  Aiiliiiiuine 
T  par  leur  combinaison  à  l'élat  de  sel  pur.  —  Arséiiiale  d  Anlimoine, 
T  0.001  par  granule. 

Dosp  :  2  i  8  pnmiles  par  jdiir.  —  Eiivdi  Hr  Hminis         k  lUI.  les  liofli-urf. 


Pharmacie  A.  GIGON,  7,  rue  Coq-Héron,  PARIS 


Et  dans  toutes  les  Ph^rmaciss. 
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Pastilles   Bellasuila  {in- 

fl'tnimtxlioil  '!■•  la  gargfA  

Pastilles  Dethan  

Pastilles  de  Ga'iac  

Pastilles  Paulet  

Pastilles  Vic/ty-Etat  

Paie  Berthé  

Pélagine  

Pelletiérine  Tanret   

Pepsidia  

Pepsifer  

P'Ptone  Catillon  

Peptone  Cornélis  

Pe  pi  o- Santal  

Perdisol  

Perhydrol  

Péricols  

Perléines  de  méthylarsi- 
nate  disodique  Vigier.. 
Perléines  dequinocodyne 

Vigier  

Perles  de  Clertan  

Persodine  

Pétréoline  Lancelot  

PhéHol-Bobœuf  

Phénosalyl  

Phosphatine  Falières. . . . 
Pichl  lithiné  Limousin  . . 

Pilules  antidyspeptiques 
Lancelot  

Pilules  antinérralgiques 
du  D'  C'ronie  ■■  

Pilules  de  Blancard  

Pilulem  Blaud  

Pilules  Boissy  

Pilules    il.  Bosredon, 

d' firléans  

Pilules  Coulpier  tfuronru- 

l'K".  ilitiliilf,  

Pilules  Doi4mer  

Pilules  Ener  


E.  Dellasuiin,  à  Coiisliintinople. 

Detlian,  2S,  iu«  Buudin. 

Cai  taz,  81,  rue  Lafayclte. 

V.  Jlonnier,  31,  rue  d'AmsIerdani. 

r.'"  rerm.  de  Vichy,  24,  boulevard 
lies  Capucines. 

Funiouze,  78,  l'g  Salnl-Denis. 

Fournier,  21,  rue  Saint-Péters- 
bourg. 

Tanret,  14,  ruo  d'Alger. 

Vieillard,  30,  rue  de  Trévise. 

Neuville,  à  Souillac  (l-ot). 

Catillon,  3,  boulevard  St-M.irtin, 

L.  Bruneau,  rue  Nalionale,  Lille. 

Vicario,  17,  boulev.  Huussmann. 

P.  Barbiu,  40,  rucTrczel. 

Werck,  à  Darmsladt. 

Legros,  1,  place  de  la  République. 

Vigier,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle. 

Vigier,  12,  boul.  Bonne-Nouvelle. 
Champigny,  19,  rue  Jacob. 
Sestier,  9,  cours  de  la  Liberté,  Lyon. 
Fenaille,  Despeaux,  Il  6is,  rue  du 

Conservatoire. 
8,  rue  du  Conservatoire. 
Tercinet,o3, boulevard  Sainl-Martin. 
Cliassning,  6,  avenue  Victoria. 
Bocquillon-l.imousiD,    i    bis,  rue 

Blanche. 

Lancelot  et  C'',  26,  rue  St-Claude. 

Pharmacie  Rubiquel,  23,  rue  de  la 
Monnaie. 

Bertanx  BlancarJ,  40,  nie  Bona- 
parte. 

Durand,  Blaud,  Seiorelli  et  C'%  2 

place  des  Vosges. 
Delouche  et  C',  2,  place  Vendôme. 

tiigon,  7,  ru>:  Coq-Ili'TOn. 

30,  rue  I.ouis-le-Crand. 

Lancelot  et  O',  26,  r.  Saint-Claude. 

Daict  et  Ci',  84,  rue  Rochechouart 


PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 

H.  LACROIX  &  Cie 


29-31,   Rue  Philippe-de-Girard,    PARIS  X 

 H'.  


NOUVEAU  SEL  DE  QUININE 


(FORMIATE  BASIQUE  DE  QDININE  LACROIX) 

Le  plus  soluble  et  le 

plus  riche  ea  Quinine 

des  sels  connus. 

Reiilerme  87.56  i)our  cent  de  Quinine. 


DONNE  DES  SOLUTIONS  NEUTRES  ET  INDOLORES 


S'emploie  en  Ampoules,  Cachets,  Capsules, 
Comprimés,  Granules,  Pilules. 

NOTICE  ET  ÉCHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


Une  capsule  contient  : 
SANTALOL  :  c^^i^^o 


Dose  :  6  à  10  par  jour. 


SALOL  :  c'3nioo.i 


do  Cigl'. 
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Pilutes  d'hypophosphile 

Churchill   Swann,  12,  rue  Castiglionc. 

yUules  de  Lancereauae. . .  Houturieux,  5",  avenue  d'Anliji. 

Filulea  Larligue   Fumouze,  78,  l'g  St-Denis. 

Pilules  de  lécithine  Car- 

tax   Carlaz,  SI,  rue  L:ifayeLtc. 

Pilulef*     d'hopogan     lit-  Boctiuillun-Liniousin,    i    Ois,  rue 

niousin   lilanche. 

Pilules  kératinimées 

d'hopogtin   C  ■  dos  Peroxydes.  2,  nie  Blanclie. 

Pilules   néerostheniques  Pliarmacie  des  Amljulances  urljai- 

dii  D  Bosc   nés,  90,  avenue  de  Clicliy. 

Pilules  de  pancréaline  de 

Uogg   Hoïg,  2,  rue  CasLiglione. 

Pilules    de    pepsine  de 

Uogg   Ilogg,  2,  rue  Casiiglione. 

Pilules    de  peplone  Bel- 

peeh   Dclpeili,  316  bis,  rue  des  Pyrénées. 

Pilules     purgalires  de 

H,  Bosredon  d' Orléans  Gigon,  7,  rue  Coq-Héron. 
Pilules    de  protoiodure 

l  ezM   Chappelle,  j,  cours  Aloraud,  Lyon, 

Pilules  de  quasaine  Fré- 

tnint   Frcyssinge,  83,  rue  de  ftennes. 

Pilulea  rhéolartriquea. . .  V'igier,  12,  boulevard  Bonne-Xou- 

velle. 

Pilules  savonneuses  du 

D'  Hfirl's   C.irtiz,  Ç1,  rue  l.afayelle. 

Pilules  Spasma   Coulurieux,  o7,  avenue  d'Antin. 

Pilules  toniferrugineU' 

ses  Legoff   L^golT,  3'.i,  rue  de  Nantes,  Saiul- 

Nazaire. 

Pilules     tonl-  formiquea 

Roussel   Roussel,  10,  inie  Washlnglon. 

Pilules  ranado-cacody- 

Hques  Vigier   Vigier,  12,  boulevard  Boiiue-Nou- 

velle. 

Pipéraxol  Ttssot   Tissol,  3't,  boul.  de  Clicliy. 

Piieutnovof-ctne   Viel  h  Rennes. 

Poly-formiate   'ioulurieux,  .ÏT,  avenue  d  Aiilin. 

Polyphorine  Freyssinge.  Froyssingc,  83,  rue  de  Rennes. 
Pommade  antidartreuse 

St-houis   liabot,  Pli.  à  Versailles. 

Pommade  W Flilogan   des  l'croxydes,  2,  rue  ISlanclie. 

Pommade  tiuinl-tôme . . .  I'.  Barbin,  10,  rue  Trézcl. 

BuCOUII.r.OX  1000.  i;.;  CAIIIEH. 
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Jiayport  favorable  de  l'Académie  de  Afédeane 


VINAIGRE  PENNES 


■*ntiscittiqti^.t:,ciittiH,int.HyyiéuiQtif 

Purifie  l'air  chargé  de  miasmes. 
.Préserve  des  maladies  épidemiques  et  contagieuses 
[Précieux  pour  les  soins  intimes  du  corps- 

'    Exiter  Marque  de  Fâbngue.—  TUt  lES  l'HAHMAClEs 

|.ni|.rirlc>  sprciali-s  du  VI.N.MliltK  1)K  l'KN.NKS  on'  rli-  rDii,:.,- 
U'fs  pur  lîichet.  VeniiMiil.  ïivlal,  l.,il>uullj>'i)e.       Korl.  l'oLiiii. 

U.  HhU,  CDi  iiil,  liranctuT.  I'.  linica.  Couj'ly,  l'aiilet.  Morel.  lioucli.uri 
et  Jolyet.  prolV'Sseurs  rians  le.s  KaculU'S  nii'di-cine  de  l'ai  i*.  M.inl- 
iicllier,  Lyon.  liordi.'au.\  i-t  N.iiic.v  ;  par  .M.\l.  .Mari;  .Sùi".  .M.  llayiiau.l. 
lN*rif.'r.  .Nioaist^.  I.t'groii.v.  Po//.i.  Sii-rili-y,  *'.ad''t  «le  Ga>sicourt.  (ijHeti'-. 
Martinaud.  .Mauriac,  de  Saiilt-< leruiain,  Uujardhi-BeauniHlz.  d'ileillj. 
.1.  Simon,  H.  Ilui'hard.  J.  l.ucas-(;hauipionniére,  .\udhoui.  l.aliadie- 


l.a>;rave.  I.andi'ir'u.v.  C.héi-on.  K.  Guiliuui  et  I.acuiube.  niéde 
ehirui'gieiiS  tli--^  hi>pilau.\  de  Pai-is. 


BAIN  DE  PENNES 


Rygrlènique,  Reconstituant.  Stimulant 
Remplace  Raina  alcalins. ferrugineux, 
sulfureux,  siirloiit  les  Haiim  rte  jiif  >•. 

Exiier  Marque  de  Fabrique.—  l'HAHMACIES.  BAl.NS 


O 

o 

<y 
o 

o 
o 

o 
o 


VILLA  MONTSOURIS 

/30,  rue  de  la  Glacière,  130  -   PARIS  ^Xlll  Arr.; 

Télépliono  805-4-0 

ÉTABLISSEMENT 

d'Hydrothérapie  Médicale 

POLR  I,E 

TRAITEMENT  DES  MALADIES  NERVEUSES 
MORPHINOMANIE 

Médecin-Directeur  :  Docteur  G.  COMAR 

Médecin-Adjoint  :  Docteur  J.-B.  BUVAT 

L'Établissement  ne    reçoit   pas  d'aliénés 
^    PRIX  MODÉRÉS 
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Poudre  Escoiiftairf  

Poudre  Litrtigiie  

Poudre  lajcalire  de  %'ivhy 

du  D  Léonce  Souligoujc. 
Poudre  inédica'e  att  nnf- 

I  al  a  II  

Poudre  de  peploiie  Catil- 

loti  

Poudre  €le  rli  au  tiaflti- 

inii  

Poudre      de  viande 

Trouette- Perret  

Protargol  

Protyliiie  Roche  

Psorialan  

Piirgyl  

Quatsine  Frémint  

Quinarsine  Pregssinge .  ■ 
Quinifébrine  Monnier .  ■  .  ■ 

Quinine  Dulcior   

Quinium  Labarraque  

Quino- Bromine  

Quinof orme  

Quindidine  Ouriez  

Rénaltne  française  

Saccharine  

Saccharolé  de  quinquina- 
Saint  ■  Galmter  Source 

Badoit   

Salicnl  Dusanle  

."^alici/l  a  rni  nnt  e  d'hy- 

draryyre  

Salipirine  Hietlel  

Salophène  

Sanoforme  

Santal  C'abanèm  

Santal  Midy  


!..  Briincaii,  à  Lille. 

Fumouze,  T8,  faubourg  St-l)eni>. 

Cliassaing,  6,  avenue  Viclorla. 
Sociélé    lusse    du    ^'af.alau,  "0, 
faubourg  Poissonnière. 

CatiJIon,  3,  lioulevanl  .Sainl-.Marlin. 
Sociélé  l'usse  du  Naflnlan,  7i),  fau 
bourg  f'oissonnirre. 

Troiielte,  i5.  rue  des  Iniuifcublos- 

Industrii'ls. 
Bayer  et  C'"-',  24.  rue  d'Eûgliien. 
Hoffmann,  Larorlie  el  C'°,  7,  rue  St- 

daude. 
Torrial,  3'i.  Bd  Mau-^ninnn. 
Kœlilv,  107,  rue  Rtauniur. 

Freyssinge,  81,  rue  de  Bennes. 
Fçejssinge.  s3,  rue  de  Rennes. 
iMonnier,  31,  lue  d'.\nislerdam. 
'Gandin,  pb.  iiu  froisic  (Loire-lnf.) 
Cbampigny,  19,  rue  Jacob. 
Roussel,  10,  rue  Washington. 
Lacrois  etC'",  20  et31,  rue  Philijipe- 

de-Girard. 
Duriez,  20,  place  des  Vosges. 

11,  rue  Payenne. 

Givaudan,  Trouillat  et  C'°,  àLyon. 
Vigier,  12,  boulevard  Boane-Nou- 
velie. 

Gaudais,  33,  rue  Marbouf. 
Fieyssingc,  83,  rue  de  Rennes. 
Clin,  Coniar  et   C".  2U,   rue  des 

F"ossùs-Saint-Jacques. 
Reinicke,  39,  rue  Ste-Croix-de-la- 

Brctonnerie. 
Bayer  el  G'",  24,  rue  d  linghien. 
Perraud,  63,  ruo  Laugier. 
Cabanè*.  3i,  bnul.  Ilaussmann. 
.Midy,  113.  fg  Sl-llonoré. 
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Stinlal  Rtquet  

Santal  tualoié  Liacroia;..  ■ 

Sant/téose  

Sap  o  d ol    (savon  dentifrice 
lii/ aille)  

Sapolan  

Savons  antiseptiques. . . . 
Savons  au  naftalan  

Savons  Berger  

Savons  Bories  

Scopolamine  

Sels  Pennés  

Sérum  antitétanique  

Sérum,  anlivenimeua;  ■  ■  ■  ■ 

Sérums  artificiels  

Séruma  physiologiques. . 

Sérum  Irunecek  

Sémamol  Demont  

Seul  véritable  extrait  de 
Malt  fntnçais  Déjardin 

Sinapisine  Cartax  

Sinapisme  Rigollot  

Sirop  d'Aubergier  

Sirop   benio'ique  du 

D  Bosc  

I  Siirop  Berthé.  

:  Sirop  de  Blancard.  

.Sirop  Ilretonneau  

Sirop  Cartax  

'Sirop  Delabarre  

'Sirop   dépuratif  Saint- 
Louis   

'Sirop   Derbecq,   rostre  la 
r'/r/uphirlie  à  lu  yrinrli^lia  llo- 

'.'lita  

"^irop  Despinoy  

BOCOIIM-O.N  lOOG. 


p.  U;iiliiii,  40,  rue  Trfzcl. 

Lacroix  et         29  et  31,  rue  Plii- 

lippe-de-Girard. 
4,  ruo  du  Roi-ile-Sicile. 

Pli''  Cadel-Gassicourt.  C,  rue  Ma- 

reiigo. 
D,  rue  Villt?do. 

Vigier,  12,  boul.  Bonne-Xouveile. 
Société  russe  du  Naftalan,  70,  fau- 

liourg  Poissonnière. 
BocquiUon-Limousin,    2    bis,  rue 

Blanche. 
Desprez,  115,  rue  Sl-Honoré. 
Merck,  à  Darmstadt. 
Pennés,  2,  rue  Jean-de-Latran. 
Etablissements  Poulenc  frères,  92, 
.  rue  Vieille-du-Temple. 
Etablissemenis  Poulenc  frères,  92, 

rue  Vieille-du-Temple. 
Adrian  et  C",  9  et  11,  rue  de  la 

Perle. 

Adrian  et  C'",  9  el  11,  l'ue  de  la 
Perle. 

Colomb,  204,  boulevard  Uaspail. 
77,  rue  de  Gravel,  Levallois-Perrel. 

109,  boulevard  Haussmann. 

Cartaz,  SI,  rue  Lafayctle. 

Uarrasse  et  C'",  24,  avenue  Vicloria. 

Clin  el  C',  20,  rue  des  Fossés- 
Sainl-Jac(|ues. 

Pharmacie  des  Ambulances  urbai- 
nes, 96,  avenue  de  Clichy. 

l'umouze,  78,  faubourg  St- Denis. 

Berlaux-Blaucard,  40,  rue  Bona- 
parte. 

Lanceliit  ci  C'«,  20,  rue  S!-Claude. 
(jartnz,  81,  rue  Lafayette. 
Fumouze,  78,  faubourg  St-l)enis. 

Rabot,  Ph.  il  Versailles. 

Derlxicq,  74,  boni.  lîeaumai-cliai.s. 
.Monnot,  Barlholin  el  t'.",  21,  rue 
ilichel-Lecomtc. 

18'  CAIIIEK. 
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i-YSOl-  ANTISEPTIQUE 

Le  plus  puiisanl  des  désiiifcclaiils  dérivés  du  Goudron. 

Le  Sou.1  entlèreixLont  soluble  dans  Veau 

Le  LYSOL  n'irrite  pas  la  peau  el  n'altère  pas 
les  instruments. 

LTSOL 

BREVETÉ   S.  G.  0.  G. 


EnToi  FRANCO  d'une  Brochure  complète  et  d'un  Flaeoa 
d'échaatlUon  k  MM.  les  Médecins'  qui  en  font  la  demande  k  U 

Société  Française  du  LYSOL. 

GJ,  Bd  Haiissiuann,  PARIS 

Lis  dispensaires  antituberculeux  et  principalement  le  dis- 
pensaire modèle  de  Lille  emploient  les  solutions  lysolées 
de  préférence  à  toutes  autres,  pour  la  destruction  des 
germes  malfaisants  des  crachats  des  tuberculeux. 


♦  TRAITEMENT  RATIONNEL 

^  DELA 


f  TUBERCULOSE 


♦ 

♦  NouoBlle  médication  arsénio-ptiospnorée 
\    Nuclarrhine  NIéthylarsinate  Disodique 

^  PRESENTEE  A 

♦  V Académie  des  Sciences  le  17  mars  1902. 
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Sirop  Dusart   Miily,  113,  faul).  St-Honoré. 

Satrop  a'ergolintne  Tan- 

ret   Tanret,  14,  rue  d'Alger. 

Sirop  t'rnisse   Froisse,  83,  rue  Mozart. 

Sirop      Gautier- Lacroxe 

n.-onil)   Uagnière,  pli.  à  Clermont-Ferrand. 

Sirop  de  Gibert   Augendre,  à  Maisons-Laffitte. 

Sirop  de  Gigon  à  la  nar- 

céine  pure   Gigon,  7,  rue  Coq-Héron. 

Sirop  d'hypophoapMtes 

Churchill   Swann,  12,  me  Castiglione. 

Sirop   d'iodtire    de  fer 

phosphaté   E.  Dellasuda,  à  Constantinople. 

Sirops  LiUroxe   Laroze,  2,  rue  des  Lions-Saiut-PauL 

Sirop  Mouteyitiet   Fouris,  5,  rue  Lebon. 

Sirop  de  H.  Mure   Gazagne,  à  l'ont-St- Esprit. 

Sirop  \adon   Templier,  14,  rue  de  Watlignies. 

Sirop  de  nitrite  de  soude.    Roussel,  10,  rue  Washington. 

Sirop  Philipon   Philipon,  30,  rue  des  Ecoles. 

Sirop  phoaphorigue  Ter- 

rial   Terrial,  39,  boul.  Haussniann. 

Sirop  Ramos   Robert,  à  Bordeaux. 

Sodiarsine  Freysstnge. .    Freyssinge,  83,  rue  de  Rennes. 
Solution  d'aulipyrine. .. .    Clin  et   C'',  20,  rue  des  Fossés- 
Saint-Jacques. 

Solutions  antiseptiques 
pour  pansements   Adrian  et  G'',  9  et  11.  rue  de  la 

Perle. 

Solutions    aseptiquem   Adrian  et  Ci»,  0  el  11,  rue  de  la 

pour  pansements   Perle. 

Solution  Bardet   Bardet,  76,  rue  de  Sèvres. 

Solution     de  digitaline 

IVativelle   24,  place  des  Vosges. 

Solutions  glycérophos- 

phntées   Fouruier,  21 ,  ruedeSt-Pétcrabourg. 

Solution  hypodermique 

d'ergotinine  Tanret   Tanret,  14,  rue  d'Alger. 

Solution  phosphorique 

Terrial   Terrial,  3'.i,  boul.  Haussmaiin. 

Solution  de  aalicylate  de 

soude   Clin  et  Ci'  ,  20,  rue  des  Fossés- 

Saint-Jacques. 

Snmalose   Bayer  et  C'',  24,  rue  d'Engliieu. 

Spécifique  Lerck   Lerck,  à  Saint-Étienne. 

Stérésol   Meunier,  à  Grenoble. 

Stomacol  Boulet   Boulot,  3fi,  avenue  Duquesne. 

Storaïne  Billon   Billon,  40,  rue  Pierre-Cliarron. 

Strychnarsine  Freys- 
singe   Freyssingc,  S3,  rue  de  Rennes. 


i;\  iir 


Maladies  du  Cœur  et  des  Vaisseaux 

HYPERTENSION  ARTERIELLE 

Présclérose,  Artério  sclérose.  Aortites.  Angines  de  Poitrine, 
Douleurs  cardiaques,  Palpitations  par  angiospasme. 
Cardiopathies  et  Néphrites  artérielles. 

T  É  T      ^  ISr  I T  PL  O  IL. 

(TÉTRANITRATE  D'ÉRYTHROU 
Médicament  vasodilatateur    et  hypotenseur 
Comprimés  à  i  milligr.  2mi.ligr,  5  milligr.  et  I  centipr. 
Dose,  variiililc  suivniU  la  suscejjliliililé  iiuliviiluelli'  :  G  milligr.  à 
3  centigr.  par  jour  aux  repas  ou  dans  leur  intervalle.  Diminuer  la 
dose  à  l'appar  ition  d'une  cephnlalgie  frontale,  si  ellr-  esl  inloléralile. 
De  même  pour  la  T/i/NJ  i  /iJNE  cl  le  NIT/llTE  DE  SOUDE. 

Médicament   vasodilatateur    et  hypotenseur 

Comprimés  n»»  1 ,  2  et  3  représentamt  1,  II,  111  gouttes  de 

solution  au  lOO'.  —  2  A  6  comprimés  ii"  3  jiar  jour. 

SIROF»   ET  GrOXJTTES 

DE   NITRITE   DE  SOUDE 

Médicament  vasodilatateur  et  hypotenseur 
;        SIROP  :  5  centigr.  par  cuillerée  a  calé  (1  à  '■•  par  j  inr). 
;  GOUTTES  :  10  gouttes  représentent  5  centigr.  de  nitrile  de 
I  soude  (10  à  30  ponltf<  par  jour). 

'      ACTION   PHYSIOLOGIQUE    vas  idilalatricc  et  liypalcnsivc  plus 
rapide   et  moins   longue   pour  la   l'Il I \ ITIt I E .  plus  lenle  à  se  î 
produire  et  de  plus  lonjjue  d\irée  })our  le  TETIi.\.\ITROL  cl  le 
NITRITE  DE  SOUDE. 

ÉLIXIR  ET  PILULES  TONI-FORMIQUES 

Tonique  du  système  musculaire  et  diurétique 

1  à  3  cuillerées  à   café,  à  dessert  ou  ii  soupe,  avec  ou  saii-  eau  : 
3  à  6  pilule-,  par  jour,  au  début  des  repa>. 

QXJiisro-BisonyniisrEi 

antiuricémlque  et  diurétique 
1  à  2  cachets,  malin  el  son-,  au  lever  el  au  coucher. 

A  1,1  luônie  pharmacie  :  Maté  granulé,  Pilules  de  BétUlO  Alpa 
composées  (aelion  cardiolunicpie  e(  diuréliquc).  LyCétOl  alCOlin, 

Quinate  de  Litliine  plu>  puissant  des  anti-ui-icémic|ue>i.  Extrait 
fluide  de  quebractio  blanco-  Nucléinate  de  fer,  imissani  médica- 

metil  eoiitre  l'-iuéMiie. 

Pharmacie  ROUSSEL,  10,  Rue  Washington,  PARIS 
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Sti/pticttte   Merck,  ù  Darmstadt. 

Sttlfureujr  Poutllet   Poinpaiion,  80,  rue  du  Bac. 

Suppositoires  Chaumel ■ .  Fuiiiouze,  "S,  fj;  St-Deiiis. 

Suppositoires  au  itafta-  .Société  du  Xaftalau,  70,  faubourg 

lan   Poissonnière. 

Tablettes  de  Catillon  de 

eorps  thyro'l'de   Catillon,  3,  boulevard  Saint-.Martin. 

Tablettes  pectorales 

Churchill   Swaun,  12,  rue  de  Casliglione. 

Ttpnifuffe  Duhourcau   Pliannacie  centrale,  T,  r.  de  Jouy. 

Tœnifuge  Véxu   Chappelle,  .5,  cours  Morand, à  Lyon. 

Taffetas  au  uaftalan   .Société  du  Naftalan,  70,  faubourg 

Poissonnière. 

Tampons  à  l' Fktoffatt   C'-'  des  Peioxydes,  2,  rue  Blanche, 

Tannalbine  Knoll   Knoll  et  C'',  Ludwigshafen, 

Tannigène   Bayer  et  C",  24,  rue  d'Engliien. 

Tannoforme   Merck,  à  Darmsladl. 

Teinture  de  condurango 

Limousin   BoL-quillon-Liniousin,   2    bis,  rue 

Blanche. 

Tetremitrol   Roussel,  10,  rue  Wasliington. 

Théocine   Baver  et  C",  24,  rue  d'Engliien. 

Thigènol  Hoche   HolTnîanu,  Laroche  et  C",  7,  rue 

St-Claude. 

Thiocol  Roche   Iloiïmann,  Laroche  et  C",  7,  rue 

St-Claude. 

Thiol  Riedel   Reinicke,   39.  rue  Ste-Croix  do-la- 

Bietonnerie. 

Thymo-naphto-sttlol   J.-L.  Cruzel,  à  Monte-Carlo. 

Thyréoïdine.:   Merck,  à  DarnisUidl. 

Tolu  jLe  Beuf   Le  Beuf,  k  Bayonue. 

Topiques  Chttumel   Fumouze,    78,     faubourg  Saint- 

Denis. 

Trtbromure  de  Glijon   Git.'on,  7,  rue  Coq-Héron. 

Tridigesline  Dattox   Ualloz,    13,  boulevard  de  la  Cha- 

pelle. 

Trinitrine   Roussel,  10,  rue  Washington. 

Trional    Bayer  et  C'e,  24,  rue  d'Enghien. 

TropacocaïnK   Merck,  k  Darmsla.tt. 

Trrtphérine   Merck,  i  iJarmstadt. 

Tufte  iodé  Loup   <Jigon,  7,  rue  Coq-Héron. 

Ulmaréine  (Baume  à  l'iilma- 

  Oigon,  7,  rue  Coq-Héron. 

L  Imar^ne   Oigon,  7,  rue  Coq-Héron. 

Ltmrirol  l.rniment à lulmarénc)  Oigon,  7,  rue  Cuq-Héron. 

'  f-'fw'-Ptlne   Barre,  13,  rue  de  .'^évigné. 

^Lrtt,uesol  ,  .  Haveiicl,  25,  rue  Vaneau. 


CAliii;». 


<:x 


Pharmacie  de  E.  RABOT 

Docteur  ès  sciences,  pharmacien  de  1''=  classe 
Hue  de  la  Paroisse,  33,  et  rue  Suinte-Gcneciàic,  1 

VERSAILLES 

PRODUITS  SPÉCIAUX  RECOMMANDÉS 

L  antidiabétique  Rabot,  V\n  reconstiUianl.  Ionique,  sl:- 

niulanl,  iionilH  iiiscs  analyses  prolj.inles.  I.e  lilve   6  » 

Cachets  antigoutteux,  "antirhumatismaux,  au  Ben- 

zoale  cil'  qiiiiimi'  l'I  .le  caluiiie  Italjot.  La  l)oile   5  » 

Vin  de  quinquina,  pejisiiie  et  dlaslase,  pour  convale>- 

cenccs.  I.cj  llaoïn   4  25 

Vin  à  la  Noix  de  Kola  fraîche,  le  plus  pnissml  des 

lonii|iies.  La  liiMili'ille   4  50 

Sirop  et  Pastilles  pectorales  au  laurier-cerise  conire 

.islliini'«.  c.ilan  lii's.  Iinini  liilps.  Le  fl:icoii.  2  »  La  li.iile.  .  1  50 
Pastilles  gargarisme,  conlre  aphonie  et  maux  de  L'orge.  1  50 
Extrait  de  quinquina  lilré  jiour  préparer  instanluiiénreiil 

le  vil)  (le  quiiiiiuina.  l''laeon   1 

Pr.'pfU'^itioiis  siiiii/riires  niiliroiilni/wiisos  pour  l'a  srtiiiisseineiit 

</f!<  hahî/riliniis  /iciii/rin/  /es  njiîclémie.1.  lex  ntnhiilies.  etc. 
Liquide  aé-infectant  antimiasmatique  pour  api)arlo- 

nieul-.  !.inihii>,  |iaii|uels,  linges,  elc.  Le  flacon   3  1 

Désinfectant  inodore  pour  apparlement   1  50 

Savon  anticontagieux   2  > 

Sur   tous  ces  produits,  remise   suivant  la  quantité 


LABORATOIRE  IVlUNICiPAL 

D'A.NALVSKS  OlliMinUKS  ET  B.VCTi: lUOI.OtilQLtS 
DE  VERSAILLES 

Rue  de  la  Paroisse,  33,  prés  l'E^jUsc  Xoti  e-Dame 

POUR  L'HYGIÈNE,  LA   MÉDECINE,  LES  ARTS 
LE    COMMERCE,    L'INDUSTRIE    ET  L'AGRICULTURE 

iii;c[ierchl:s  et  expkrtisf.s 

Auali/scsdfS  denrées  alimentaire'',  des  malièresde^tinccs  à  la pré- 
parntion  des  médicaments  ou  à  la  conservalioiidesulimenls.clc. 

Ce  laboratoire  dirif^é  par  M.  R.VBOT,  docteur 
sciences,  l'Iiarmacicn  du  1'"  classe,  Ciiiiniste  exjjcrt  des 
Tribunau.x,  Lauréat,  des  Conseils  d'iiygiénc  de  France, 
Membre  de  la  Soeiélé  d'agriculture,"  Clievalier  de  la 
Légion  d'honneur,  Ol'licier  de  Tlnslruclion  publique,  etc., 
est  auini  de  tous  les  appareils  scientiliiiues  modernes 
qui  assurent  l'exactitude  rigoureuse  des  analyses. 


SPÉCIALITÉS  PHARMACEUTIQUES. 


■111 


Vaginols  Bories  

Valérianate  lie  cérium.  ■  ■ 
Valérianate  J'ierlot  

Valériane  Byla  

Valërianose  Ciyon  

y  alérobromine  Legrand. 
Vais  CHauo!  dej  

Vanadales  CUn  

Vanadates  Gonnon  

Vaseline  

Vaseline  argiline  

Véritables  gouttes  amè- 
res  de  J/auiné  

Veronal  

Vésicatoire  tl'Albespey- 
res  

Vésicatoire  indolore  Du- 
breuilh  

lichy-État  

Vichy-Sl- Torre  

Vin  Bu  caille  

Vin  de  C'hassaing  

Vin  Despinoy  

Vin  Gaulois  

Vin  Girard  

Vin  glyeo  phosphaté  Lan- 

glebert  

Vin  Ilucheilé  

Vin  de  Laharraque  

Vin  Martani  

Vin  iVourry  

IVn  de  pcplone  Calillon.  ■ 

Vin  foiirtal  

Vinaigrf  t'urlax  

Vinaigre  Pennés  


Dosprez,  ll.'i,  i-ue  Suiiil-Honoi-c;. 
Thibiiult.  7(),ruo  des  Petits-Gliamps. 
Lancelot  et  C'«     26,   l'ue  SaiuL- 

Claude. 
Byla,  à  (ieiitilly. 
(iigon,  7,  rue  Co(|-lI(5ron. 
197,  Faubourg  St-i\larliii. 
SociiSlé  générale  de  Vais,  4,  rue  de 

Grell'ullie. 
Clin  et      et  Coniar  el.  fils,  20,  rue 

des  Fossés-St-Jacqucs. 
Gonnon,  à  Lyon. 

Fenaille  et  Dospeaux,  Il  rue 

du  Conservatoire. 
Basse  et  Dallrolf,  à  Courlou,  prés 

I.ongueville  (.Seine-et-Marne). 

(jigon,  7,  rue  Coq-Héron. 
Merck,  à  Darmstadt. 

Fumouze,  78,  faubourg  Saint- 
Denis. 

Dubreuilh,  7,  rue  Judaïque,  à  Bor- 
deaux. 

Compagnie  fermière  de  Vichy,  24, 
boulevard  des  Capucines. 

Larliaud-Saint-Yorre,  place  Lucas, 
à  Vichy. 

Bucaille.  à  Ivry-la-Bataille. 

Chassaing,  6,  avenue  Victoria. 

Monnot,  Bartholin  el  C'',  21,  rue 
Michel-le-Comie. 

11.  Jouisse,  à  Orléans. 

Girard,  22,  rue  de  Condé. 

Famel,  8G,  rue  de  la  liéunion. 
Iluclicdc-,  I,  rue  de  l'Odéou. 
Clianipigny,  tO,  rue  Jacob. 
Manani,  21,  boni.  Hausmann. 
Clin    et    C'=    et    Comar  et  lils. 

20,  rue  des  Fossés-St-Jacques. 
Calilloii,  :i.  boulevard  Sainl-.Marlin . 
l'ourtal,  pli.  à  Nimes. 
Carlaz,  81,  me  l.afayotic. 
l'ennès,  2,  r.  de  Latran. 
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Nouveau 

Traité  de  Médecine 

et  de  Thérapeutique 

Publié  en  fascicules  sous  la  direction  de  MM. 


P.  BROUARDEL 

ProIf-'S^eur  à  l  i  F-aciiltt-  de  lUL'ilt'cint' 
(le  Puris 
Membre  de  l'InsUliit. 

AVE':  I.A  ' 


A.  GILBERT 

Professeur  à  l:i  Kacullc  (!<•  «■•■ili  r  i 
fW  Paris 
Mcilpcin  (k-  l'hôpital  ltrou^?i:s 

H.I.VDIIRATIDN  nu  MM. 


Brissaud.  Dejerine.  Gaucher.  Brancher.  Hayem.  Hutinel, 
Landouzy,  Raymond.  Roger. 

l*rnft:\sen rs  a  la  Fciciiltt'  de  nirdi't  înf  de  l'ar.-s 

Achard,  G.  Ballet.  Bezançon.  Carnet.  Castex.  Chauffard.  Claude. 
Dupré,  Gouqet.  Guiart.  Hallopeau.  Jeanselme.  M.  Labbe,  Lancereaux. 
Launois.  LetuUe.  Marfan.  Marie.  Ménétrier,  Méry,  Netter, 
Thoinot.  Vaquez,  Widîl,  Wurtz, 

/';'(j/'c,v.vp»)'.v  urjVi'ijês  a  la  l-'acullr  df  nirdrt'iih'  de  l'arh- 

etc,  etc. 

CHAQUE  FASCICULE  SE  VEIMO  SÉPARÉMEMT 

Il  parait  environ  un  fascicule  par  mois. 

L'oiivr,i?i>  rompli't  timWn  oiniron  2(10  fr.  On  peut  sniiscrirr  fii  (iivoyaiii  ud  aooœfto  de  50  fr. 

1.  maladies  microbieiiiies  en  gênerai  {i3î  p.,  '6\  ti'ii .)   4  » 

2.  Fiei're.1  érnplii'es  (2.58  paires.  8  liff-)   *  » 

3.  fieire  luplioide  (24ii  pafri's,  18  flg.)  •  i  » 

.4.  Malndies  connu iiiiex  à  l  lliimme  et  anx  Animaux   8  » 

5.  Paludisme  et  Tri/panoxiiiniase  {Mi       IX  lig.)   2  •lU 

6.  Maladiex  e.riiliqiiea  {UV  \mgf^,  i'J  Ugm-e^)   8  » 

7.  Maladiea  vrarriennes.   fi  »> 

8.  Ithiiniali.inie.i  el  l>.ieado  llliiimatixmex  (101  p.,  18  li;r.)   3  .ï" 

9.  i:iippe,  OiqueliHlie,  Oreillons,  Oiplilrrie  (I7i  p..  li  (!(.'  )   3  .îi> 


Slreplitcorcie  ,      Slaphi/lucoccie  , 
l'nenmocnrcie,  ilolibacillose,  e;i*. 

11.  Inlo.ricali'ins. 

12.  Maladies  de  la  .\iilrilion  (dialièle, 

fjoiiltu.  oln'-sili'). 
1.3.  Cancer. 

M.  Maladies  de  la  pean. 

1. 'l.  Maladies  de  la  lluuclie.  da  l'Ita- 

rynx  el  de  l'Œsophage.. .    .i  >i 
16.  Maladies  de  l'F.slitmac. 
\1.  Maladies  de  l'Inleslin. 

18.  Maladies  da  l'eriloine. 

19.  Maladies  du  Foie  el  de  la  Itale. 

20.  Maladies  du  l'uncrèas. 

21.  Maladies  des  Reins. 

22.  Maladies  des  Orçianes  génilo-uri- 
2:i.  Maladies  du  lUeiir.  \naires, 
2i.  Maladies  des  .irleres  el  de  IWorle. 

2.  J.  Maladies  des  Veines  el  des  l.i/in- 
phalitiue 


26. 


Maladie'  da  Sei  el  du  Larynx. 
Sémiologie  de  I  Appareil  respira- 
toire. 

29.  Maladies  de  l'Appareil  re'-pira- 

loire. 

Maladiei  des  l'ierres  el  du    1/.  - 
diastiu. 

Sémiologie  de  l'Axe  cérébro-spi- 
nal. 

.Maladies  du  Cerreau. 
Maladies  de  l'islhme  de  l'Encé- 
phale. 
.Maladies  des  .Méninges. 
H.î.  Maladies  de  ta  Moelle  epiniere. 

36.  .Maladies  des  .\erfs  peripherii/ttei. 

37.  .\ écrases. 

38.  Maladies  des  Muscles. 

39.  .Maladies  des  Os. 

III.  Maladies  da  Corps  thyroïde,  du 
Corps  pilaitaire  et  des  Capsules 
surrénate.-<. 


28 


30. 


31. 


.Maladies  da  Sang. 
I';iirinili'  so  vend  i'i'alomeiit  cirlonm'  avoo  iiiii'  aiigmoalalloo  it  I  fr.  50  pir  fiicicale. 
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BON-PRIME 

r  oun 

UNE  EOITE  ÉCHANTILLON  DE 

QUINIFÉBRINE  MONNIER 

HOU  VEAU  FÉBRIFUGE  et  AHTINÉVRALGIQUE 

Docteur  ._  

Adresse  _  

Adresser  le  BON-PRIME 

à  M.  MO;\MER,  31,  rue  d'Amsterdam 
>•••••••  •  •  •  •  •••••••••••• 

BON-PRIME 

p  0  u  n 

UNE  BOITE  ÉCHANTILLON  DE 

Capsules  'PAULET 

AU  VALÉRIANATE  D'AKIMONIAQUE  GLUTINISÈ 

DorAeur  ...  _  _  _  

A  dresse      

Adresser  le  BON-PRIME 

il  M.  mmw,  :a,  me  d'AmsIcrdam 


WjCOLir.LON   1000.  20'-  C.MIIEIl. 
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Llim.MlllK  J.-Il,  liAILLIÈllE  KT  l-II.S,  l'J,  HUE  HAUTEKELJI.I.K, 


La  Médecine 

en  Tableaux  synoptiques 

A  L'USAGE  DES  ETUDIANTS  ET  DES  PRATICIENS 
-COLLECTION    VILLEROY  - 

SÉRIE  A  5  FRANCS  LE  VOLUME: 
Tableaux  synoptiques  de  Pathologie  Interne,  par  le  L)'  Viu.k- 
uoY,  t'  édition,  revue  et  corrigée,  1S'J9,   I  vul.  in-s,  page?. 

carloniU'   5  f,. 

Tableaux    synoptiques    de   Pathologie  externe,  pr  le 
If   ViLi.tiiû\ ,    2»  édi/iun.  revue  et  corrigée,  IS'J'J.  I  vol.  in-^, 

iOO  pages,  carloiiné   5  fr.. 

Tableaux  synoptiques  de  Thérapeutique  descriptive  et 
clinique   par  le  D'  Ht.Mu  Dui-.a.nd,  I8'J9,  1  vol.  iii-S,  iil  ))age<, 

cartoiiiié   5  fr. 

Tableaux  synoptiques  de  Diagnostic  sèmiologique  et  dif- 
férentiel, |jai'  le      CuuiA.Nct,  ISIO,  1  v(.l.  iii-S.  jOO  (lages,  5  fi'. 
Tableaux  synoptiques  de  Pathologie  générale,   iiar  le 

D'  CoLTANcE.  1  vol.  iii-X,  200  pages,  cartonné   5  fr. 

Tableaux  synoptiques  d'Hygiène,  jiar  le  D'  IUh.i.e,  1900, 

I  vol.  in-8,  -'OS  pa.es,  cartonné  •  .    5  fr. 

Tableaux  synoptiques   d  Anatomie   descriptive,    par  le 
IK  BoutHjSV,  l'.luu.  2  vol.  in-8.  Cliai|ue  volume,  cartonné. .. .    5  fr. 
Tableaux  synoptiques  de  Physiologie,  par  Bi.AiNcotjicr,  1901, 

I  vol.  in-N,  de  171  pageï,  cartonné   5  fr. 

Tableaux  synoptiques  de  Symptomatologie  clinique  et 
thérapeutique,  par  le  D'M.  GAtritn,  1900,  I  vol.  in-S,  ISopat'es, 

Ccutonne   5  fr. 

Tableaux  synoptiques  d'Exploration  médicale  des  Or- 
ganes, (jar  le  D'' Chami'Kacx.  1902,  1  vol .  in-.'<,  I  S  i  i  âges,  c  art .    5  fr. 
Tableaux  synoptiques  d'Exploration  chirurgicale  des  Or- 
ganes, parle  D'  Chaupeal.\,  1901,  1  vol.  in  S.  176  p.,  cari.    5  fr. 
Tableaux  synoptiques  de  Médecine  d  urgence,  par  DtBcs- 
MEtths,  1902,  1  vol.  in-8  (le  184  pages,  carlonnc   5  f;'. 

SÉRIE  ILLUSTRÉE  A  6   FRANCS    LE  VOLUME: 
Tableaux  synoptiques  d'Obstétrique,  par  les  D"  Jea>  Saci.ih' 

et  G.  Lebief,  r.)OU,  i  vol.  in-8,  avec  200  photognipliies  d'après  nature 

et  11  i  ligures,  cartonné   6  fr. 

Tableaux  synoptiques  de  Médecine   opératoire,  i)ar  le 

h'  LAVAiii';i)K.  1900.  I  vol.  in-8,  avec  150  ligures,  cartonné...  6  fr. 
Tableaux  synoptiques  d'Anatomie  topographique,  par  le 

D'  IJocriGNY,  l'JOO,  1  vol.  in-8  de  170  pages,  avec  117  (ig.,carl.  6  fr. 

Ces  Tuhleaii.v  Synoptiques  rejii|ilironl  une  l.icunr  signalée  ili'puis  Uingleni|js 
pour  IVtniliaut  qui  est  oljligé  «le  revoir  r;.|iidenu-iil  les  matières  de  reiameii. 

Les  Tableaux  Syiwpliqueji,  avec  leurs  caractèr  es  noirs  ciui  se  dclacheul  en 
saillies,  avec  leurs  accolades  niulliiiles  ipii  ètalilisscnt  une  hiérarchie  dan> 
les  divisions  et  les  sul>divisions  du  sujet  se  (irésenient  à  la  vue  et  à  l"e>|'rit 
avec  une  netteté  et  une  pi  èrision  qui  lacilileiout  la  mémoire. 
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BON-PRIME 

Suppression  totale  des  pinceaux 


Bon  pour  un  Porte-Coton  hydrophile  aseptique 

stérilisable  de  L.  JACQUET  (Breveté  S.  G.  D.  G.) 

L'ii  "  Porte-Colon  "  droit  ou  courbé  sera  adressé  franco  et  à 
titre  gracieux  ii  tout  lecteur  du  l'oriuuiicire  des  Médicaments  nouveaux 
de  Bocquillùii-Limousin  qui  en  fera  la  demande. 

Docteur  

à   


Adresser  le  BON-PRIME  à  M.  L.  JACQUET, 

Pharmacien  de  /'<=  classe,  38,  rue  Clignancourt,  PARIS 


BON-PRIME 

POUR 

KOLA-CHAMPAGNE 

Contie  un  mandat  de  cinq  francs  à  litre  d'essai 
(Envoi  franco) 

Adresser  le  BON-PRIME  et  le  MANDA  T 

à  M.  ARTHUR  LAFONT 

a  DIJON  (Côte-d'Or) 


C,\VI 


LiiinAiiiiK  i.-i!.  haili.ikiiiî  in  ni, s 


Triiisicm e  exam en . 
PATHOLOGIE  GÉNÉRALE,  PAR ASITOLOGIE, 
MICROBIOLOGIE,  PATHOLOGIE  INTERNE,  ANATOMIE 
PATHOLOGIQUE. 

Talileaux  synoptiques  de  Pathologie  générale,  [>••■■■  l'-  h'  Oo;  r\.\cK.  \  ^<y:>. 

I  N'ol.i^r.  iii-N.  carloiiinj   5  fr. 

Traité  élémentaire  de  Pathologie  générale,  prll.  IUiloprad  cl  Ai'mr. 

li''  /■i/ilioii.  i'MI'i.   1  viil.  iii-S,  77ll  |iii;_'i-s.  Ki  (il,'lll'es   If  fr. 

Traité  élémentaire  de  Parasitologie,  :i\>\ih<\i\i-e  h  la  rni-<k'cine.  par  Mc- 

MKZ.  IS'Mi.  I  vol.  in-S  ili'  fjuu  |h-ii;es,  avec  liSO  (igiircs   10  fr. 

Traité  pratique  de  Bactériologie,  par  E.  Macé.  f.c  édition.  1904,  )  vol. 

iii-s  lie  MH)  iMijes.  avec  30(1  rii,aires  noires  et  coluriées,  cari   fr- 

Atlas  de  Microbiologie,  par'E.  Maci;.  1S9S,  i  vol.  gr.  in-S  de  60  jil.  en 
!^  couleurs,  avec  texte  explicalif,  carloiino   fr. 

Technique  microbiologique  et  sérothérapique,  par  le  Ij"^  Hessox,  3e  édi- 
tion, moi.  t  vol.  iii-N.  avec  -'00  liitnres  noires  et  coloriées   li  fr. 

Aide-ménwire  de Patliologie interne ,  par  I.iffrt.  i  vol.  in-is.  relié.  10  fr. 
Tableaux  synoptiques  de  Pathologie  interne,  p-ir  le  D'  Vh.i.eiioy,  2»  édi- 

lion.  1899.  1  vol.  trr.  iii-S  de  Jo8  pages,  oai'lonné   .5  fr. 

Nouveaux  Éléments  de  Pathologie  médicale,  par  A.  Lavf.p.ax  etJ.  Ttis- 

siER,  1»  l'dilion.  ISO.'i,  2  vol.  in-S  <lc  I80lj  p.,  [Si  li<,'.  et  tracés..    22  fr. 

Atlas-Manuel  des  Maladies  des  Enfants,  par  IKcKtn.  Iiumpi',  Aiti.r 

19110,  1  v.il.  in-16.  avec  pl.  col.,  r- lié   20  fr. 

Traité  pratique  des  Maladies  de  l'Enfance,  par  les  D'^  Despise  et  Picoi. 

t^c  cililifiii .  19110.  1  vol.  in-S  (le  910  pages   16  fr. 

Traité  des  Maladies  de  l'Estomac,  par  les  D"  Socpaci.t,  IIahtma.nn. 

l.iNOssiKK,  C.Aiiar,  DEi.niiHM,  etc.  I90f>.  1  vol.  in-S  (le  S50  paires,  avec  fi;;, 
res  et  col   20  fi . 

Diagnostic  et  Traitement  des  Maladies  de  l'Estomac,  jiar  le  D'FRF.xKti.. 

19U0,  1  vol.  in- 10  de  109  pages  el  ligures,  carlonné   7  fr.  Tio 

Traité  des  Maladies  des  Pays  chauds,  par  le  Ik  J.  BnAci.r.  professeur 

à  I  Keole  de  méiieeine  d'.AIger.  I90O.  I  vol.  gr.  in-S  de  ii'M  pa^es.    10  fr. 

Traité  pratique  de  Dermatologie,  par  le  D"'  Hai.i.opeac  et  le  lit  Leredde. 

1900,  I  vol.  ur.  iii-S  de  I  000  p..  avec  2i  pl.  color..  cartonné...  .    30  fr. 

Atlas-Manuel  des  Maladies  de  la  Peau,  parle  D'  .Mpacek.  i'fdiiion  fmn- 

rvn.'.ç.  |]ai- le  D' I,.  IIlum.o.  190  i.  1  v.d.  in-IO.nvei-      pl.  col.,  relié.    2-i  fr. 

Diagnostic  et  Traitement  des  Maladies  de  la  Peau,  par  le  Dr  Baruf. 

1901.  1  v.)l.  iii-ls.  :t:frt  pages,  cartonné   5  fr. 

Précis  des  Maladies  oénéNennes,  \nr  .\vnn\.  i9oi.  i  vol.  in-lS. cari.  5fr 
Atlas-Manuel  des  Maladies  vénériennes,  par  Muacek.  2«  édition  fmu- 

r^nifi'.  par  le  I)r  Emuiv.  19oi.  I  vol.  in-IO,  avec  71  pl.  col.,  relié.    20  fr 

Atlas-Manuel  du  Système  nerveux,  par  J\ko».  2':  édition,  par  le 

llr  KiMoxn.  I9U1I.  I  vol.  in-li),  avec  78  pl.  col.  el  11  lig.,  relié..    20  fr. 

Diagnostic  et  Traitement  des  Maladies  nerveuses,  par  le  Dj  Rorj^. 

19111.  I  vol.  in-ls,  avec  ligures,  carloniié   7  fr.  .">0 

Atlas-Manuel  des  Maladies  mentales,  par  Weicandt.  Kdit  franr.  par 

RnriiiNoM  ii:m.  1901,  I  vol.  in-lii.  avec  pl.  col.,  rel   2i  Ci-. 

Traité  d'AnatOmie  pathologique,  par  Covne.  professeur  à  la  Faculté  de 
uié.lecine  de  Honleau.v.  I9n:i.  |  vol.  in-S,  10-10  p.,  223  figures...     1.'  fr. 

Atlas-Manuel  d' Histologie  pathologique ,  parDcncK  et  f.orcKT.  agrégé la 

l  aculté  de  Paris.  1902.  I  vol.  in-18.  avec  120  pl.  coloriées,  relie.  20fr. 
Atlas-Manuel  d' Anatoinie  pathologique ,  par  Hoimnckk  ei  C.oucet,  agrégé 
la  l-aciiltéde  Taris.  1902.  I  vol.  in-lS,  avec  137  pl.  col.  rel   20  fr. 


E.N  VOl  FRANCO  CONTIIF.  IN  .MANDAT  St  I!  1.  V  l'iiSTE 


PRIMES   POUR  1906 


BON-PRIME 

p  u  L' n 

In  Echanlilloii  de  SANTAL  MONAL 

AU  BLEU   DE  MÉTHYLÈNE 

LA  PLUS  ACTIVE  des  PRÉPARATIONS  de  ce  GENRE 

Docteur 


Adresser  le  BON-PRIME  à  M. 

MONAL,  Pharmacien  à  Nancy 


Détacher  ce  bon  et  joindre  sa  carie  de  visite. 


BON-PRIME 

pour  une  hoile  échantillon  de 

CACHETS  DU  D'  FAIVRE  à  l'Oxyquinolhéine 
Adresser  le  BON-PRIMEù  M.  BASSET,  Lyon-Tassin  (Rhône) 


CACHETS  docTeur  FAIVRE 

A.  L'02C-2'Q"CriXTOTï3:ÉIJSrE 

p.  BASSET 


EN  10  MINUTES 

ET  SANS  FATIGUER 

LESTOMAC 
UN  CACHET  FAIVRE  ^'iii  rll 
irifailliblcrnciil  Its  N(.-vriji^ius, 


Miirrîiirics  et  Maux  (le  Dorits. 
I,f;s  fUiiiiiiali^rnes.  la  Grippe  <ont 
iii-isi  rapiilcnieril  coiiihalliis .  /g.         Prix:  3  Francs 


Pharmacien  de  la  Faculté 

LYON-TASSIN 

(Rhône) 


Bor,«(i;(i,i,o.N  l'JOfi. 


21''  ('.AIIIKII. 


I.IIIIIAIIIIE    l.-ll.   liAll.l.IKItE   RT  Kll.S 


CLINIQUE  INTERNE.  —  DIAGNOSTIC. 

Nouueau  traité  de  Médecine  et  de  Thérapeutique,  par  P.  Huovkiwu  . 

professeur  à  la  Kacullé  île  médecine  de  l'aris.  nieinl.re  de  l'Insliliil.  -t 
A.  Gm.iikht,  iirofesseur  à  la  Faculté,  médecin  des  hopilanx.  10  fasciriili- 
in-8,  illiisl.  de  fig. 

En  vente  :  I.  Maladies  micrnhirniies  en  général  (2:ii  p..  .ïl  fig.)  :,  fr 
—  II.  fu-vrcs  éruptives  (258  p.,  S  fig.).  .i  fr.  —  111.  Hérre  tyiihoidr 
(240  p.,  16  fig.).  4  fr.  —  IV.  Maladies  cnmmune.i  a  l'Ilijtnme  H  aux 
Animaux.  8  fr.  —  V.  Paludisme  et  Trijpanosnmiase  (124  p..  13  fig.l! 

2  fr.  30.  —  VI.  Maladies  e.ro/it/ues  {i'iQ  p.,  2Ç>  (ig.i.  Si  fr    \"||. 

Maladies  vénèrieimes .  fî  fi".  —  \  111.  /t/tumatistfms  ci  /^seitdo- fi Int ma ■ 
Usines  {iri4  18  liir.).  !)  fr.  ."io.  —  IX.  flri/ipe.  Cor/lie/iir/ie.  Oreillons. 
/Hphlérie  (172  p.,  6  lig.).  H  fr.  50.  —  .\.  Sire/iloroerte.  Staphijlo- 
eoccie.  /'neitmncoeeie.  f.'nlihaeillose  et  ParacoHIiaeillose .  etc. 

eu.ilique  médicale  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  par  les  pr-ofesseurs  Tnnrs- 

sh.\r  et  Pktku.  IU'  eili/inn.  1902,  'S  vol.  in-.s,  ensemble  2616  p...    32  fr. 
Consultations  médicales,  par  le  D'  Hi  chauh.  niéderin  de  riiopilal Nerker. 
nieiiilire  île  l'Arailéniie  de  médecine.  2  vol. in-8.  de  chacun  700  pas;es.    20  fr. 

Buide  du  Médecin  praticien,  narGnnAi..  1002.  i  vol.in-ls.  iioo  p.  7  fr.sn 

Traité  de  Diagnostic,  par  le  L)'  .Mavet.  professeur  à  la  l-aculté  de  méde- 
cine de  Lyon.  lN'.r,1,  2  vol.  gr.  in-S  de  900  pages,  avec  (ig   24  fr. 

Tahleaux  synoptiques  de  Diagnostic,  par  le      Colta.nce.  1899,  i  vol. 

i^r.  in-S  de  200  pages,  cartonné   5  fr. 

Tableaux  synoptiques  d'Exploration  médicale  des  Organes,  par  le 

D' CmamI'E \LX.  1002,  I  vol.  in-S.  cari   5  fr. 

Âtlas-Manuel  de  Diagnostic  clinique,  par  G.  Jaki.h,  a.  Ltnt.vNE  et 

Ed.  Cviii  .  t  vol.  in-Hi  de  :t7S  pages,  avec  68  pl.  coloriées,  relié.. .    15  fr. 
Séniéiologie  pratique  des  Poumons,  par  le  D'  HAtmiKii.  médecin  des 
hôpitaux.  I'.iii2.  1  vol.  in-ls,  avec  lig.  noires  el  col.,  cari   4  fr. 

Tableaux  synoptiques  de  Symptomatologie,  par  le  D'  .\[.  Gautier,  iooo, 

I  vol.  gr.  in-S.  2(J(I  jiages.  cartonné   5  fr. 

Précis  d'Auscultation,  par  le  IJ''  CoirFiKn.  5«  édition,  1902.  1  vol.  in-|s 

de  liiO  pages,  avec  ligures  coloriées,  cartonné   5  fr. 

Dictionnaire  de  Médecine,  de  Chirurgie,  de  Pharmacie  et  des  Sciences 

qui  s'y  rapportent^  par  hmile  I.nniK,  de  l  Acailéinie  trançaise  el  de 
r.Xcadémie  de  médecine  et  A.  Giliiert,  pi-ofesseur  A  In  Kiicnllé  de  médecine. 
21«  édition,  1905.  I  vol.  gr.  in-8  de  1904  pages  à  2  colonnes,  avec 
fiOO  ligures,  cartonné.    25  fr.    Relié  T    3)  fr. 

Buide  pratique  pour  les  Analyses  de  Chimie  physiologique,  par  le 

Df  Mamiz.  IS'.M.i,  I  vol.  iii-l  0  de  2ii  1  pages,  avec  52  ligures,  cart...    3  fr. 

Tableaux  synoptiques  des  Autopsies,  par  Vai.eiiy.  I90i.  i  vol.  in-16. 

a^■el•  ligui'cs.  car't   1  fr.  50. 

Guide  Pratique  d'Urologie  clinique,  par  le  D'  Axdiiê.  1904.  i  vol.  in-is 

cartonné   3  fr. 

Hématologie  et  Cytologie  cliniques,  par  le  D'  I.kfas.  l9o4,  I  vol 

in-IS.  iHitonné   3  fr. 

Tableaux  synoptiques  pour  l'Analyse  des  Urines,  par  Drevet.  3<  édi- 

lioii.  l'.ioi.  I  vol.  in-|ii  de  su  piigo.  c,-irlonné   I  ir.  50 

Guide  pratique  pour  t'Analyse  des  Urines,  par  G.  .Mkucieh.  1901, 

4'  éililion.  t  \ol.  in-ls.  270  pages,  avec  44  lig.  et  4  pl.  col.,  cari.    4  fr. 
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BON-PRIME 

1'  (>  l' Il 

UN  FLACON  ÉCHANTILLON  DE 

Granulé  ^AULET 

AU    FORMIATE    DE  SOUDE 

LE  MEILLEUR  DES  TONIQUES  IVIUSCULAIRES 

Docteur  

Adresse     

Adresser  le  BON-PRIME 

à  M.  mmm,  ol,  rue  d'AmsIordam 


1  Technique  Microbiologique 
j  et  Sérothérapique 

\  Par  le  D'  BESSON 

j       Directeur  du  Laboratoire  de  Bactériologie  de  l'hôpital  Péan. 

;  3"  édition.  1904,  1  vol.  in-8  de  847  pagns.  avec  340  fif 
\    noires  et  color   14  Ir.  ; 

S  '   ■ 

jfltlas  de  Baetémologie 

j   .     ET  DE  DIAGNOSTIC  BACTÉRIOLOGIQUE 

'''  ParlesProfeeseursLEHMANNetNEUMANN. 
\  ÉDITION  FRANÇAISE  par  le      V.  GRIFFON, 

i  .Mi-<lci  in  (les  hôpilaux. 

^  Chef  lie  l.ihoraloire  à  la  l'iicullé  de  médecine  de  Paris. 

;  \'M)(i,  I  vol.  in-H)  avf'c  700  fig.  f;ol.,  rflii;  maroi|uin 
I    .souple,  tr;lo  flori'-c   20  IV. 
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LIltHAllUE  J.-l).   BAIM-IKHE  ET  FIl.S 


Cinquième  examen. 

CLINIQUE  EXTERNE  ET  OBSTÉTRICALE. 

Traité  de  Chirurgie  clinique  et  opératoire,  par  A.  U  Dfmx-,  professeur 

a  la  l'iiajlt(-  do  médwiiic  <!,.  l'ari.s,  el  1'.  lJF.i,i>tT,  professeur  aerc"C 
lu  vol.  in-S  de  9U0  pAges,  illustrés  de  figures.  Chaque  volume  \=>%' 
\M  vente:  Tome  I.  Pathologie  gonitrak  chirurgicale,  Néoplasmes,  Anna- 
reil  tegumentaire.  —  Tomk  II.  Os.  —  Tomk  III.  Articulalions  û'na- 
reil  muscuUnre  el  nerfs.  —  Tome  IV.  Artères.  Veines,  L,,„//,ha- 
hques,  Crâne  et  Hachis.  —  Tome  V.  Yeux.  Oreilles.  jVe:  et  Mâchoi- 
res. —  loMF.  VI.  Douche,  [.nrijiix,  Cnii.  P^nlvine.  —  Tome  \\\.  Ma- 
melles el  Alidomen.  Hernies.  -Tome  VIII.  Abitomen  et  organes  uri- 
naires.  —  Iomes  1.\  et  \.  Organes  génitaux  et  urinaires.  Membres. 
Consultations  chirurgicales,  par  les  D"  Uraqlehave  et  de  Rouvilie. 


190U,  1  vol.  iii-,S,  .'lUU 


pagi's   6  fr. 


Consultations  gynécologiques,  par  le  D'  de  Rolvm.le.  lOuii  I  vol.  in-s 
avec  fig   j  fj. 

Consultations  sur  les  maladies  des  Voies  urinatres,  p  r  de  {{ov\-,i.i.f 

lOdH.  1  vol.  in-S  '  '  5  f,: 

Clinique  chirurgicale,  par  Le  Destu.  l'gbV.'l  vol.'gr!  in-S.'.'.'.'.'.  '  15  fr. 
Tableaux  synoptiques  d'Exploration  chirurgicale  des  organes,  par 

(  ,HAMi'EAii.\.  lyui,  1  vol.  in-X,  cart   ."i  fr. 

Atlas-Manuel  des  Bandages,  par  llorr.v.  Èililinn  française,  par  Paul  H.M.- 
i.oi'EAu.  l'reldce  de  M.  IJhiiGtii.  l'.lOO.  1  vol.  avec'lîiS  pl.,  rel.    U  fr. 

Atlas  Manuel  des  Fractures  et  Luxations,  par  Hem-eiuch.  i'«  édit..  par 

le  Dr  l'aul  Dei.bkt.  1(100.  1  vol.  in-16  de 300p.,  avec  CS  pl.  col.  rel.  "Ofr 
Atlas-Manuel  de   Chirurgie   orthopédique ,    par  I.U.NI.NG-.ScilCLTHESS- 

Nu.i.i  MiN.  1905,  1  vol.  in-IO  avec  lig.  el  pl.  col.  relié   16  fr. 

Technique  OphtalmolOgiqite,  par  le  M'  Alb.  Terson.  1898,  I  vol.  in-16, 

JO.S  pages,  avec  93  ligures,  car'Ioniié   i  fr. 

Chirurgie  oculaire,  i.ar  lo  D' Teuson.  1901,  l  vol.  iu-IS,  c.-irt.  7  fr.  50 
Atlas-Manuel  d'Ophtalnwscopie,  par  Haab.  3=  édition  française  par  le 

D'  Ierson.  1900,  I  vol.  iu-16  di' -.'75  pages,  avec  SO  pl.  col.,  rel..    l,ï  fr. 

A  tlas  Manuel  des  Maladies  externes  de  l'Œil,  par  Haab.  2«  eV/i/io;i  fran- 

rai.'ic.  par  lu      Tkhso.n.  i90.;i,  1  vol.  in-l(i  avec -iO  pl.  col.  relie.     15  fr. 
A  tlas-Manuel  de  Chirurgie  oculaire,  par  Haab.  Edition  française,  par 
le  L)r  M  oN'iiiiis.  1 90').  1  vol.  iii-Ib.  avec  pl.  col.,  relié   Ib  fr. 

Précis  d'Ophtalmologie  journalière,  par  Puecu  ei  Khomaget.  1901,  1  vol 

\n-\ii,  300  pages  et  lig.,  cart   5  fr. 

Leçons  cliniques  sur  les  Maladies  des  Voies  urinaires,  par  le  D' Félix 

tiuvo.N.  'i'  édition.  1903.  3  vol.  gi-.  in-8   37  fr.  50 

Atlas-Manuel  des  Maladies  des  Dents,  par  Pueiswebck.  Edition  fran- 

i:<use.  par  le  D' CHo>M'iiEr.  1901.  1  vol.  in-lG,  avec  |il.  col.,  relié.    18  fr. 

Atlas-Manuel  des  Malatlies  de  ta  Bouche,  du  Pharynx  et  des  -Fosses 

nasales,  par  (jih;>svai.ii.  /ùtil.  franc,,  jiar  LAncE.vs.  I  vol.  iil-lO.  avec 
pl.  col.,  relié   Il  fr. 

Atlas-Manuel  des  Maladies  du  Larynx,  par  Uhcnwai.o,  Castex  et  P.  Col- 

i.i.\i:t.  I  vol.  in-lti  de        pages,  avc'C  41  planches  coloriées   1+  tr. 

Maladies  du  Larynx,  du  Nez  et  des  Oreilles,  par  le  D'  Castex.  3»  édit.. 

I90i;.  I  vol.  in-8  de  SO.S  pages,  avec  ifi'i  ligures,  cari   14  fr. 

Atlas- Manuel  des  Maladies  des  Oreilles^ \mf  iinuiiL-PouTztii-LAnRfNs. 

1901',  i  vol.  in-l«,  avec  ti»  pl.  col.,  relié   IS  ir. 
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Assurance-Transports  Gratuite 

Valable  jusciu'à  la  fin  de.  l'JOd,  o//'erle  ]tiir 

Des  MÉDICAMENTS  NOUVEAUX 

De  BOCQUILLON-LIMOUSIN 


Par  suile d'une  enlenle  avec  la  Conipugnii;  «  The  OCEAN  ACCI- 
DENT ».  :;s,  nie  du  Rocher,  Paris,  le  FORMULAIRE  DES  iïlÉût- 
CAMENTS  NOUVEAUX  est  heureux  d'oll'rir  h  ses  lecteurs  une 
assurance  Accidents  de  transports  gratuite,  dans  les  termes  et  con- 
diliuus  du  Cuiijjoh  d'assurance  qui  se  trouve  au  verso  de  la  présente 
page.  L'assurance  est  valable  jusqu'à  fin  1906. 

Le  mouvement  des  assurances  accidents,  quoique  très  important, 
est  encore  à  ses  débuts,  en  Krance,  si  l'on  établit  une  comparaison 
entre  notre  pavs  et  l'.Angleterre  et  r.Vniérique  où  l'on  compte  autant 
d'assurés  contre  les  accidents  que  contre  l'incendie. 

Le  FORMULAIRE  a  traité  cette  assurance  avec  la  Compagnie 
«  The  OCEAN  ACCIDENT  »,  28,  rue  du  Rocher,  à  Paris,  qui  pra- 
tique ces  combinaisons  depuis  1871  en  .Angleterre  et  en  Amérique. 
Cette  Compa^jnie  est,  au  point  de  vue  financier,  la  plus  puissante 
Compairnie  .\ccident>.  du  monde  ;  elle  olTi'e  donc  à  tous  les  posses- 
seurs du  présent  FORMULAIRE  les  garanties  les  plus  absolues. 

>ous  engageons  de  la  façon  la  plus  pressante  nos  lecteurs  à  lire 
attentivement  le  coupon  d'assurance  se  trouvant  au  verso  de  cette 
feuille  ;  il  ne  doit  pas  être  détaché  du  volume,  à  l'exception  de  la 
panie  inférieure  pointillée  devant  être  envoyée  à  la  Compagnie 
et  The  OCEAN  ACCIDENT  »,  28,  rue  du  Rocher,  Paris,  par  le 
possesseur  ilu  présent  volume,  préalablement  à  tout  accident,  en 
joignant  à  l'envoi  un  franc  en  timbres  ou  bon  de  poste  pour  frais 
d'i  nregiilrenient  et  d'accusé  de  réception.  Cette  petite  forniiililé  est 
e:^aentielle  [K)ur  v;ilider  le  coupon,  car  la  garantie  de  la  compagnie 
«  The  OCEAN  ACCIDENT  »  n'est  eÛ'ective  qu'à  partir  du  midi 
du  jour  de  l'accusé  de  réciplion.  .Si  l'on  veut  être  assuré  immédia- 
lemcnl,  il  faut  faire  l'envoi  le  plus  tôt  possible. 

Parmi  les  nombreux  accidents  de  transports  qui  ont  élé  payés  par 
II  The  OCEAN  ACCIDENT  »,  nous  citerons  les  plus  récents  eîi  1905. 

Accident  au  rapide  de  Cramer ... .  50.000  fr. 
Accident  de  Soathpol   112.500  fr. 


Partie  pointillée  à  détacher  (Voir  au  verso) 

Des  MÉDICAMENTS  NOUVEAUX 

De  BOCQUILLON-LIMOUSIN 

.  BO(;<Ji;il.l.O.S  l'JOr..  iii2>:  CAIIlEIt; 


ASSURANCE  GRATUITE 

Contre   les   Accidents  de   Chemins   de  Fer 
(y  compris  le  Métropolitain) 
Omnibus,  Tramway  ou  Fiacre 

VALABLE  JUSQU'A   LA   FIN   DE  1906 

IIFKEIITE  l'Ail 

Des  MÉDICAMENTS  NOUVEAUX 

De  BOCQUILLON-LIMOUSIN 

à  ses  Lecteurs  i 

par  suite  d'un  accord  avec  la  Compagnie  "  The  OCEAN  ACCIDENT  ' 
28,  rue  du  Rocher,  PARIS 

AVIS  TRÈS  IMPORTANT.—  Le  Coupon  (l'As.surance-Tians|>or(s 
ci-conirene  doit  pus  ôli'e  cléliicbé  du  préspiil  volume.  La  deuxiruie 
|iiu  lie  ci-dessous  sépai'ée  par  un  i>ointillé  doit  élreeuvoyée,  pour  vali- 
diT  l'assurance,  dans  les  conditions  du  ('oupou,  à  la  (.ompag-nie 
"  The  OCEAN  ACCIDENT  ",  2.S,  l  ue  du  Rocher,  Paris,  préalable- 
ment à  tout  accident, en  joignant  à  l'envoi  1  franc  en  bon  ou  en  timbres 
poste  ))Our  frais  d'enreg-istrenient  du  noui  i  t  adresse  ^lu  titulaire 
du  Coupon  et  d'accusé  de  léceplion  (Condition  essentielle  de  l'As- 
surance). 


PARTIE  DU  COUPON  à  détacher  suivant  le  pointillé  et  à  envoyer  sous  pli  affranchi 
à  Monsieur  le  Directeur  de  "The  OCEAN  ACCIDENT" 

^.9,  rue  (lu  Rocker,  PARIS 

Con/ormémoit  au  Coiif-on  d' Assurance  Série  J.  BB.  \ii,je  vous  fric  lie 
bien  vmiloir  enregistrer  vion  710m  comme  assuré  <)  votre  Compag/iie,  diuis 
tes  termes  tludit  Cou  f  on.  Je  joins  à  mon  emmi  i  franc  en  bon  ou  timbres- 
poste  pour  frais  d'enregistrement  et  d'accusé  de  réception. 

Timbtîs-poste  à  fixer  ici  très  légèrement  par  un  coin 

Nom  (très  lisil)Ie)  «  

Adresse  


Profession  ou  occupation 
Date  


Î7  Décembre  rço6. 


cxxin 


THE  OCEAN  ACCIDENT 

and  Quarantee  Corporation  Limited 
PARIS  —  28,  Rue  du  Rocher,  28  —  PARIS 

Garanties  fin  1904  :  Fcs.  44.esa.530 

Fr.  S'OOO  seroiiL  payes  par  la  CompagDie  The  Océan  Accident  and 
Guarantee  Corporation  Limited,  rue  du  Rochei',  n»  28,  à  Paris,  au 
rrprésfnUint  légal  du  Titulaire  du  présent  Ticket  d'assurauce.  cii  cas  de 
det-ès  de  celui-ci,  par  suite  d'uu  accident  surveiiu  en  France,  a  un  train  de 
voyageurs  (y  compi'is  le  Métropolitain),  omnibus  public,  tramway  ou  lia<!re 
((-onduils  par  uu  cocher  diîment  autorisé)  dans  lequel  ledit  titulaii-e  aura 
pris  place  comme  voyageui-  payant  à  la  condition  que  le  décès  résulte  des 
conséquences  directes  de  l'accident  dans  les  trente  jours  de  su  date. 

Fr.  5*000  seront  payés  par  ladite  Compagnie  au  titulaire  du  présent 
Ticket  d'Assurance  dans  ie  cas  oii  il  serait  victime  d'un  accident  survenu 
ilaus  les  circonstances  énumérées  ci-dessus  qui  n'aurait  pas  de  suite  nior- 
lelle,  mais  qui  enlrainerait,  d  ins  le  délai  de  quatre-vingt-dix  jours  de  su 
date.  la  perle  complète  des  deu.\  yeux  ou  la  pe*'te  iiar  amputation  de  deux 
membres  lbra.s.  jambes,  mains  ou  pieds), 

Fr.  2,500  seront  payés  par  ladite  Compagnie  au  titulaire  du  jn-ésent 
Ticket  d'assurance  dans  le  cas  où  il  serait  vic.ime  d'un  accident  survenu 
dans  les  circonstances  énumérées  ci-dessus  qui  n'aurait  jias  de  suite  mor- 
telle, mais  qui  entraînerait,  dans  le  délai  de  quatre-vingt-dix  joui  s  de  sa 
d.ite.  la  perte  complète  d'un  seul  œil  ou  la  perte  par  arii]]utation  d'un  seul 
membre,  bras,  jambe,  main  ou  pied). 

Conditions  particulières  de  l'Assurance 

Le  paiement  d'une  indemnité  est  expressément  subordonné,  sous  peine 
de  déchéance,  aux  conditions  suivantes  : 

a)  cjue  la  signalure  ordinaire  du  tilulaire  ait  été  apposée  à  l'enci'e  et 
avant  l'accident  dans  l'espace  ci-dessous  réservé  a  cet  efl'et. 

*  (Jue  ledit  tilulaire  ait  dùinenl  l'ait  enregistrer  son  nom  aux  bureaux  de 
la  CMmi>agnie/r/rt/(7(^/<:;«*';//  à  tout  accident^  en  y  adressant.  ;ivee  la  pai'tie 
à  déticherdu  présent  ticket  ci-contre,  séparée  par  un  poinlillé.  la  somme 
.Ir-  l  Tiaiir-  en  bon  ou  en  timl.res-|  oslc  pour  lirais  d'eniegistrement  et  ait 
obt»'OU  de  la  Comp.ignie  un.'iccuse  ib;  réception. 

<-!  iju'avi.»  de  l'accident  ail  été  donné  ii  la  CoM  pagnie,  à  Paris,  p  r  lettri! 
fconiMiandée,  indiquant  la  série  du  ticket,  dans  les  quarante-huit  heures 
.le  date. 

d,  ijue  les  certificats  inérlicaux  cl  tous  renseignements  aient  été  fournis 
par  la  |)ersonne  réclamante  sur  la  dem.inde  de  lu  Compagnie. 

f)  ijue  la  victime  fûl  âgée  au  moment  de  Fuccident  de  plus  de  18  ans 
et  de  moins  de  Miixante  .ans. 

/)  '.lue  le  pré.-f-nt  ticket  non  détaché  ilu  présent  volume  soit  produit  à 
l'appui  di-  la  réclamation  d'indemnité,  étant  l'ormellement  entenclu  (pi'une 
m'-m--  per:,/)nne  ne  peut  élre  titulaire  que  d'un  seul  licket  du  présent  lor- 
pii'il.iir'-. 


frêicnl  lichH  cr.t  en  vigueur  jusqu'au  31  DÉCEMBRE  1906  .i  pnytir 
de  midi  de  la  date  de  V accuse  de  récef<tii»i.  —  Les  iiuicmnilés  allouées 
ne  feuvenl  fas  se  cumuler. 

Les  droits  de  timbre  seront  acquittée  par  la  Compasjnie. 

SIGNATURE  : 

COUPON-TICKET 

Série  J.  BB.  16,  Adresse  


I  INSTITUT  CHIMIQUE  I 

i\       14,  Boul.  de  la  Villette,  PARIS  l 

î  — .   TÉIiÉPf40rlE    ^ 

^  .     f     f  ■  f»- 

î  Docteur  VILLEJEAN  | 

^       Professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine 

t  URINES  =  SUC  GASTRIQUE  J 
X  SANG  =  PUS  =  LAIT,  ETC.  ♦ 

^  RECHERCHES  BACTÉRIOLOGIQUES  ^ 

H  RADIOSCOPIE    —    RADIOGRAPHIE  ^ 


TrailG  éléilieiiiaire  de  TDerapeuiique 

DE   MATIÈRE  MÉDICALE 

ET  DE  PHARMACOLOGIE 
Par  A.  MANQUAT 

l'rofossiHir  iijfiTirr  :i  I'ijCciIo  (lu  Val-de-Gràce. 

5''  édilion.  1<J03,  2  vol.  in-8.  onseinble  2104  p.    24  IV. 

Traité  de  Pharmacologie 

et  de  matière  médicale 

Par  le  D-  HÉRAIL 

l'riifosseiir  à  I  Kiolc  de  iiiédfiiiie  d'Alger. 

11)1)1,  1  vol.  in-8  «le  81)0  pages,  avec  483  lig....    12  fr. 
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REPERTOIRE 


DES  PRINCIPAUX 


Laboratoires  d'Analyses  médicales 


'  Laboratoire  d'analyses  mé- 
Ancienne Pharmacie  de  ^      ,.  , 

I     dicales,  urines,  suc  gas- 

Cadet  de  Gassicourt  \    ^^-^^^^^  sérosités.  Bacté- 

E.  AUCLAIRE  SuccN  riologie. 

,  ,,  '  Prix  spéciaux  pour  MM.  les 

6,  rue  (le  Jlareiigo  '■ 

Docteurs. 

et  CERBELAUD '^"^  ^'^^^  d  unnes,  de  lait, 


89,  Arenae  ftVgram 


^    analyses  bactériologiques. 


V.  BÉGUIN       (  Laboratoire pharnoaceutique 

43,  \v.  de  la  Iteimblique,  Paris  (     de  Paris. 


j  Laboratoire  d'analyses  mé- 

CARTAZ  ,.   ,     u      ■  ,  • 

c,      ,  ,  {  dicales,  bactériologiques, 

SI,  me  Lalajelle       /        .       '  o  i  < 

'  urines,  laits,  crachats,  etc. 

COUTURIEUX  ^Laboialoire  d'analyses  médi- 
57,  Awniie  d'Antiri     (    cales  et  bactériologiques. 

J.  HUCHEDÉ        Laboratoire  spécial  d'ana- 
18,  Carrefour  de  l'Odton  \    Ivses   médicales  (urines, 
I,  nie  de  l'Odéon       /     gérosités,  crachats,  laits). 

INSTITUT  CHIMIOUE  Analyses  :  urines,  suc  gas- 
/?•  VILLEJEAN      ^    trique,  sang,  pus,  calculs, 
\'t,  boni,  de  la  Vrilelle  lai!. 

BOCOCII.l.ON  lOO'i.  23'-  CAIIIEIl. 
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Tableaux   Synoptiqu&s  (^Ço'"-»^'"^"  \ 


Librairie  J.-B.  BAILLIÉRE  etFils,  19,rue  Hautefeuille,  Paris. 

Cottccliou  \ 

 illehoy) 

Série  ù  5  fr.  le  oolume 
Tableaux  synoptiques  de  Pathologie  interne,  par  le 
D"-   ViL'.BROY.  2<=   t'dilxon,  1899,    1  vol.   gr.   iu-8  de 

200  pages,  cKrtonné   fr. 

Tableaux  synoptiques  de  Pathologie  externe,  par  le 
D' ViLLEROY.  -l"  édition,  18'J9,  I  vol.  gr.  ia-8  de  200  pa- 

ses,  cartonné   .=>  fr. 

Tableaux  synoptiques  de  Thérapeutique,  par  le  Du- 

«AND.  1  vol.  gr.  in-8  de  200  pagos,  cartonné          5  fr. 

Tableaux  synoptiques  de  Diagnostic,  pur  le  D-Coctancb. 

1  vol.  gr.  iu-S  de  200  pages,  cartonné   5  fr. 

Tableaux  synoptiques  de  Pathologie  générale,  par  le 
D'  CoL'TANCE.  I  vol.  gr.  in-8  de  200  pages,  cari..    5  fr. 
Tableaux  synoptiques  d'Hygiène,  par  le  D""  Hkillb.  1  vol. 

gr.  in-8  de  200  pages,  cartonné   5  fr. 

Tableaux  synoptiques  d'Exploration  des  Orgaues,  par  le 
CuAMi'EAUX.  2  vol.  iu-8,  200  p.,  cart.  chaque,    ô  fr. 
Tableaux  synoptiques   de   Symptomatologie,  par  le 

D'  Gal'tieh.  1  vol  gr.  in-S  de  ïOO  paees,  c:u  l          5  fr. 

Tableaux  synoptiques  d'Anatomie  descriptive,  par  le 
BoL'TiGNY.  2  vol.  gr.  in-8,  de  200  pagt;s,  cartonués, 

chaque   5  fr. 

Tableaux  synoptiques  de  médecine  d'urgence,  par  le 

D''  Uebussièhes.  1902.  1  vol.  gr.  in-8,  cari   5  fi  . 

Série  iliustrée  à  6  fr.  le  oolume 
Tableaux  synoptiques  d'Anatomie  topographique,  par 
le  D''  Boi  TiGNY.  1  vol.  gr.  in-8,  200  p.  et  liï.,  cart.    6  fr. 
Tableaux  synoptiques  de  Médecine  opératoire,  par  le 
Dr  Lavarède.  1  vol.  gr.  in-8,  200  pages  et  150  figures 

de  Devj',  cartonné   G  fr 

Tableaux"  synoptiques  d'Obstétrique,  par  les  D"  Sal 
LIEU  et  Lebief.  I  vol.  gr.  in  8,  200  pages  avec  200  photc 
graphies  et  114  Ogures,  cartonné   ti  f i  • 

Tableaux  Synoptiques  {^Go'Jpfl^) 

Collection  nouvelle  de  volum  s  in-16,  avec  fig  jres,  cart.,  à  1  fr.  50 
Analyse  chimique  de  l'eau  et  examen  microscopique. 

par  V.  Gouni,.  I9i)l   1  fr  50 

Analysebactériologiquedel'eau.parfioupiL.  1001.  1  fr.  50 
Analyse  des  vins,  de  la  bière,  du  cidre  et  du  vinaigre, 

par  P.  Goupii..  l'.lOO   1  fr.  50 

Analyse  du  lait,  du  beurre  et  du  fromage,  par  P.  Gou- 

PM..  l'.iO)   1  fr.  50 

Analyse  des  engrais,  par  P.  Goupil.  1900   1  fr.  50 

Analyse  des  urines,  par  G.  Duevet.  19U5   1  fr.  50 

Bactériologiemédicale.oarleD' A.UupoNT.  1901.  1  fr.  50 
Analyse  dus  fuines,  par.\lAiuo.\  et  .\1a.m.i;i  . .  •  I  Ir.  5() 
Analyse  des  tissus,  p^v  Manokt   i  fr.  50 


i;nvoi  fh.v.nco  comme  un  .mam>at  ^lk  i.a  ihsie 
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HÉPERT01R1-:  DES  PRINCIPAUX 

Laboratoires  d'Analyses  médicales 

(Suite) 

Laboratoire  d'analyses  et  de 
Laboratoire  LAFON  ^    recherches   chimiques  et 


LANDOWSKI  Suce 

1 ,  rue  de  Lille  1 


microbiologiques,  analy- 
ses d'urines,  crachats, 
vins,  laits,  etc. 


'  Laboratoire  spécial  d'ana- 
71,  Avenue  d'Anlin      ^     ^y^es  médicales  el  bacté- 
I.RueduComniandauilliviirfi     riologiques  de  la  Pharma- 
riace  Sl-Pfa:lip|ie  du  Roule    '        ■     ,    ,>  , 
cie  du  Roule. 


E.  LANCOSME 


Pierre  VIGIER 
A.  LESURE  Suce" 

Pharmacien  de  i"  classe, 
licencié-ès-sciences, 
ei-iiiterne-lauréat  des 
hopilauîL.  ancien  élève 
i.e  rinslilut  Pasteur. 

70,  Rue  du  Boc 

LHUILLIER 

•>4,  Rue  Sainl-Lszare 


Laboratoire  spécial  d'ana- 
lyses médicales  :  (chimi- 
ques et  bactériologiques) 
de  la  Pharmacie  GonLKy- 

VlGlER. 

Analyses  urologiques,  bac- 
tériologiques. 


Laboratoire  d'analyses  mé- 
Ernest  LOUIS      \    dicales   et  industrielles. 
40  lu,  Aienue  d'Anlin    j    Recherches  bactériologi- 
ques. 


G.  MERCIER 


t.  .Sainl-Jac(|Hfî,  l'ari»  / 


Laboratoire  d'analyses  mé- 
dicales. {Analyses  d'urines, 


crachats,  laits.) 
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IlÉPERTOIRE  DliS  PRINCIPAUX 

Laboratoires  d'Analyses  Médicales 

{Suite) 

Laboratoire  spécial  d'ana- 
A.PETITaR.ALBOUl\    lyses  médicales  et  bacté- 
8,  rue  Favaii,  Paris      j    riologiques  de  la  pharma- 
cie MiALHE. 


/  Laboratoire  d'analyses  chi- 
E.  RABOT  miques  et  micrographi- 

^  j    ques  [denrées  alimenlaires, 
\    médicaments,-  expertises). 


33,  r.  delà  Paroisse,  Versailles  1 


Laboratoire  spécial  d'ana- 
A.  VICARIO      \    lyses  médicales,  urines, 
il,  Buul.  Hiiussmaon,  Paris  j    crachais,  recherches  bac- 
tériologiques, etc. 


G-  VIEILLARD 

30,  Rue  de  Trévlse,  Paris 


Laboratoire  d'analyse  chi- 
mique et  micrographique 
(analyses  d'urines). 


I  Laboratoire  d'Analyses  Médicales 

I     58,  rue  St-JacqueS,  PARIS  (Enlre  la  Sortonne  tl  la  rae  Soolilul) 

G.  MERCIER,  Pfiarmacien-Chimiste-Essayeur^ 

I  Lauréat  (fledaille  d'Or)  de  l'École  de  Pharmacie  de  Pans 

'    EX-CHIMISTE  EXPERT  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 
Membre  de  la  Soeiélc  cliiiiii(iue 

'analyses  d'URINE  —  CRACHATS  -  LAITS,  ETC. 

Envol  franco  du  tarif  sur  demande 


CXXIX 

\    HÉTOL  ET  HÉTOCRÉSOL  i 

«*  Médicaments  antituberculeux  icconiniamléspai  le  D'  Laïulerer  V 
*m      .Mullgart).  Préparation  d'une  pureté  garantie.  fi 


OREXINE  TANNIOUE 


Le  nnellleur  stimulant  de  l'appétit,  absolument  insipide,  agis- 
T"      > ml  r.ipidenient  chez  les  enfants  dont  il  stimule  l'appétit  ;  employé 
aiis-i  chez  les  adultes.  Très  ellicace  contre  les  Vomissements 
J»     incoercibles  de  la  grossesse,  à  !a  dose  de  50  cgr.,  i  fois 
^      p  u-  jour,  soit  2  talleltes  d'orexine  chocolatées. 


lODOL  nJiLr  DORMIOL  f^"°a^'r Str"' 


succédané  de  riûdofornie  supérieur  au  CHLORAL.  produit  pas  Sj^ 
4t  Sans  odeur.  —  Non  toxique.     d'accidents  toxiques. 

lierommandé  CAI'bULES  do  DOK.MIOL  —  gros  :  £ 

4^   jiar  lex  Sommilc.t       Pharmacie  Centrale  de  France,  ^ 

médicales,            7.  Rue  de  Jouy,  Paris. 
^    ^ 

*  D  I  Q  M  1 1  TnC  C                  d'action  certaine  et  absolument  fl^ 

^  Dl  wlil  U  I  Uw  Li    inoffensif  dans  les  maladies  de  Tinlestin  ;  $ 

~p  calme  l'irritation  et  seit  de  protection  dans  l'ulcère  de  l'estomac,  fi 

ji  1  hyperacidilé,  etc.  fl^ 

~^  Dose  pour  les  adultes  de  3  à  5  gr.  d'heure  en  heure  par  cuillerées  à  fl^ 

2  café  ;  pour  les  enfants,  1  à  2  gr.  d'heure  en  heure,  en  suspension  fli 

V  dars  un  liquide,  ou  une  crème  de  riz.  ^ 

^  NFilCnUAI    (Bromdiéthylacétamide).  Hypnotique^ 

«•^  nilUnUIlHL  inoll'ensif,  d'action  supérieure  aux  doses  de  jg 
0  -T.  0.Ô  à  2  gr.  Jamais  d  actions  secondaires,  telles  (|u'hébétude,  g\ 

^  etc.  —  Remède  éprouvé  à  la  dose  de  0  gr.  o  dans  les  céphalalgies  2 
de  toute  sorte  et,  en  particulier,  ciiez  les  épilepliques.  ^ 

5  ^  % 

j>  S'adresser  flj 

V  pour  les  Echantillons  et  Renseignements  à  jiy 


KALLE  &  C  ,  à  Biebrich  s/  Rhin 

A  RTI  E.NGESELLSCll  AFT 
(Allemagne) 

DÉPÔT   A  PARIS 

Martin  Reinicke,  39,  rie  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie. 


BOCClflLLO.S  1000.  CMIIEH. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


Introduction  du  D''  llucliard   5 

Avant-Propos   ■  8 

Formulaire    

Supplément    2'Jl 

Table  alphabétique   î'Jd 

Répertoire  des  principaux  médicamcnls  nouveaux 

figurant  pour  la  l^'  fois  dans  le  Formulaire   37 

Répertoire  des  synonymes   48 

Répertoire  des  spécialités  pliarmaccuticiues   69 

Primes  pour  1906:   113 

Bons- Primes   113 

Assurances-Primes   1-1 

Répertoire  des  Laboratoires  d'analyses   12o 


C.WKl 


Fi 


CLIN&CF.COMAR&FILSàr^ 


20,  Rue  des  Fossés-Saint-Jacq^ues,  PARIS 


ADRENALINE  CLIN 

,  Solution  à  iiiooo».  —  Collyre  à  i/5ooo«. 
I  Tubes  stérilisés  à  i  '3  mgx.  par  cent.  c. 
Granules  à  1/4  miUigr. 

iCACODYLATE  DE  Soude  CLIN 

Gouttes  à  I  cg.  par  5  gout.  Globules  ^  i  cg. 
'      Tubes  stérilisés  à  5  cgr.  pa.  l.  c. 

lïIÉTHARSINATE  CLIN 

Gouttes  à  I  cg.  par  s  gout.  Globules  à  i  cj;. 
Tubes  stérilisés  à  s  et  à  lo  cgr.  par  c.  c 

IKIARSYLE  CLIN 

(Cacody!ate  de  Protoxyde  de  Fer) 

Gouttes  à  25  milligrammes  par  5  gouttes. 
Globules  à  25  mgr. 
Tubes  stérilisés  à  5  cgr.  par  c.  c.  , 

LÉCITHINE  CLIN 

Pilules  à  5  cgr.  ; 
Granulé  à  lo  c^fr.  par  cuillerée  à  café.  ' 
Tubes  stérilisés  à  5  cgr.  par  c.  c.  ' 

ENESOL   (Salicylarsinate  d'hydrargyre). 
Ampoules  des  c.  c,  dosées  à  o  g.  03,  par  ce. 
(o  gr.  06  par  ampoule.) 

GLYCOGÉNE  CLIN 

Capsules  à  20  cgr. 
Granulé  à  20  cgr.  par  cuillerée  à  café. 


PHOSPHOTAL  CLIN 


NÉOQUININE  FALIÈRES 

(Gljcérophosphate  de  Ijuiuiiie  pur  cristallisé). 
Cachets  ii  25  centigr.;  Pilules  à  10  csr.; 

Suppositoi;;es  à  15  centigr. 
Ampoules  à  50  egi'.  par  cenlim.  cube. 

Capsules  et  Dragées  du  CLIN 

au  Bromure  de  Camphre 
Capsules  à  20  cgr.  —  Dragées  à  10  cgr. 

SOLUROL 

Solution  à  25  cgr.  par  cuillerée  à  café. 
Comprimés  à  25  cgr.  par  comprimé. 

SOLUTIONS  DU  D'-  CLIN 

(Salicylate  de  Soude) 

2  gr.   par  cuillerée  à  soupe. 
Antipyrine  :  l  gr.  par  cuillerée  â  soupe, 

FER  DU  D--  RA3UTEAU 

(Protochlorure  de  Fer) 
Dragées  à  25  mgr. 
Éllxir  à  10  cgr.  par  cuiilerée  A  soupe. 
Sirop  à  5  cgr.  par  cuillerée  à  dessert. 


PILULES  DU  lïIOUSSETTE 

1/5  de  mgr.  d'Aconitine  cristallisée 
pai-  Pilule. 

QUINA  LAROCHE 


(Phosphite  neutre  rfe  Créosote)  complet  des  trois  Quinquinas 

^  Capsules  à  20  cgr  i 

vision.  5-.  c.^p^eumeréeù  café  |      yiN  ET  SIROP  NOURRY 

GAÏACOPHOSPHAL  CLIN 

Capsules  h  15  car. 
Solution  à  10  riir.  par  cuillerée  b.  café. 

ÉLIXIR  DÉRET  BiiODÉ 

ouill-îr^e  ."i  3out«  corre^ipond  h 
c?r.  de  1,1-i'j-lure  de  mercure. 


5  cgr.  d'Iode  et  10  cgr.  de  Tanin  par 
cuillerée  a  soupe. 

LIQUEUR  ET  PILULES 

DU  D-^  LAVILLE 


BXiti  goutteuses 

1/2  h  3  culll.  ù  café  de  Liquou 
0.97 


pnc  jour. 


V.WWI 


sï'pm'Ûs'  AMPOULES  DELPECH 

A   LA    PEPTONE   HYDRARGYRIQUE  AMMONIQUE 

Préparée  par  DELPECH,  Ph'      346      rue  des  Pyrénées 

I  cnitiinrli-,'  i-iilie  =  (j.ijl  ccnli<,'i-.  de  Mil.liiii.-  coMii.iiK-  U  la 

Lii  hiiil>'  (!,'  i2  nmpoulfs.  Pri.r  :  S  l'raiirg 
Dépôts  :  Pharmacie  FIEVET,  53,  r.  Réaumur  ;  Pharmacie,  70,  r.  du  Bac  PARIS 

PILULES  de  PEPTONE  DELPECH  '1^;^™ 

Dosées  à  o  milligr.  de  Sublimé  conihiné  ?i  la  Peptoae 
La  boite  :  5  frunr.f 

MÉMOIRES  duD'  L.MARTINEAUetdeE.  DELPECH 

\   L-ACALll.MIK  DE  MÉDECINE  (Amn^s  I 1 -.'-ii-T. 


i  CHLOROL-IVIARYE  i 

g  DÉSINFECTANT  ANTISEPTIQUE  V. 

g       Le  CHOROL-MARYE  à  Ijase  de  sublimé,  rendu  soliilile,  w 

)^    maniable  el  iiiuireiibif,  est  1  aiitiseiilique  par  excellence.  Il  est  le  W 
préservatif  le  plus  si^r  des  maladies  contagieuse',  épidémiqi  es  et 

parasitaires.  i;hai|i)e  llacon  permet  de  préparer  -iO  litres  de  solution  ff^ 

j](    oUicinâle  à  0.2.5  cgr.  de  sublimé  exactement  dosée.  On  l'emploie  ff^ 

)Q(    pour    le   lavage  et  le  pansement  des  plaies,    en  injections  fj^ 


vaginales,  etc.,  el 


Prix  du  flacon  :  2  francs  )a( 


Société  d'Hygiène  Appliquée,  Ufi,  llue  Philirpe-de  GIranl,  Paris 


Traité  pratique  de  Bactériologie 

Par  E.  MACÉ 

Professcui"  à  la  l'acuité  de  médecine  de  N;incy. 

5'-  ('ililion.  l'J04,  1  \ol.  graiiil  iii-8  de  120.Ï  pages  avoCj 
'Ml  ngiii'c.s.  cartonné   25  fr. 

ATLAS  DE  MICROBIOLOGIE 

Par  E.  MACÉ 

1  vol.  graïKl  i'ii-8  de  liO  pl.  en  8  eoiileiir.-,  earl.    32  fi". 


CXXMII 


Maux  de  Jambes,  Varices,  Héiliorroïdes,  Ulcères,  etc. 

font  guéris  par  les  j>ru<luUs  au 

K  E  R  l-O  L- 

expérimentés  aoec  succès  clans  les  Hôpitaux. 

Analyse  du  IvETFïLOL.  faite  par  le  BARUAL. 

Professeur  à  la  Kiunilté  de  jnédeciiie  de  Lyon,  ès-seiences, 

KERLOL  Li(ïuide  (Spécifique  Lercii)  —  SUPPOSITOIRES 
LERCK  (guérison  certaine  des  hémorroïdes). — POMMADE 
—  RERLOL  en  poudre  (antis.-absorb.-astr.). 

GRAND  PRIX  (coUeclivilé)  Expos.  Univ.  Paris  1900. 

ENVOI    ÉCHANTILLONS^ET^BROCHURE    SUR  DEMANDE 

LERCK   —  SAINT-ÈTIENNE  (Loire) 
PARIS,   Maisons   de  Gros  et  toutes  Piiarmacies. 


RHUMES  '""'"iN>ru'k°N¥»"'"' 
1 1  U  I  Yl  k  V  Suppression  complète  de  UToux, 
de<  Insomnies  par  l*s  CAPSULES  DERBECQ 

ili  Gnndeiia  Robuita.-  Gnérisoo  rapide  et  assnrée  en  2on  3  jonrs. 
F  lie.  :  4'  1" .  (  Cipulei  p' joiit ,  2  mot  les  2jirinei; .  tepts  et  2  luiiit  se  coucher. 
DERBECQ.  .4,  B"  Beaumarchais,  PARIS,  et  louiis.l  li"». 


S»  R  0^^* 


et  Dragées  de  Gibert 

I  Affections  Syphilitiques 

I     Véritables  Produits  iwB^  GIBERT 

■  préparés  par  BOUTIGNY-DUHAMEL,  pharmacien 

i  Facilement  tolérés  par  l'Estomac  et  les  Intestins. 

I  LilMn! 


IxigtrlesSIi^aalaresD'  GIBERT  St  BOUTIGNY 
Li|y)fi«ir»rt Telle «ir,r)i:L.  augendbe,  Maison8-Lalfitte(S.-et-o.)  j 

SE    MËriER     DES  IMIXAXIONS 


nor.tjrn  i.(,s  lOOR. 


C  XXXIV 


Laboratoire  pharmaceutique  de  Paris 

43,  avenue  de  la  République 


BEGUIN 


Pharmacien  it      classe,  Ex-interne  des  Hôpitaux,  Lauréat  de  l'École 
de  Pharmacie,  Prix  Menier. 

Fabrique  spéciale  de  produits  pharmaceutiques 
Préparations  du  Codex 
Produits  pharmaceutiques  au  nom  des  pharmaciens 
Produits  spécialisés 


:  CHLORÉTHYLE  BENGUÉ 

♦ 
♦ 
♦ 

♦ 

^         ANESTHÉSIE    LOCALE,  NÉVRALGIES 

^  Flacons  en  verre  et  métalliques 

^  Conditions  avantageuses  pour  Médecins  et  Pharmaciens 

BENGUÉ,  pharm.,  34,  rue  La  Bruyère,  PARIS 
♦♦♦♦♦♦♦«♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


'°rC0NSTIPATI0N 

et  ses  Conséquences. 
AloCs  0,05.  Gomme  Gutte  0,03. 
Prière  à  "MM.  Its  Docteur»  de  ttipuler  : 

Véritable»  Grains  de  Santé  du  0'  FRANCK 
TouTis  LIS  1>baïUacus. 


o 
o 
< 


SIROP 


DOULEURS; 

m 

FABRiqUE 

4CIERM0NT- 


JEVRALDIES  BRONCHIIES 
TUSUCFRAÎS^ 


AUVERGNE 

(PUT  DE  d6m|I 


Dépôt:  Clermont,  P/i"  J.  Gagnlére  6,  rue  BaUainoilliers 
Paris,  MM.  Plot  frères,  28,  rue  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie. 
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Institut  de  Vaccine  animale 

Fondé  t.\  1864  pab  E,  Chambôn  ^ 
PARIS  —  8,  Rue  BaUu  —  PARIS 

antorixt'  par  i'ÉUii 

SERVICE  OFFICIEL  DES  IlOlTOÛxriîÂllîlES  ET  ÉCOLES  DE  PARIS 

'  SÉANCE  DE  VACCINATION  par  le  vaccin  pris  directement  sur  la  génisse. 
Tous  les  jours,  de  1  h.  d  5  /t.,  S,  rue  Ballu 

ENVOI  DE   VACCIN   EN  TUBES    (Puu-i-;  givciUiinke) 
Prix  :  1  fr  le  petit  tube  (5  vaccinations),  2  fr.  le  gros  tube  (20  vaccinations)' 


CMédÊill»  d'Oril'Ejcp.d'HytHne  de  l'Enfmct,  Péris  1191 

Souligemeot  immédiat  et  Guériioo  très  rapide  d«  la 

COOOELUCls'^^i'pDERBECO 

à  la  Grrindelia.  Ftùbusta.  D'un  goût  ti  ee 
agréable  et  ne  renfcrmliut  aucun  toxique, 
ce  sirop  peut,  «ans  crnlntc,  être  donné  aux 
plusjeunes«nfant8. Dans  toutes  ItrPhartDacies. 
Gros  —  DERBEC0,74.  B^leiiiiircbaik,  PlIilS. 
EnYOI  franco  contre  mandat  4  fr./fl  flacon;  7  1r.2tl. 


jmm  Tailleur 

à  base  de  Pélroseliiie  meiillioléc 


Nouveau  médicament  aiioplc  par  1rs 
hôpitaux,  très  PL-commaïuii?,  jtriiicipuk'- 
nii'nt  dans  la  dysmijnorrhûe,  Ivà 
aiin*nori  hées  diverses,  la  niéno- 
Iiaiise,  les  accouchements  dilll- 
riles,-  les  tranchées  utérines  qui 
suivent,  les  couches. 

i.!L  i)étroseline  mentholée,  pré- 
st-nLéo  sous  forme  de  drafe'ée,  agît 
à  la  fois  comme  un  emménagogue 
liien  supérieur  à  l'Apiol,  ut  comme 
'in  sédalir  sans  lival  dans  les 
tranchées  utérines.  Voir  la  commu- 
nication du  W  Itarlerin  dans  le 
Proyrèf  jncdirul  du  10  Oct.  l'.'0:t. 

Envoi  gratuit  à  MM.  les  Docteurs 
de  la  Notice  et  d'un  Flacon  d'Essai 

Faliriquc  à  FONTAISEIILEAU 

Dans    toutes    les  Pharmacies 


